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L**AN 1^94» que Paris fut liurï entre les 
mains de Henry de Bourbon , comme iceluy 
âpres fo n retour de*Picardie^, efloit en /a ebamb re 
de la Dam: de Liencourt, [a fauorite, difte *vul- 
gdiremcnt U Gabriele, le 17. de Décembre Jehan 
Chaftel Pari/ien,fi!s de Pierre Cbaftel , marchant 
bourgeois de Paris> aagede 19, ans, cmeu du y le 
de religion & de iufttcc, fe coule dedans. Et d'vn 
confie au qtid auoit , penfant luy donner dans U 
gorge, le frappe en la bouche, enuir on les 7. heures 
dû fe ir &tuy rompt <vncdentMejl appréhende y il 
tuouêlc fdi& % fouflient en la queftion, tfauoir eflc 
emeu d'aukre, que de luy me/me* Et conneu, qu' il 
auoit faift fort cours> au collège des Je fuites, & illec 
tu pour précepteur > <vn nomme Iehan Gueret (qui 
la deffus eftant appliqué a ta queftion , eft trouuê 
innocent ) Carre fi eft prononce, le 19 • fuyuant,tant 
contre le d' ft Chafte!, que contre la Société entière 
des difts fefiites> en la forme qui fenfuit. 

EXTRAÏCT DES REGIS- 

tres de Parlement* 

VE v par la Courtes grand chambre & 
Tournelle affemblées; le procès crimi- 
nel commence a faire,par le Preuoft de l'ho- 
ftel du Roy>& depuis faracheué d'inftruîre 
en icelle,alàrequcfte du Procureur gênerai 
du Royidemendeur & accu{àteur 5 arencon- 
tre de IehanChafteJ,natif de Pari$,efcholier 
ayant faid lecours de fes cftudcs 3 au Collège 
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de Cîermont, prifonnïer es prifon* de la co- 
ciergerie du Palais, pour raifon dutrefexe- 
crable,&: trefabominable - parricide, attente 
furlaperfonne du Roy, interrogatoire & 
confeision dudid Iehâ Chaftel,ouy & inter- 
rogé en ladifte Cour ledia Chanel, fur e 
faiârdudid parricide , ouys aufsi en icelle 
ï ehan Cueret Prebitre,foy difànt de la con- 
grégation &c Société du nom de lefus, de- 
meurant audid College,&: cy deuant pre- 
cepteurdiidid ïehan Chaftel , Pierre Cha- 
fiel &DenifeH*zard,pere &merc duditt 
ïehan,conclufion> du Procureur gênerai du 
Roy,&toutconfideré. 

Il fera dift, que ladite Cour a déclare, & 
déclare Ieditï Iehan Chaftel, atteint & con- 
uaincu, du crime de leze maieftê , diuine & 
humaine au premier chef , par le trcfmechât 
& trefdeteftable parricide , attëté furlaper- 
fonne du Roy* Pour réparation duquel cri- 
me , a condamné & condamne lediâ: Iehan 
Chaltel,afaire améde honorable, deuanc la 
principaile porte de l'Eglife de Paris, nud 
en chemïfe, teiut vne torche de cire ardan- 
te,du poix de deuxliures,& illec a genoux, 
dire & déclarer > que malheureufement & 
proditoiremét ,ilhaattentéledi& treimhu- 
irain>& trefabominable parricide ,&blellé 
le Roy d* va coufte?.u en la face : & par faul- 
fes 6c damnables inftru&ions,iI a diâ: audi& 
procès eitre permis de tuer les Roys, & que 
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IcRoy Henry guatrieGne a prefent régnant^ 
n'eft en i'Egiife , iufques a ce qu'il aie l'ap- 
probation du Pape , donc il fe repe#t 8c de- 
mande pardon a Dieu, au Roy , & a Iuftice* 
Ce fai&,eftrc mené & conduit en vn tom- 
bereau,en la place de Grcue,& illec tenaillé 
aux bras, & cuilTes, & {à main dextre, a tenanc 
en iceJle le coufteau, duquel il s'elt "efforcé 
c5mettreledi(!ïparricide,couppéc.Et après 
fan corps tiré &aemembré auec quatre che- 
uaux, & Tes membres & corps iettez au feu, 
coniumezen cendres, & les cendres iet- 
tées au vent . A déclaré & déclare, tous & 
chacuns Tes biens acquis & confiftjuez au 
Roy. Auant laquelle exécution, fèralediéfc 
Iehan Chartel appliqué a la queftion ordi- 
naire&extraordinaire,pourfçauoir la vérité 
defes complices, & d'aucuns cas refultanc 
dudiéfc procès. Afaiét &fai& inhibitions 8c 
delFenfes, a routes perfonnes, de quelque 
qualité ÔCcodition qu'elle^ foyer, fur peine 
de crime de leze maielté,de dire ne proférer 
en aucun lieu,public, ne aultre,lefdiâs pro- 
pos,lefquel Jadi&c Cour a déclaré & déclare 
fcandaleux,feditieux, contraires a la parolJe 
de Dieu,& condamnez corne hérétiques, par 
les (ain#sDecrets,Ordône,que les Prebltres 
&E.lcholiers duColiegeide Clermoc,& tous 
autres foy difant de ladite Société, comme 
corrupteurs de la ieuneiTe, perturbateurs du 
repos public, ennemis du Roy & de l'Eftat, 
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vuiderot dedâs trois ïours,apres la fîgnitîca- 
tro du oi cfcnt Arrefhhors deParis,& aulrres 
villes Se lieux, ou font leurs Collèges, & 
quinzeine après hors du Royaume iur pei- 
ne 5 ou ils y ferottrouuez, Iedi&tcmp< parte > 
d'eitre punis , corne criminels &£ couipables, 
dudi&crime de leze maieftc.Serôt les biens 
tât meubles qu^mmcùbles,ae;ixappartenâs 
'employez en ceuures pitoyables>& diftribu-r 
tion d'iceux i aiéte> ainiï que par laCour fera 
ordôné.Oultre faiéfcdeffen{e,a tousfubieéts 
du Roy,d'enuoycr desEfcholiers 3 aux collè- 
ges deladicïe Soçieré,qui font hors du Roy- 
aumejpouryeflre inflruicls, far la mefme 
peine de crime leze maieiié.Ordoncladi&e 
Cour,que les extraits du prêtent Atrert,fe- 
rât enuoycz aûxB alliages &Senefc haulî ées 
de ce redore, pour etlre exécuté félon la for- 
me &teneur.Eniom& aux Baliifs tk Senef^- 
*chaux> leurs lieutenârs, généraux &parcicu- 
pi oc eder a l'exécution dedans le delay , con- 
tenu en iceluy.&auxfublbtus du Procureur 
gênerai, tenir la main a ladiéte exécution, 
tai e informer des contrauentions>& certi- 
fierladi&e Cour,de leur diligence au mois, 
fur peine de priuation de leurs Eftacs. Signé 
du Tillet.E: plus bas. Pronôcéaudiéfclehan 
Chaftel,çxecuté le Ieudy ?<j. Decébre 1594* 
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Faultes furuenues en l'imprefsion* 

page. ligne, fàultc. corre&ion* 

15, t6. fouffranecs. afflictions, 

4.6. 17* fendue, fendu, 

ibid. 2t. har. harpe, 

ibid. 2^. pece. ce. 
53. 12 . Hery d > Albert. Ieha d'Albret 

ru 2t. me. mefme. 

8o. 2Ç. monde, moule. 

18. iu par pour. 
82. jf. droiâ de faict.de droi&& de faift 

toi. $!• bien de. bien peu de. 

120. 31 • la. le* 

l 12?. 21. tes. les. 

\ * 127. 17. perne. perfonne. 

| 129. 12. iietenant. lieutenant* 

! t^6. tant ames tantd^mes. 

167 7. extérieur, intérieur. 

170. 4. Cliel. laClielle* 

2it. 23* ordinaire. naturelle* 

217* 16. fur nous. furmoy. 

Fault noter,que depuis la page t76.il y a er- 
) reuren laq notre > aiantmis 167. au lieu de 
t 177. ôcainfl continuant. 
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NOn> Lefteur, ne crqy pas , que fo h contre les 
Rçjs, 

Ou contre ynyray Sénat que ce/le plume ef- 
crime> 

Ces deux ont trop d y honneur^ ne pourvoit ce 
crime 

Tomber en Came d'yn qui honore les loix 9 
Mais file loup je luge aux dents &ala ycix 9 

Si le Serpent au fiffl* , & air qtïil emenime y 
Garde tcy deVerreur^ de dire légitime * 
Le tyran & la Cour ^oti tout cela tu 'vois. 
Vun yeult, & l'autre faitt,tout ce qucl y herefie y 
Couue dedans fin cccut . Et de pareille en/rie. 
Met a qui mieux mieux . 0 pejlikns accori: 
Heurcux>qui pour fauuer L France Catholique > 
JUnuerfera d'y)icoupjout ce règne hérétique^ 

Et luy brifant la tejle en brifera U corps. 
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PARTIE 

PREMIERE- 

DELA SOVRCE DE L'E R- 

REVR. QJTI SE VOIT TAH(T 

icy, qu'ailleurs. 

Refcmblance mere (fémur* 
Chap. I. 

t ne fut pas mal rencontré 
aceluy la qui dift, que la 
ressemblance efiUmere 
\ V erreur. Pour eftre celle qui 
plus nous trompe , qui nous 
éblouit les fens,perd & égare 
noltre raifon, &: induira tout proposapré- 
dre'ouiugcrrvn pour l'autre . Ainfîpour 
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potirleperci 0 J 
pour l'argent , & le verre pour l'emeraude, 
Ainlî la grappe pem&e par Zeuxi s trompe 
les oy féaux, la génies de Myrprt fàid courir 
les taureaux a foy, & le chien d'Efope eft de- 
ceu par l'ombre. Ainfiles perdrix & les cail- 
les font pipées par les appeaux? & les p ; ge5s 
chaiïez par les efpouuataux de chenneuieve. 
La conliftent les vanitez des fonges^es illu- 
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i Partis 

lipides charmeur?; les llfatagemes de guçr- 
4 ri, 8- routes fortes de tromperies , pires qué 
celle des deux belfons,dont Virgile di£t que 
Amlà.\o j a g ran( j e reffèmblance trompoir mefme les 
païens , mais d* vn erreur plaifant & agrea- 
blç.De la font ies piperies de ceux, qui pour 
queîqijf rapport de lineamens,de cor ' a g e ^ c 
paiolle et mefme de nom , fe font fuppofez 
& intrus aux plus nobles familles, voire au* 
plus grand - ellarzi Scau liéldespluschaltes 
Ueroiot m;ir ^g es ' Tel quefutl'eflbreillé Smerdis, 
Uku 9 qui fegHiïaa la Monarchie des Perfes, foy 
difan tertre Smerdis fils de Cyrus, auquelil 
ireiTembloitde nom & de vifegèfi VnProm- 
palusfoy dilant fiJsd'Anriocnus,quipar ce 
tofef h* moyen r auit le Royaulme de Syrie. Vn cer- 
Mu7« tain Iuifnatifde Sidô,qui foy difant Alexâ- 
dnt.c 14. cfietilsd'Herodes, auquel il relTembloit, fe 

fitreceuoir Roy parlesluifs : &récogneu 
par Augtifte Cxfar,alarude(Tede fes mains, 
fut enuoyé aux galères. Et aultresen l'aditU 
* 9 " quité,racontez par Valere&Fulgofe.Et du 
iuigof du temps de Loys VII . Roy deFrâce,celuy 
ftk 9, r. qui foy difant Baudouin Comte de Flâdres, 
**• a qui ilreiîembloit , fe feit fuyure parlaNo- 
blejflTe dupais, & depuis fut exécuté a mort. 
Et de noltre temps a Tolôfe,celuy qui fe di- 
fant eftre Martin G uerre ; pourla grande ref- 
lènrtblance qu'il luy auoit,fèitoit emparé des 
biens &c de la femme de celuy,qu'il fe fuppo- 
foit eftre. AinlîealaPoêfie Ixioneftabufé 
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par l'idole de Iunon , & ernbraiïe vne nuée. 
Et Turnus deceu par la ligure & phantafme 
«i'Aeneas^uelunôIuy mit deuant les yeux, 
s'efchauffe de courir apres,&ainfî fore de la ******** 
bataille . Dans PJaute h transformation de 
ïupiter en Amphytruo, Se de Mercure en ln Am ^ ; 
Solia, donne fuieét a mille plaifàn tes trom- pbjtr* 
peries. Et s'il faut mettre le facré auec le 
profane, la tromperie de Iacob entiers fon Gène/.!?*] 
pere I iaac,pour emporter la bénédiction de 
fon frere,n'apeu élire mieux, que parlaref- 
femblance des mains velues de cehiy,pour 
<]ui il fe (uppofoit > par 1 e confèil de fa mere* v 

Ainfî fe coulent les faux amis, les faux 
Chreftiens & Catholiques , & tant qu'il y a 
d'hypocrites, qui couurent le loup de la bre- 
bis.Et pour parler en gênerai Ja icffemblan- 
ce e!t celle qui faid: prendre lelaidpourle 
beau, leplaifântpourl'honnefte , letortu 
pour le droiâ, la chair pour i'efprit,le men- 
longe pour verité,brief qui laicit fuir le bien 
pour le mal, & fuyure le mal pour le bien. 
Toutes chofes, félonies Philofophes,appc-. ^ r ,^ # 
tent naturellement le bien # Maiscequinous i.Etkï 
trompe U plus part (diéfc le Poète ) efi Fapbaren*. ** or *t* 
çedudroift.Qui faid: quele vice fèpréd pour ******* 
la vertu, & la vertu pour le vice,& générale- 
ment faieft partout que l'vnelt pris au lieu 
de l'autre. r . 

ela, par vnmefme moyen le font les * emcns ' 
iugemens peruers , Ôc les dricours a contre- £<wl* 
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4 Partis 

f^oil.Levolletir eft nommé vaillant* le2C- 
ateur ièditieux:lennuidicatifhôme de cœur, 
#/4>Kf. & i c p at ienc homme de peu : le corrompu 
homme d'efpric , & l'incorruptible vn pé- 
dant : le iufte & feuere eft cruel , Se l'indul- 
gent eft jaifonnable : le cauteleux homme 
prudent,& le fimple for & ftupide: le chiche 
& auare eft ménager, & le prodigue eft hon - 
nefte homme. L'vfurier en /âcruaulté,foubs 
ombre de furuenir a la necelsité d'autruy, 
(bit publique ou particulière, vcuteftrediâ: 
officieux , & maintient Ton iniquité eftre vn 
ceuure recommendable . Ny ayant par ce 
moyen ny choie fi bonne qui ne fe condam- 
ne,ny li mefehante qui ne fe deffende, & qui 
netrouuevn aduoeat. Suyuant ceqnediét 
vn autre Poète. 
. . Le mal qui près du bien s y approche, 

**' * Faitt que foubs c'ejï erreur fouuent 

Le<v*cegaigne ledenant^ 
Et la x ertu a le reproche^. 

Rufe du Diable pour tromper par la rejfemblancc. 

Chap. IL 

OS te z ce moye au Diable,& Tes traiéts 
ibnt inutiles . C'eft parla qu'il rétc les 
homes, qu'il les trope & les fedui&,& prin- 
cipalemët en trois fortes. La première eft de 
t.Trm~ ta f c her faire couler le mal pour le bié , voire 
' arff * aux plus fpirituels , & fulTe mefmealefus 
4% Chrift,pour luy perfuader s'il peut , fous ap- 
parence 
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parece tatoft dcnecefsitéjqirilchagelapier- 
rccn pain: tantoft decofianceen Dieu,qu'ii 
fc ictte du hault en bas. Etfc trâsfigurant en • 
Ange de lumiere,fous ombredepieté,oude 
quelque deuotion fenfible > qu'il peut aife- 2tCor ' lu 
ment enflammer, il tire après foy les héréti- 
ques & les plus plains de vanité, & remplis 
de l'amour d'eux mefmes : iufqu'afe faire 
des martyrs , pour tromper les moins rufez. 
Tels qu'on a veu les Adamites,quelque fallc 
& vilaine que fuftleur fuperftition & folie, 
comme tefmoîgne fainét Bernard • Et de- 
puis les Luthenans & Caluiniftes pfàlmo- 
dians dedans Jes flammes , pour deffen- 464 
dre leur impieté > & dont plufieurs ont cité 
feduids. 

Et fi cette voye ne fuccede, Ton recours eft jxrm* 
aladeuxiefme, pour taire que foubs couleur ^ nc# 
de mal la vérité f bit perlecucée : & en consé- 
quence de la perfecution , elle foitmefprifée 
& condamnée . Vfant de ce fécond artifice, 
du trai&ement faiâ: aux bons comme s'ils 
cftoienr mefebans , &auxmefchans comme 
s'ils e(toient bons, pour en confondre le fe* 
gement,& ainfi donner blafaie a la Vertu, & 
taire honeur a la malice. Ainfi il tue les mar- 
tyrs^ crucifié le fus Chrift en guife de mal- 
faiteur. Et en l'innocence d'iceluy>il exé- 
cute par deiTus tous,la h 3te, le blafîne, Fim- 
propere,le deshonneur,la moquei ie,le mef- 
pris Ôccruaulté de fupplice , comme û c'eull 
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eftc le plus mefchânt > & le plus fcelerat qui 
fuft au monde. 
• Et pour ce que Ton voir,que les mefchans 
font a leur'aife, & les bons font en peine , 8c 
que les fèruiteursde Iefiis Chrii} font trai- 
tez comme leur maiftre,dc la vient c'elt er- 
reur parmy les hommes,qui ignorent les fe- 
cretsde Dieu, decôdamner les derniers» &C 
îuftitïer les premiers, fuyuant le dire carmin* 
quelemifèrablealetort, &lebatu paye l'a- 
mende. Qui elt lavraye vanité,que le Sage 
Bultf. u diét eftrefurla terre. Difant, Q£Uy a aucuns 
iuftes y aufquels il aÀuient félon Fœuure des me- 
fchdns:& dufii ily a tels me f bans, duftftfels il ad- 
uient félon Votuure des iufles . Dont le monde 
ignorant faiét l'on fondemét ordinaire. Soit 
pour condamner les bons , comme fai Soient 
lob Tes amys , pour l'affliâion ou ils le vàyi 
oient • Et comme ceux de Tisle de Malthe, 

qui iugeoyent S.Paul eftre vn rnefcbat,pour 
*tf.2t. vne V1 p erc q u [ ] U y p r i t j e doigt.Et quelques 

vnsmefmes de ce temps >cui condamnent 
les Machabées, pour les malheurs qu'ils ont 
receujdemefmeque fit Conftantius de Ton 
temps en faueur des Arians , alencontre des 
Catholiques,qui luy faifoient relîft ance^côr- 
me Lucifer tefinoigne. Soit pour iuiti:. cries 
îî# mefchan$,de méfme que les idolâtres de lu* 
confl. cia,quicltoienten Egypte du temps de Hie- 
H.cru* remie , lefquels adorant la Royne du Ciel> 
qui efl la Lunc;6c luy fàifant (àcriiîce,s'ima- 

ginoient 
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ginoîentquècefte impiété eftoït vraye reli- 
gion^ fc moquoient du Prophete,qui leur 

Î>refchoitJe contraire. Peur ce que tandis (di- 
bient ils ) qu'ils en a voient ainfivfe , ils efloient 
rajfa/ie^ de pain^f? bien a leur ayfè , & rfa wiené 
point <veudemal.Qui efl iuftemét Je lâgagedot 
Je Cardinal Polus tefmoigne que les cour- 
tifans de Henry hui&iefme d'Anglecerre v- 
foientpouriuiHrier ion ichifme 6c metpris 
des cenfures. DiCint que depuis qu : } il ejloit ex- 
communiè>rien de mal tfefloit auenu au Royatme, 
, que la terre prodmfou les fruitts , que [es affaires 
alloient bien^qu* iluainquoit fes ennemis. Et dot 
encores auiourd'huy ils vfent en ce 'te mefc. 
melsle,en faucur de celle qui y commande» 
Dont ils iufHKent rimpieté,& caiionifent 
lesa<Sfcions,parla longue profpericé & féli- 
cité de Ton règne . Voire que c'eft le grand 
lieu commun,lur lequelleurs pfefcheursinr 
fïftent, pour remplir leurs fermon?,&abufer 
tant eux mcfmes, que le patiure peuple, SC 
(ans lequel ils f eroient fouuent muets. 

Et ce qui eft ie plus eftrâge,ii ny a pas mef- 
me, les fuperrtitieux, &ceux qui vfent do 
fortileges, voire aufsi les Atheif£es,qui ne fe 
aydent de ceftargumenr > pour iuiiifter leur 
jmpieté. Tefmoin pour les premiers, F opi- 
niâtreté d'aucuns^qui portét des cara&eres, 
& vfent de chat mes & de paroles,tantcfcri- 
tes en bulletins, que verballes qu'ils prono- 
cent,pourgarir hommes 8c bettes* Qui pour 

b 7 rapp^ 
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l'apparence de quelques garifons auenuei 
(n'auifant ou ilz s'engagenc , & combien ils 
le payerot chef)fefonc croire qu'ils ont rai- 
fon>& que leur action eft bonne. Tefmoing 
pour les derniers,ceuK qui pour eftre en leur 
impiété abandonnez de Dieu, & pour ne 
feniir aucune affli&ion, dont Dieu ordinai- 
rement exerce & \ ilïte les liens , fe figurent 
cftre plus heureux.& plusauifez que les aul- 
tres. Tel qu'eitoitvn Seiius, remarqué par 
t'A. 4* Martial. 
*'* Sehwjant eft ftupide y 

Soujiientq c le ctelejl <vuide % 
Et qu*dn*y a point de Dieux : 
Et dtii pour toute djjeur^nce^ 
Que depuis cefte créance 

r^m-. M e ft. ***** b^ reux. 

llr*. Que s'il aduient que bons & mauuaîs la- 
cent ou fbuflrent mefmes chofe?, ilfai&ce 
troilïef me erreur , que de faire iuger des vns 
comme des aultres , 8£ les condamner tous 

I0I.19. en(embie,pour ce qu'ils font en mefme pei- 
ne, Ainfi il crucifie Iefus Chrilt auec deux 
larrons,& au mi-lieu d'eux • Il foiét mourir 
les premiers Chreltiens > auec les plus lfcele- 
rats.Fai&traiiher cnmcfme rupplice ; a meA 
mes gibets, &{ur mefmes clayes>les vrays 
martyrs Catholiques>& les faux martyrs hé- 
rétiques , comme on veit en Angle terre,du 
temps de Henry huiétiefme. Pour faire iu- 

gardes vn* comme des aultr es, Scabufer de 

• 1* 
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lafimplicité de ceux, qui ne regardent a la 
différence de laperfecution d'I.aac par If- Jg£ 
mael, & de celle d' Agar par Sara . Donc la 
premie e cil au 1 tant iniu.te, comme la feco- 
dcelt faindc & iulU.Ni ace que did fainâ vh x ^ 
Aug\iiï\n>qHece$t*jt4ceq*c9i endure? mais ace Cuit.cU 
pour juoy on endurcit U faut affeoit iugemcnt . Et 
que forts U reJjÇembutnce des tapons, la dfâm & 
tude des pauens nelafe d'ejtre. We plus ne moins, 
que foubs *vn mefme fléau U froment eft pùtg y & 
le chaume brise: foubs <vn mefme feu l'or rehat, & 
U paille fume: &n y ejl pourtant fhuyUe confufe 
aucc le mard> fi tous deux font foule^ en mefnk 
prej) r orage 9 

Màs en friture pour fe preualoir contr: / f #j - 
rcitr de la rejfemblance. ^ 

Chap. III. 

Occasion pourquoy fi iarmis aill- 
eurs , on peut dire que c'ett icy qo*il 
couiérpraéUquercedôt le usChrift nousadç- 
iiertitjd^ilre^r dense' me ferph. Etauiferace Wrff. \o* 
que l'efcriture nous veult dire,diftinguât les 
belles nettes d'auec les foiiilliées , en ce que 
les nettes ont roglediui(ée &fuminen;,& u * xU IU 
les aulnes non.Entendanc par la diuilîon <le 
Tonglejadifcrecion neccllaire, pour fonder 
rince rieur &: mérite de la oufe: & par la ru- 
mination,dy penfer profondement • Et ail- 
leurs, quand elle did, que l'homme <voit ce qui 
tjl devant les yeux, mats Dieu regarde le «réelle i.Reg.\6. 

B 5 nous 
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nousdonne'aduisa l'exemple de Dieu, qui 
doibt feruir de règle, pour foire tout droiét 
iugemenr,autant qu'on le peut imker 3 de ne 
iuger félon l 'efçorce, ains examiner le fai&. 
Araultedequoy*eiticy verifié,pour les mon- 
dains & fenmels , &c qui ne s'arreitent qu'a 
l'ex teiicurjce que diâ le Sage,que les creatu- 

Sap. 14* tes ont eft} jades , pour fare tomber les fils des 
* hommes, & pourjefuïr depicge a leurs pieds, Co - 
iTiçau contraire , S. Paul di& de l'homme 

i.cor.2. ffcrfafi^ qif UÎHge ton*, c'eft a dire comme il 
fouit. Aubi que pour venir au fai&> Iefiis 
Chrift nous en a donné e.xepleplors qu'eftât 
frappé iniquement , comme ayant mal parlé 

itl l% â H Fontifc^il refppndi t, S% t y ay mal parle y donne 
lefdoigtiàge du mal ; mais fi bkn , pourquoy me 
s frappes tu ? Argua t p aria la fau 1 te de ceux,qui 
condamnent ou puniflent pour la reflem- 
j Wancedumal, tànsregaraerplus auant a la 
rçarure du cas. 

Trafique de ce fie rufe en ces trois fortes > contre 
la ligue des Catbclijues. 

Chap. mi. 

CE queVii fouit monftrer par pratique, 
la ieulle confideration de l'eiiat de la 
ligue des Catholiques en France 3 6c de leurs 
-côtraij;e> 3 fans aller cercher plusloing>four- 
nira dequoy amplement , en tous iens &en 
toutes lortes • Pour les diuers & cftranges 
i ugemensqui s'en font faiéts > & font enco- 
rdant 
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i^, tant fur le mérite 5c nature de la eau- 
fe , que fur leseuenemens ruyneux d'vne 

Eart , & auantageux de l'autre: que aufsi fur 
;s effe&s communs, qui font les maux ô£ 
înconueniens de la guerre, Nfefepouuant 
dire ou la reiïemblance auroit plus caufé 
d'erreur , pour foire prendre le bien pour 
le mal j Se le mal pour le bien, qu'en ces 
trois fortes de difeours , &c nommément 
pour la ligue. P \iU^ T 
Car quant au mérite de la caufe,Perreur y ^^/JJ^ 
cftmanifeile 3 foitpourlegoneral d'icelie^oit tc , 
pour le particulier de ceux qui s'en dii ent ou 
îefontdiéb eftre.Pourle general 5 ence qu'o 
appelle rébellion , ce qui eii religion , cri me 
de leze maiefte, ce qui elt conferuer la maie- 
fte: infra£h on de loix, cequteftcôferuerles 
loix: nouuelieté, ce qui eft garder l'antiqui- 
té:fedition>ce qui eft protection , & obuia- 
tion au mal auenir . Le tout pour l'oppoii- 
tion faiéte par les Catholiques , d'vne parc, 
nonalaRoyaulté,ainsala tyrannie: &c ty- 
rannie, non occulte ou tolerable, ainsou- 
uerte & au premier chefiqui opprime la reli- ^ 
gion,&religion non telle queile,ou inuen- 
tée depuis trois iours,ains la feule véritable, 
& ancienne aux F/ançoys, &: par laquelle ils 
ontc'elthôneur d'eltre nomez Tref-chre- 
ftiens.E t par mefme moyen a la domination 
,des heretiques>que de long icmps on proic- 
£toii , a la corruptele générale de la toy & 
— des 
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des bonnes mœurs, & ouucrturc patente 4c 
la perdition des ames.Non ala manière des 
Huguenots , qui pour planter leur herefîe, 
leurinuention damnable, & fynagoguede 
S atâ, ont cOTUuert leurs fàcri]eges,du man- 
teau de religion : & en leurs rebellions ou- 
uertes,ont fài&a croire aux Roys de Fran- 
ce,que c'crtoit pour leur feruice . Ains pour 
maintenir les Roys es termes de leur de- 
uoir, pour obéira TEglife , pour euiter les 
ccnfures & excommunications,pour fauuer 
Thoneur des Frâçois,J'authorité desEftarz, 
&loix fondamentales du Royaulme . Et 
d'aultre part, pour iapretenfïon fai&epar 
lesennemis,dedroiél ou il ny en a point, 
d'ordre en ce qui renuerfe Tordre, de Maie- 
fié en ce qui eit hoftiliré, & d'authoritc le- 
gi time,ou elle n'eft , ny ne peut eftre. Et en 
confequence, pour Ja refemblance qu'il y 
auroiten tels mouuemens, fcplusqueiu- 
lies oppofitions , a celles qui f ont purement 
illicites, elt venu Terreur de ceux,qui con- 
damnent par l'extérieur, ce dont le mérite 
ne fè peut iuger , que par laiullice du fuieâ* 
qui poufie les vns & les aultres. 

Et quant au particulier, pour raifon d'au- 
cuns qui fe font di&s delaLiguc,Ôc en effeét 
n'en furent onc , fînon pour la perdre & 
deftruire, ou n'en furent iamais dignes, qui 
ontcouuert leur ambition du manteau de 
deuotion > abufantd'vue fain&e caufè, 

pour 
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pour (eruïr a leurs pafsions, &cupiditez info- 
tinWes , & par ce moyen l'ont perdue, on 
fçait l'erreur qui en eft venu,de iuger les vns 
arles aucres,8c condamner le gênerai, pour 
a faute de peu de gens, comme fî pour vn 
Iudas, qui eftoit larron & hypocrite , il fal- 
loir reie£ter, ou donner blalme au collège l0 *** m 
des Aportres. 

Er au contraire pour l'égard des ennemis, 
onfçait comme les perfidies, desloyaultez, 
hoftilitez & opprefsions de ceux, qui ont 
plus eftimê la terre que le ciel, la gloire des 
nommesquela gloire de Dieu, la promette 
f aide cotre Dieu aux homes, que celle qu'ils 
ont fai&e a Dieu,au fàcrement de baptefme : 
qui fe font fai&s enfemble protecteurs de 
tyrannie d'herelïe , ennemys ouuers de 
lafoy & de l'eglitè Catholique , & meur- 
triers de leur patrie & de leurs frères : pour 
l'apparence de fouftenir vne Maieîlê qui 
n'eftoitplus, & en confequence, de s'en for- 
er vne qui ne peut eftre , contre le iugemec 
e P'Egliiè &des Eftats/ain&ement fai& & 
prononcé,& coforihemét aux loix tant diui- 
nés que humaines,telles perfidies , dy-ie,ont 
cftédiftes bons & loyaux feruices, offices de 
bôs Frâcoys,& de fideJles fèruiteurs du Roy 
& delaCourone.Maisauecautâtd'abfurdi- 
té, que la feulle nature du faid, (ànscercher 
aultres argumens,le monltre & publié a tout 
k monde» Nyaiaiu befoingd'aultrechofe» 

fînoa 
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inonde détourner le voyle, & mettre aq 
ïotirce qui en eft , pour en iuger la turpi- 
tude* 

Pratique en la féconde forte 
d'erreur» 

N Chaî. V- 

QVant au fécond poin#, pour legard 
des ennemis, on î^ait les difeoursqui 
s'en font faffts , & comme d' vne part les ad-* 
ueriïtez 3 miferes , humiliations, confuiîons, 
mocqueries, banniiremés, proiCiiptiôs,pau- 
uretezjprironsjqueftionsjgibecs 5 cruauté de 
fuplices ; de ceux .qui vilainemë t ont efté tra- 
hys Se liurez, par ceux de qui ils feftoienc 
fiez: &delauict , elesprofperitez,ruccez 5 grâ- 
deurs /victoires, honneurs , iouiifance de 
tout bien > assurances , libertez , abondan- 
ces, plaifirs ,contentemens de toutes fortes, 
ont ferui d'argument aux imprudens,pour 
condamner les premiers,& iuitiiier les der- 
niers* Voiie d'arguer d'atheifme, ceux qui 
diront le contraire. De mefmés,que iadisles 
Um.zj. luifs, lefquels voyant Iefus Chrilten croix, 
fenmocquoientplus que iamais, & fecon- 
firmoyét eux mefmer>en leurs folle opinio, 
deftre iuftes de leur part, & que le crucifié e- 
ftoit vn mefchàt. Gens fans iugemét & cer- 
uelle, qui voient le croix des aWigez ( com- 
me difoic S. Bernard) &ne voyent leurs 
zXqt.c. ondions ; &commçceux que S f Paul did 

cftrc 
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tiïxttriflesen apparence, font antérieurement io- 
yeux. Pour fe veoir dgne y d'endurer contume~ 
Jié, pour le nom de Iefus Chrift. Et recoyuét *j 
auec ioye le rdtttjfemet dt leurs biens > congncijfarit 
en eux mefme > qu'ils ont <vn? meillieure cheuance 
& f bflace,referute es cieux^r qui efl permanente. 
Prenant au reite a grand honneur, d'eftre re- 
ceus a lefieâ: & pratique des termes du co- 
traâ>qu'ilz oncfaiét Sciure a Dieu, qui efi: de 
n'efpa gtie: bien?, moyens cemoditez, tem- i %CAJ ^ 
mes,enians , parens & amys, voire la vie, 
qu'ilz ne foient preils de qui<fter,pour main- I 
tenir fafby,& garder (a Religion. Su leu- 
rance,qu 7 elTeétuant leur promette , Dieu ne 
manc]ueraala fîenne. Suyuant ce que diàt 
lefcriture, Que le fage garde la loyde Dieu, &U B:di. 3 $. 
loyluyeflfidelle. Qt^enes foujfran:es du temps pte± 
jent ne font comparables a la gloire a venir, qui' fe- 
ra reuclèe en eux, par celuy qui leur di&,com- 
me a Abraham leur peie . Je fuis ta faxue- 
gird: y <& ton Lyer treptbondant. Que fï bien leur Gcn *r- 
tomme extérieur defebet , 'tïutesfois L'intérieur efl 
renouuellê de iouren tour, <£r qut PaffliRhn legel zXor *** 
re 7 & qui ne faift que pajf. ^qu'ils endurent apre- 
fent, produitl en eux y n poids éternel de gloire ex- 
cellent a merveilles. 

Et quand bien feroit pour leurs faultes, 

3ue le malheur fuft tombé fur eux , fi Te gar- 
eront ils de cefte abfurdité , & ignorance 
intolérable, de confondre la caufe auec les 
pcrfonnçs, ôt dç condamner i' vn pour l'au- 
tre, 
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d*Ours, de Par J , dVne beftequi n'en a point 
de femblabje , qui a les dents de fer, comme il 
elt eferit en .Daniel, & figuratiuesdes cruautez 
exercées foubs les tyrannies de Pharaon, des 
Ailyriés,des Perfes,des Grecs & des Romains^ 
finalement là dernière eft la telle dVn hom- 
«me pour la tentation dernière r foubs le régna 
de i'Antechrirt, dont le commencement lera 
d: (îmulation de toute pieté, vertu, humanité 
& pureté , pour fe terminer en vue perfecution 
fi cmelle,que iamais (comme dit lefus Chrili) Matu 
ilnesVn :it de pareille. Carainfi ledefcritS. 
Hippoiyte.au liure de la confommation du 
inonde* b'Antechrift, dit-il, fera d abordée dûment, ffif'fy^ 
p ai fible, religieux, ennemy dïniuftice, deteflant les pre- muJiK 
fins, ne voulant admettre idololatrie , aymant les efcr'u 
turesjefpettueux muer s les Prejîr es, honorant les vieil- Hypocri- 
Idrs, mettant les paillardifis & adultères y ne peflant uciikuft 
t ] oreille aux détracteurs ,hofpitallier, foucieux des pau- dei'Aiu 
jure /, dépendant les vefucs & pupilles, pacifiant & ac- lcchxUL 
9 cordant ceux qui font en débat, m montrant fi foucier 
aucunement des rtcheffes. Et fera tout cela par vn cort* 
fiil feint & cauteleux , par lequel il trompera tout le 
.rnùhde , a fin de fi fait eeftabhr Roy. Car les peuples 
rouans de fi grandes vertus en luy s'affemblerojit tous 
dvn confentement en vn lieu pour le faire & créer Rcy. 
Et luy diront ( principalement les lt\ifs , qui ont rebuté 
lefus Chrift ) vous efies cehiy à qui nous voulons obéir 9 
que nous recognoiffons iufie fur toute la terre , de qui 
nous efperons eftre fauuez., & receuoirde vojlre bouche 
toute lujlice & droiclure. Si fera femblant le menteur 
'& inique , de refufir du premier coup l 'honneur qui luy 

c fira 
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nt ojffm. £r bontés perfetierans^voire auec inftatt* 
tes prières , le déclareront leur Roy & Seigneur. I uf- 
ques icy les paroles d'hippolyte. Et quant à la 
(bitte de fa grandeur , elle cft deferite par Da- 
niel, en -ce qu'il aduancera ceux de fon party^ 
leur donnera de grands eftats, & feigneuries. 
Il leur multipliera gloire{di£tU Prophetejfcwy don* 
nera pt/ijfance fur plufieurs , & dtuifera la terre en pur 
MuitipU- don. Par lequel allechement ne luy manque- 
iiX &c° rontde faux Prophetes,que Sainft Iean deicrit 
dibiscis parlabefte qui monte de Lt terre (c'eft à dire àt 
?n miUtis, * a conuoitife des chofès terrienes ) & aura deux 
& terrain cornes comme ïa 'tgneau + c'eftàdire, qu'ils s*ay- 
gîwuito. feront de Tefcriture de lVn & l'autre tefta- 
ment , comme les gens de bien , auec apparen- 
ce d'innocence , pieté i & deuotion , mais ne- 
antmoins parlera la bette comme le dragon 1 pour- 
ce qu'ils prendront langue de luy , auec pou- 
uoir & authorité pour le faire adorer fur la 
terre, iufques à faire des (ïgnesmerueilleux. Et 
auec telle cruauté, que qui n'adorera la befie fera 
exec uté à mort. E t qui ne portera fon ciffre ou tha- 
raclercouàfotjfrontouafadextré, c'eft à dire ou 
auchappean pour les hommes, ouauxdoreu- 
res pour les femmes , ou bien aux anneaux des 
Quonîam j 0 jots, ouaux braffelets, ilnepourra acheter ny 
bitmi- rendre. Extrémité d'autant plus îniupporta- 
quitas.rc- que nV ayant lors mille* charité entre les 
tariras hommes, comme tdmoigne rEuangile^rorce 
muitorû. f era ou j e f e l a iii er aller , ou de périr de maie- 

raim auprès uu lien. 

cf f O iv fi le diable en vfe ainfï en gros, il 
; * v n'en 



fl'en fait pas moins en dérail - à qui regardera Hypocty- 

r ci i. 7 ô . fie de Sa* 

les actions (ordinaires, tant pour les cenrations un auK 
particulières , des hommes, que pour les perfc- t€nt «'ôs 
Cutiom générales de lEglife. Car quant eft du[£™ u ~ 
particulier, chacun fçaiten (àconlcience , de 
quels traits de tentation il a efté première- 
ment fera. Qui tous fe rapportent à trois 
chefs, d'orgueil, d'auarice & de la chair. Et 
tomme dis noz premiers ans , ce font les pre- 
miers mets 3c fermées , dont il nous attire & r 
nous charmcjfoubs vmbre d vn contentement 
qu il fait glitler dedans noz ames , d'honneur^ 
oz bien;, 3c de plailir. Et s'il fe voit eftre efeon* 
duit, & que la crainte de Dieulegaigne, à lors 
mille & milktrauaux^ mille pertes bruines, 
mille 3c mille înuentions , mille calomnies & 
! ' iniures, pauuretez , foufiFrances , mefpris , tels 
que Icfus ChrJll promet à quiconque le vou- 
dra fuy lire. Car telles lont les marques necef- 
fair^s de ceux qui aymtnc & cherchent Dieu* 
pour porter après luy fa croix. Corne âu cotraU 
re 1 ts mefehans font en la paille iufqu au ven-* 
tre: voire que comme die le Prophète, de trop 
daife qu'ils ont, lUmquité dégoutté d'eux comme p tti ^ t 
d vnegref: qui fe fond , 3c dont les gouttes pro-q U3r « « 
ced :nt de toute la malle. Et pafint au defir de leur q^" 11 " 
cœur,c'dlà dire, prenrienr habitude d obéir comm. 
à toutes leurs atfettions 3c voïontez defordonl Tranlîe * 
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fiées. Ec tout ainfi qu'il eil diSde Dieu, qu'il ne 
fe tréituc en U terre d: ceux qm&uciit à leur 4fi% fpu.i*; 
ainfi deluy-mefme ilefKli&qu^l e'hwrc ttr/x'< fr **% 
qui endurent iribuktion. Et voyant ce -mefehant T ^ 1,9 ^ 

C x qus 



24 Ps*r& A SIMftll CONVïK$l«H 

quel'afHi&ion ne luy profite, pour abbatre Ie§ 
gens de bien , il reuient à fes erres premières, 
pour les gaigner par fîaterie, alléguant leurs 
incommoditez,& les attirant peu à peu,par vn 
îe ne Icay quel apaft de fortir de cefte miiére > & 
rentrer en leurs aifes & fouhaits. Cachant par 
fa rufe& findTe^'extrcme calamité Se ruinera 
j il les v eut précipiter- 
Ky^ocri- io. De mefnr e eft-il,& à plusforte railbn 
fiaupfa ^ tfcntaticps generalles de l*Eglife,à qui vou- 
erez des draconfiderer le progrès & aduancement des 
terefics. terefies^pripcipale inuention dont l'Eglife eft 
affligée , defquelles autant que les commeilce- 
mensont elle auec apparence tant de pieté & 
Zele à l'honneur de Dieu, que de douceur 5c 
nianfuetude, comme il s'eft veuen Simon Ma* 
gus, Valétinus,Arrius & autres,iufques à pren- 
dre des noms fpecieux , corne de Gnoftiques, 
Cathares , Encratites , Angéliques , & depuis 
quelque temps d'Euangeliques,& autres lèm- 
blables, autant cntelté les progrès pleins de 
cruautez&.inhumanitez,telle que felont veuz 
anciennement aux Arriens,Donatiftes & Van- 
dales, & depuis les derniers fiecles és Hufsites, 
' Vyicleffiftes , A nabaptiftes, Luthériens, &fur 
; . " tous és Caluiniftes. Et voyant les autheurs de 
telles tragédies que par là ils n'auançoient , ou 
TfiL?*. le cas auenant qjie leurs forces fuifentdimi- 
^f n l " c " nuées par vnepuifl'ance contraire, ont eu re- 
tierûtpcc- cours derechet à la fimulation.Suyùant ce que 
catores, j i» c f cr î turc ^ [ ts p cc i mrs ont dégainé leur 

vfii. i f £Uitic,llf çnt tendu kuy arc, pour frrpmdrc Upauurt 
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ér lt fouffretcux , pour mafiacrer ceux qui ont le cceurjEcco pc& 
droitt.Èt ailleurs, Les pécheurs ont tendu leur are, î/f SÎSSfe 
ent mis les flèches fur la corde , pour t'wr en l ohÇcuiité arcû,para- 
.ceux qui ont le cœur droitt. Car comme leglaiue ..g2f£; 
fignifiela force & la furie, dont ilsauoient vfejn pharc- 
premierement 3 ainfil%ircpourfurprendre, & jj*^^ 
î'obfcurité pour tirer en cachette lignifie i'hy- obfcuro 
pocrilie, dont après ils fefçauentayder, chan- ■ . 
geât le lyon en regnard. Ce qui eft deferit clai- > 
remet par Hicremie. ils ont tendu leur langue corn- 
me vn arc de menfonge,& non de vérité. Ils font forti- mm lin- . 
fiez, enterre, card'vn Mal ils font pajfez. a vn autre >& 
ne ni ont point cogneu , dict le Seigneur. Entendant mendadj 
par ce mal dont ils partent à vn autre, que ne le J ta ™ v<> 
pouuant gaigner par force , ils ont recours à côfautî 



l'hypocriîïe. Quoy que pour tant endifferen- [^ q n uia 
tes manières, vfantdecefterufe, ou pourfe ta- de mai* 
pir & cacher foubs le manteau dVne douceur, ^ r ^ la 



innocence 5c patience fimulée , 1 ans quitter ny 'f UO t;& 
abiurer pour c& leur erreur, ou eftans eon- ™g"° u " w 
traints depafl^>utre,faire vne feinte abiura- IU nt, dicit 
tion & conuerfion à la foy Catholique , pour £°™™ f# 
couuer foubs ce prétexte les moyens de parue- ccScshc. 
nir à leurs defleinw.Et. comme dit l'eferiture, 
lis; n'en cogn<nflent pas mieux Pieu pourtat. d-affli&iô 
ii. Dv premier le voit l'exemple es Do- «*■ 
patiltes en S. Augurtin contre Petilian qui di- A bf, t ï , 
ibit, lakDienneplaife que noflre çonfeience s'oublie ™?? r . ac5 - 
tant, que de vouloir contraindre aucun ano\tre]oy. Ce adfidcno 
qu'ils difoient ayant du pis,de peur d'eftre con- ^ a ^f 
tmints eux- melhies. Et contre Gaudentius qui mus. 
difoit,IVy exhorté ceux de mo partyaceque ftaucûs 

C J QMVt* ' % 
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ont volonté de fe retirer en feunté, tls le dftnt libre- 
ment. Car nous m voulons retenir aucun p**r force, 
qui auons apris que perf mne ne doibt efire contrainct 
alafojdenoffreDieu. MaisSainii Auguftin kur . 
Uecouure fort bien le mafcjue. Par (e qui vous 
craignez, (di&il ) ou d'ejire chaffez. par lu lotx, ou 
d'ejtre tirez, en enuie , ou que nèfles ajfeï forts pour 
refifter , ic ne dj pas à tant d'hommes, mais à tant de 
Ifto no. nations & peuples Catholique ; \ vous vous vantez. d'e~ 
ào se mil- a d paifibks. Mais amfi le Milan fe dut ejlre 
£o\\i\nbo$coulomb, quand il ne peut prendre les petits. Car quanti 
Ijpcre . nô auez. vous peu, & riauez. faittî dont vous mon trez. 

jpotucnr, r ■ è i r i 

coiumbû que vous enfertez. bien a autres , Jt vous en auiez* les 
£ac°vbi m( V ms - Ainfi, dit-il d^sRogatiftes. Entre vous 
*mm p>-RogatiJles , Il femble que foyez* plus doux que les 
îuittiis £* autrex ee q ue V0HS ne faiftcslcsenravez+auec 

non lec;- 9 r l t J j> , . 

3fti les Ctr concilions. Mais tamats bcjte ne fera mgee 
t^l« e ft re douce, fi ellenebleffeperfonne, quand elle *M 
5ed nxxWzny dens ny ongles. Vous dues que ne voulez, vfer de 
bertia fi nuMi^ & moy te dy que vous ne tmuez*. Car vous 

vuincrct, eftes enpcut nombre , que vous n offriez, vous remuer 
pcopterca nm we a « TiVU i e multitude , quand bien vous en 

inan'ueu J & . r % t r 

^icitur.ii auriez, enute .Mais fi vous poitutez* quelque cboJe y com- 

àc ?a" & ^ ten en f eruz ~ vom > veu i HC v$usne pouuez. rien, & ne 
ne°mbct. eeffez. pourtant ? 

7-° nSk" ^ n *î UOy 1C P eUt rCmarC l Uer CO^IIie Cn VIt 

itiui, tableau vif la façon de noz heretiques,lefquels 

€ oV on ( î uan ^ ^ s onc eu lCS on ^ es rongntz, par tac de 
ttâac!* v iètoires obtenues contre eux,ont eu cefte cou- 
& c - ftume d; foire autant les doux, &leschicns 
couchans, qu'au parauant ikfaifoientlesty- 
gres, les lyons,& hs cheuaux efchapez. Voire 

v <jue 



que par là ordinairement fe cognoilè leur foi- rfcrit* 
blefle, & qu ils ont du pis, quand ils brouillent 
le papier de leurs plaintes &remonftrances, &"B£ c ^. dc 
des proteftations qu'ils font de leur patience, ££ r ffc /~ 
innocence, douceur & modeftie. Iufqu'à tant 
que fevoy an s remontez (comme ils ontefté 
(ouuét par la faueur de ceux qui fuiuant l'axio- 
me du fecretaire Florentin , pour entretenir^ t9% 
deux partis enfemble afin de fe maintenir, fça- dm Pnnee. 
uent donner à propos la main au plus foible, 
& h reieuer à ce qu'il ne s'abbatte du tout j ils 
ont faift paroi ftre leur rage Se furie plus que 
iamais,par tantdema(Tacres,bru{lemens,pil- cruauté* 
leries, (acriieges , & autres abominations, que 4 e8 hcrc * 
l'on a veu en France, A uec telle & fi cruelle nqllcl ' 
barbarie, que ny les Scythes, ny les Bufires, 
ny les Seines ou Procuftes, ny les Phalaris & 
Perilles, nylesNerons, ny les Caligules , ny 
- lesAttiles&Tamberlans, & autres tels mon- 
lires de nature,que Pire de Dieu & l'E nfer ont 
ietté parmy le monde ,ne feirent n f y inuente- * 
rent iamais rien de comparable. N*ayant ia* 
mais efté Sata fi ingénieux ny inuentif,à trou- 
i uer de nouueaux & prodigieux tormens, qu'il 
a efti par ceux cy, contre les Preftres & autres 
Catholiques. Et dont la feule mémoire faift 
herilTer les cheueux, fremirles nerfs,& tourner 
le fang à ceux,qut y penfent. 

i u Dv fécond les exemples fe font veuz 
en ceux, lefquels o^jfour fe maintenir en leurs oaruemr 
biem,ou pour raulf ce qu'ils n^uoient, ce^'^j ij; 
fout tapis ueiTous Pabry dVne feinfte deuo-tywn»^ 

tion 
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tionouabiuration, & ainlî onticruy au diable 
t d'inftrument trop plus dangereux , pour per- 
dre & ruyner l'Egliie. Car mieux n'euft-il peu 
s'aider ny de l'ambition d'Abfalon, pour trou- 
bler le repos de Dauid , &par melme moyen 
^ de l'Eglife^ que de l'armer d f hypocrilie, cou- 
*' IS urant Ton voyage en Hebron d\n prétexte de 
deuotion,qui eneffeft eftoit le rendez -vous, 
pour rauir l'eltat de Ton Pere. Ny de la malice 
& crainte d f Herodes y pour furprendre & faire 
inourir Iefus Chrift, dont il apprehendoit I3. 
venue,que par vne fi&ion de le vouloir adorer; 
Jtatt.2. dont l'intention fut cogneue par le maflacre 
uil feit depuis, de quatorze mille petits en ^ 
ansinnocens. Et peu luy euftierui l'impiété 
deIulianl'Apoftat,s»il ne luy euft mis en telle 
VttêfhM. de contre foire le ChrelHen , voire de fe faire 
" f moine, & rafer la telle, lifant deuant le monde 
les liures Chrelliens , pendant que foubs main 
" il faifoit profefsion de la difcipline des Philo- 
fpphes, voire mefme des arts magiques , pour 
ainii appaifer Conftantius,& paruenirà l'Em- 
pire:& mefmes de peur que li du premier coup 
il declaroit fon impieté,le peuple ne fe bandait 
& reuoltaft contre luy, de faire le doux & affe- 
ctionné aux Chreftiens au commencement, 
reuoquant d'exil ceux qui auoient elle bannis 
du temps de Conftantius , reltituant les biens; 
des profcrits, & deffendant p^r ed j£t , que per- 
fonne n'euila iniurier oiA|fenferlesChreftiés. 
Iufques à cequ*eft^nteftaDly,ii cômença pour 
ruiner TEglife, d'oltçr les droi&s, honneurs, <?c 

immuni tez 
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immunitez desl'Eglife , confifquer leurs reue- 
nuz,reuoquant les laiz fai£ls par Conftantin le 
Grand en faueur d'eux. Rebaftit les Egliies des 
Nouatiens, qui eftoient ruinées y renouuela les 
couilumes des Gentils , ouurit leurs temples, 
facrifiaaux idoles. Et montra paries tyrannies 
qu'il exerça contre la religion Chreftienne, 
l f efpace de deux ans qu'il fut Empereur , quel 
il euft çfté, li plus il euft vefcu, & queleftoit le 
delïein de fen hypocrifïe. Les bonnes mines de Vm&M? 
l'impofteurMahumed ne font que tropcoiu zmd'ulm 
gneue;, dont ce nionftre s'eft aydé , foy difant 
ÏProphete, par hirtificed'vnecoulombe ac- 
couftuméede manger en Ton oreille, qu'il di- 
foiteltrele S. Efprit, pour fe former l'eftat, 
dont depuis la Chreftienté a efté &eft fi cruel- 
lement trauaillée. Le mefme eft-il des Héréti- 
ques, finon que d'autant plus qu'ils femblent 
{approcher de la religion Catholique , & ont eu 
affaire a des gens plusaduifez , que n Vftoient 
les Arabes & Ifmaelites, il leuraefte beloing 
d'artifices plus fubtils. Tels que deferit S. Hi-£P d 0 c crî - 
laireauoir elle ceux de l'EmpereurConllance, Princes 
duquel deteftant la feintte religion , protefte^ tl ~ 
inieux aimer eftre foubsladominatiô des Ne- sMtlurt 
rons & Deciens,qui eftoiét tyrans ouuers. Q}jfc T m Conm 
la mienne volonté , dift-il, o Dieu Tout puijfant & 
créateur de toutes chofes, qu'eufitez. tantfatiï pour nio 
aage & mon temps y que de me faire accomplir le mtni- 
fiere de ma confef ion, tant enuers vous , que voftre fils 
vnique,du temps des Neronsxlr Deciens. Car te n 'eitjfc 
nj craint le chtuakt ardent , qui fçauois qu'Efaye a ejié 

C } fcieen 
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fciéen deux ; ny redoublé les jltmmes de feu > dam 
le ficelles il me fonuenoit que les en farts Uebrteux ont 
chanté, ny refty lefupplice de la croix , ou d y e(lre ronu 
- P fit bras & ïambes , &c. Hais maintenant nous 
combutons contre vn perfecuteur trompeur , contre 
yn ennemy flateur , contre Confiance Anteclmft , qui 
tte frappe p.ts fur le doz. , mais chatouille le ventre: 
ne bannit pas pour laiffer viure, mais enrichit pour 
faire m§urir : nemprifonne pas pour mettre en liber- 
té* mais nuance en fa court pour mettre en feruitud:: 
fie donne des coups fur les reins jnais fe faiflt du cœur: 
ne trenchepas la te fie du glaiue , mais tue lame par 
lor : ne menace pas du feu enpublic, mais en fecret at- 
tife le feu d'enfer : ne débat pas pour eftre vaincu, 
mais flatte pour dominer: Confcffe îefusCbrifi pour 
le renier : procure ïvnité, afin qu'il ny ait paix : 
leprime les herefus , a ce qu'il n'y ait plus de Chré- 
tiens : honore les Preflres , afin qu'il ny ait plus 
d'Euefques:rebaftitlesEglifes, pourdeflruirela foy. 
Bref, Seigneur Dieu , // vous honore partout de boa- 
Paroles C ] K de parole. Et plus bas , Tu mens te difant 
de sIhI- Chreflien, & es l' ennemy nouueaii de le fus Cbrïy. Tu 
***** prenions ÏAntcchrifl, & pratiques les mj fier es de fes 
abominations fecrettes. Tu baflis la foy 9 viuantau 
contraire. Dofteur pajfé es chofes profanes, & igno- 
rant en ce qui eïi de pieté ,&c. Etplus bas, Tu és 
la nuift , & veux illuminer le tour. Tu publies la Foy , 
que tune crois pas. Tu te vante menfongerement de 
pieté y c fiant impie. Et commets tout le monde p ir 
haines & inimitiés couuertes. Ainfi parle le grand 
Do&cur des Gaules. De mefmes aufsi a crou- 
\xé ce malin efpric des inihumens à fa polte 

en d'autres 
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en d'autres Empereurs hérétiques , les faw 
lant tous hypocrites , comme aufsi c'eft le 
naturel de l'herefie. Tel a clié l'Empereur orat.in 
Valens, lequel comme efcritSainft Grégoire ^ u . dc **- 
de Nazianze, ayant efti initrui&à lalleli- 4 ' 
gion Catholique , en fit profefsion quelque 
temps, tant. qu'il penfa cela luy eltre commo- 
de: vfant de douceur &humanitéenuers les 
Cacholiques , iufqu'A le ietter aux pieds des 
Euefques , & recercher auec humilité l'ayde 
& amitié do S. Bafile. Lequel depuis il trai - >'* 
£h inhumainement , comme aulsi les autres x^./,*. 
Euefques Catholiques, qu'il bannit & châtia U^ tiu 
de leurs Eglifes,ayant quitté lareligionCatho- 
lique. Auec tant de cruauté , que permettant 
à tous hérétiques, & mefmesaux Payens l'ex- 
ercice de leur impieté, te* feuls Catholiques 
cftoient interdits de celuy de .leur religion. 
Tel depuis Bafiiilcus, qui de Catholique con- 
trefait , au commencement de fon Empi- 
re , ola s'attaquer au ConcMe de Chaicedoi- & 
ne , qu i! abrogea par fes patentes , que de 
tous codez il enuoyoit aux Magiitrats. Tel 
Zenon , qui tua le fufdift Bafiiilcus , & luy Zom 
fuccedaà l'Empire: qui ay4nt faift vn Edick 
J'Vn ion pour contrefaire le Catholique 
à fon entrée , s'en feruit comme de piege,pour 
faire mourir les plus gents debien.Tel Anafta- Ztn ^ m ^ m 
fiusfiiccefleur de Zenon, qui ayant efté refu- »*fl. 
lté d eitre facré Empereur par le Patriarche de *h 
ConftantinopleEuphemius,pourlafufpicion 
d'hereli estant qu'il eut iuré & figne de la main 

/ lapro- 
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la profefsio de la foy Catholique,& mis l'elcric 
entre les mains dudift Patriarche Euphemius, 
depuis fe montrant ouuertemét Arrien & Ma- 
nichean, luy demanda fondit efcrit , & pour le 
refus qu'il luy en feit, le luy olta de force, l*ea- 
uoya en exil,mit vn autre Euefque en fon lieuy 
& perfecuta la rel igion, tant qu'après auoir elté 
aduerty deux fois par fonge , & excommunié 
par les Papes Gelali us & A naftali us , il fut tué 
Vtû. vti. du foudre du Ciel. Tel Hunerich Roy des 
bh **^ J ' Vandalles, qui ayant du commencement faift 
demonftration de Catholique , pour pacifier 
fon Royaume,chaftiant les hérétiques Arriens 
&Manicheâns 5 iufqu'à les faire brufler, depuis 
eftant fait pailible,vfa de toute forte de cruau- 
tcz contre les Catholiques , îulqUÙ fermer les 
Eghfesjbannîr lesEuefques & autre» du Cler- 
gé ? iufqu'au nombre de quatre mil neuf cens, 
Ef les 'autres contraints de viure en guile & ha- 
. l>it de payfansjfans ofer dire MeiTe ny matines» 
Mefmes du feul clef gé de Carthage en fut faift 
&hh*m mourir iufqu'à cinq cens. Tel que depuis peu 
ksft.Hmjîtt. àç temps George Podiebrad,qui fut faift Roy 
D'uhamm de Boeme,de Gouuerneur gênerai qu'il eftoit > 
ish.jo./ufi. lequel fé voyant rebuté de quelques prouinces 
m * du Royautite , pour le foUpçop d'ellre del'he- 
refie d?i Hufsites/ayâht enuoyé au Pape,& faie 
pfofefsion de la foy Catholique, pour auoir 
paix auec les fubie&s,vfa depuis delà puiflan- 
ce à opprimer les Catholiques , commençant 
par l enprilbnnement de Fantinus Légat du 
Pape, foubs la captieufè interprétation de fa 

profefsion 



profefsion de foy , difant que ia foy eftoit Ca- captive 
tholique. Ce que depuis il continua fanant tation de 
guerre ouuerte à l'Eglife , fuyuant les confeils ^ofeffiô 
de l'heretique Rokizane , qui fur tous les gou- 
uemoit. Dont la Boeme à depuis tellement 
cité infccHe, qu'à peine y ell demeuré aucun 
vellige de la religion Catholique, & n'a mfques 
auiourd'huy efté reftituée à l'Eglife. 

Dé tout lequel difeours deux choies fe «ou- 
vrent rendues toutes claires & prouuées par ex- 
périence, ordinaires aux Princes,tyrans, here- 
tiques& fchifma tiques. LVne de feindre, d'etlre 
humbles, fainfts & religieux , pour paruenir à 
l'Eftac: &aucommcncemét fe montrer doux, 
courtois & humains , voire mefme corriger les 
fautes de leurs predeceOcurs , foulager leurs 
fubie61s , diminuer les impofts, & faire tels au- 
tres offices pour s'infinuer. L'autre eftâs eftabhs 
d'envfer à leur fantafie, ieuer le mafque de 
leurs difsimulations , reuenir à leurs premières 
erres, ne garder aucune promeffe, approcher 
d'eux des Confeillers & Magiftrats félon leur 
humeur, exercer vengeances & cruantez , tant 
en public qu'en particulier. Qui eft ce que 
Lattace deicrit en termes exprez. Quelques-vns, unM ( ^ 
diéVil, foubs vue feinte probité tafehent à deuemr n p.e. 
grands , font beaucoup de ebofes de mefme que les gens Q«£» _ 
de bïcn:& d'autant pltu volontiers , qu'ils le font pour Untef. 
troper.B à la mienne volonté qu il fuft aufi aife d'eftre g» ^ 

i 'il- homme potêriam 
, faciuntque mùlta quxboni foient: eojuepromptius, subd fej„ 
■\2 hcïum. Vtiaamsuc waw facile cOcc pranbic^ , quàm-r û- 
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pe'/quoi ^ m i e ^en^que & le contrefaire. Mais quand ils f )Hf 
aiccmic- venus à bout de leurs intentions , & Ce font rendue Us 
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pucàt, 0 c " w*iftres,a lorsUuatle mafque, montr et quels ils font, 
suis Uios rauiffent tout efforcent &renuerfem tout. V exécutent 

ib" polSi ^i^** fcx £ f * bien,dont ils aumet efpoufé la caufe. 
Mfaiuat Coupent Us degrez, par oit ils font mutez., a ce que per- 
scm£ 9 * <w/mf wj/w eux-mejmes. E t 

b*rcukii- pourreuenir aux hérétiques , c'eft ce que S. 

mitum," Hi * r ° rme d « d *«& Totfi9urs,êfc- WJbenfie ftmu* 
n uoecai pénitence, afin de pouuotr enfetgner en ÎEglife. Ec 

SJ^ 51 ^- Ils fcgltffentaua humilité rfs^ 
bwc ia- 4«fc courtotfiejls Lit doucemet y ils tuet en cachette. 
xîi 1 */^' Et pour en alléguer vn exemple moderne 
avr.j. j« & nouueau , fera celuy de lean Bafiliades na- 
* greresgrandDucdeMofchouie^mort feule- 
Humai- ment depuis dou2e ou treize ans en ça. Loque! 
JuVbiadc P our Ranger fo Seigneurie en cruelleTyran- 
cayiuiu, nie, s'aduifa de contrefaire teMoine,& feindre 
j^; 1 ^ de quitter le gouuernement à fes enfcns . Soubs 
tcuici o t - prétexte de la recommandation delquels , par 
wy^cû. * ettres patentes enuoyées en toutes placer for- 
tfc au " tes, ayant fubtilement & par commifsions le- 
jrâd uuc crettes fait à celte occahon ruer ou chafler 
ebome. les Gouuerneurs , qui craignoit luy potï- 
camnt U0,rre '^ er > P°«r y en mettre dautres à fa 
P°fte, continua le refte de les entreprîtes bar- 
bares & cruelles ^il en fut oncq , par cefte meC 
me liypocrilïe. Ceft qu'ayant bafty vn Mena- 
ftere en fon Palais d f Alexandrouic,il y eftablic 
vne confrairie de penitens , ou moynes noirs, 
ceints dVne ceinture de cuir , auec vn petit 
ê coufteau, & ync lanterne , don: il eftoit le pre- 
mier, 
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mier, & tous ceux de fa court de mefmes, fur 
peine d'auoir des baftonnades, ou fe gantaient 
mefmes cérémonies, tant pour chanter Ve- 
fpres & Matines à l'Eglife, lèiol T *4âge du pays 
rue pour le boire & le manger,qu*on aveu de- 
puis otft ruer par deffunft Henry 1 1 1. en fa 
confrairie des penitens à Paris, félon le patron 
qu'il en auoît appris en Pologne, voifme de la 
Mofchouie.Etcommece fut le moyenàBafi- 
liades de faire le fondement des cruautez & 
bar baries,que depuis il a exercées : ainfi i*a efté 
au di& Henry pour l'eftabliflèment de deux 
monftres, qui font encores parmy nous, i'He- 
cefie & la Tyrannie. Comme aufsik plus fou- 
uerajn moyé d'entretenir, &eftablir ces deux, 
n'tlt autre que l'hypocrifie , figurée pour cela ] 
par lecheUcUpaneenl*Apocalypfc,quifuitle 
cheualrouge,qui eft la tyrannie , &le<:beuat 
noir,qui elt l'herefie. Lt celty qui ejl monté dejfw, 
qui dt Satan gouuerneiir des hypocrites , qui 
les pique, qui les tourne , quiies guide côme il 
veut, efi appelle U mort, & ienfer le fuit après, pour 
engloutir ceux,que ce funelte cauaillier à fuif • 
famé defatre nwimr deglaute , defattn, de mortalité, 
& de bejtes cruelles. Qui font les quatre playes 
ordinaires de Dieu^comme il fe voit en Hiere-> 
mie,&quel*hypocrilïe^pporte, à fçauoir la 
guerre, ia famine , la pellilence, & les loups & 
autres beftes affamées & furîeufes , comme 
ion voit auioure/huy , tant corporellement 
& defaift , par expérience oculaire , quefpiri- 
tucllerrem & metaphoriqyemét par le glaiuc < 

d\ne 
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dVne fauife do&rine & perfuafîon, parla fa- 
mine de la parole de Dieu , par la peite de i'a- 
theilme ôç débordement à tout vice , & par les T 
' bettes, qui font tant de tyrans, qui ruinent <k 
oppriment le pauure peuple. 

fiJeuuc 1 î ' Q~ u - e ll cc * a vul y en toute f° rte d'he* 
tous hc- refie,d'autâc plus l'eft-il aux Caluinilbs, qu'ils 

1 S en ont P ar ^çflus tous autres ? & l'exemple le 
îicrc aux plus authentique, & la do&rine & la pratique 

Se!" UU " P^ us ? X P^4?' L^xernple en. la perfonne de I u- 
iudas das,le premier de tous les Caluiniftes: commç 
C remi« CQ ^ U Y L W ]fi premier à débattu U myfteredii 
descalui- Sacrement de l'Autel , & iaprefenec du corps . 
«litcs. j, j e f us chrift en pEnchariitie, comme le ref- 

Sunç qui- moigne mefmelefus Chrift, difant, qu'il ne 
^^^croyoitpas, oc partant l'appelle vn diable. Et 
non cic- l'Euangelilte n'oubliç de dire , que c'ell du 
sciebat c- tl<a ^Ve qu'il parloir. Et qui a en ce beau chef, 
nim, quis d'œuurc donné vn plat de lbn meftier &hy- 
dituru?" P ocrilie > liurant Ici us Chrift; aux Iuifs & Pay- 
cunw. ens, foubs couleur d'vn baifer & delefaluer. 

ihum du- Et c l uant a la d P& r i ne & pra&ique , c'eft mer- 
boius cft. ueille de la profelsion qu'ils en font par deflus 

autl b iudâ J es autres - Bien déclare S.Paul en gênerai l'hy- 
jichado- poenlie des Hereriques quand il di&^/'i/f ont 
6 % l' a pP are7!Ce àc pieté i mais renient la force ficelle : êt 
Luc 2i. ' Iefus Chrift quand il dift, que font loups rauijfans 
vettus en babît de brebis. Mais d'en faire des axio- 

Spcciepic J 

taùs habê mes, & en donner des docume^s , & pour s'y 

të S, amcm ^ u ^^ cr ^ e former vn Dieu hypocrite , & en 
eius ab- confequéee faire vertu de la perfidie & du par- 
Mtî??*' iure, voire d'y obliger les confciences,fur peine 
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fkm& Gyprian,qui n'a Teglife pour fa mère* 
Ky lieutenant ou minière du Royaulme 
de Iefus Chrift ( tels que fans plus font tous 
Roys Chreftiens,& par Texpreffe parolk de 
i'eferiture, Iefus Chrift eftant feul domina- 
teur > c'eftadire , feul Roy en propriété, & E î ! fi 
qui le nie eft mis par TApolirc fainâtlude,au 
nombre des hérétiques ) qui ne fai£t Je, ferr 
ment a Iefus Chrift , & au Parlement de tç;- 
fusChril^qu'il à fouuerainement eftably en 
terre , qui eft l'Eghfe Ca:holique,Apoftoli- 
que & Romaine , ce queThererique ne peut 
faire.Ny par confequent Roy de Françe,ce- 
luy qui manque en celte première , princi- 
palle,&pluscilcntiellc capacité, & fans la- 
quelle il ne le peut eftre. 

Ne peut cjîre ditt Roy pour la conue*Jion pré- 
tendue. 

chap- un, 

NE fai&riende dire qu*il eft maime r 
nant conuerty, puifque Iabefte fe voit 
aux dens,& aux ongles 8c aux griffes. Puif- 
que fans changer de nature , couur ât le loup 
de ragneau,il ne s'eft ferui de ce mafque,que 
pour entrer au bercail, pour y exercer fafu- 
rie,contre les agneaux de Dieu. C'eft à dire 
pour laper la religion , & y eftablir Th er ~fie> 
comme il faift pis que iamais . Suyuant les 
promelTes par luy faiftes , tant a la Royne 
d'Angleterre > qu'a tous aultres hérétiques, 

D tant 
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tàt dedas quedehors leRoyaume.Et lefquel- 
Ics feules il ert capable de tenir. Gome l'ex- 
périence s 1 en voit, par fes aéfcios nouuelles. 

Par l'en tretenement des alliances hereti- 
que$,aufquelles il n'a renoncé > n'y prétend 
renoncer encore . 

Par l'approbation de fes a&ions par les 
meimes hérétiques , d' Angleterre, d'Alle- 
maigne,de Geneue,& tous auitres*qui ne fe 
-pleignent, &ne difentdutout mot de fa 
conuerlîon prétendue. Eux qui d'ailleurs 
ne fe pourroient tenir , & qui lors de fà pre- 
mière conuerlîon, 1572. clciiuirent de gros 
liures a l'encontre, deteftant (a légèreté , & 
le defehirant d'iniures. Iufqu'a le dire eftrc 
baftard,& engendré par vn miniftre» 

Par le mefpris desCatholiques,&auancc- 
ment des hérétiques , dont il rebute les pre- 
miers, & honore les derniers, des plus im- 
portâtes charge$,tant de la courone,qu'aui- 
tres:&tant auxarmes,qu'en la iuftice. Tef- 
moing le prétendu Duc de Bouillohugue- 
not,qu'il a créé Marefchal de Frâce . Et co- 
rne tel a efté receu contre les formes, fans 
foire le ferment ordinaire > par le Parlement 
de Paris. Voire aueccefte nouuellc Théolo- 
gie^ plus qu'hérétique impieté, pronon- 
cée,comme on a(Teure,par les prétendus gés 
Jmfîetè du Roy .Qtftl fuffit pour efire Chreftien,de croire 
k<mibU. les articles delà Aiuinitk^r de l'incarnation du fili 
de DieU)& que le reJien'eJlqu'açceJfoireMoyeii 

fouucrain 
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fbuueram pour rcccuoir tant qu'il y a de 
VViclcffiftcSîHufsitcsjLuthcriâs^nabapti- 
fies, voire d'heretimies en generaULes Arias 
éc Manicheans feuls exceptez, tat que quel- 
que aultre plus generalle maxime leur en 
donne cy après entrée» Comme de dire a la 
Turquerque. QtSil fault feulement recognoiftre 
yn Dteu, fans parler des trois perfonnes . Ou que 
tous feront fmue^ , en la religion qu'ils tiennent 
quelle qu'elle jpit . Comme aucuns du Parle- 
ment tiennent, fuyuanten ce l'opinion la 
plus fréquente des Mahometans. 

Par Peitabliffement de Ton confeil , com- 4 , 
pofé de purs hérétiques , comme Bouillori, 
Plefsis Mornay, Sanfy Caluiniftcs, Schom- 
bert Lutherian,8c aultres. 

Parredi(ftdei577.remisincotinent après 5# 
la trahyfon de Paris 1593. authorifant le 
prefche hérétique ,par tous les endroits de 
la France» 

Par Pediét de Ianuier,qui eft de liberté de $. 
confçience,publié cefte année iÇ95«que l'on 
fçait eftré le (èminaire de tous les maux & 
troubles de la France.Par lequel l'hereiie eft 
remife dans les villes,& lesheretiques faiéts 
cgaux,& de pareille condition aux Catho- 
liques, 

Par l'argument notable , que c'eft pour 
paruenir al'euerfîon de la religion Catnoli- 
que,de ce aue contre la volonté des Catho- 
liquesj il publie ceft ediétaux terres des Ca- 

D i tholiques. 
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tholiques* Etla ou le Caluinifme règne, co- 
rne en fon pays de Bearn, la mefme liberté 
n'ell donnée, pour y viureala Catholique* 
Et ce pour accomplir la volonté de là mere> 
qui luy ordonna par teftamenr, qu'il ne tint 
iaenais aultre religion que la Caîuinilte 7 njj 
ne permill eftre tçnueen les pais. 

Pa la calTation des prouifïons de bénéfices 
faiélesparle Pape , 6ç des Légats Cae tan & 
de Plaifancejqu'il appelje .^avv«fe.Commc 
^ il fe voit par Arrelt de Parlemenc,de j/ati 

1594. Et depuis coniumé renouueilé par 
- l'edid raid fur la réduction du Duc de 

Guyfe,auchap. 7. 159 5. Moyen fouuer ain 

pour planter i'hereiîe^comine ii s'eit veu en " 

Angleterre. 

r 9' . Par reftabliirement d'vn Patriarche & 
Antipape en France > fai&aPatis Tan 1594^ 
en la perfonne de rArcheuefque deBour- 
t ges,qui de fai&pourueoi taux bénéfices , ÔC 
tai&le Pape en France . Comme cy deuant 
en Angleterre il fut faiâ en la perionne de 
Cranmer Archeuelque de Cantorbie. 
10. Par les prouifïons fai&esagens indignés 
& incapables , Voire mefmç mariez & héré- 
tiques . Comme audi£t de Bouillon,qu'ila 
fai£t Abbé de S. Remy deRheims.Et de tous 
ceux , dont l'impertinence en toutes fortes, 
n'eft propre a rienjqu'a réuerfer la religion, 
&fauoriierles volontez de leur Prince. Co- 
rne aufsi en Angleterre» 

Par 
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Par la pratique en confequence, du mef- n. 
pris du S.Siege,fai& par les Éuefques de fou 
party, qui efcriuent en leurs lectres patentes 
& tel timon iales . N. par la grâce de Dieu Euef- 
quedeN f &c non a l'ordinaire. Parlagracede 
Dieu & du S .Siège Apjftolujuc. Mefmes quel- 
ques vns ont tÇcxïtyN.Etiefque de N.par le btc- 
faift (^.ordonnance du Roy Henry 4,. Cb* c .a cau- 
fede /' interdiction de la Cour de Rome. Comme 
a fai£t vn foy cîifant Euefque de Luflbn. Qui 
eft iuftement eftablir herefie des Henrici- 
ans, condamnée au Concile de Beneuête par 
le Pape Vi&or,&depuyspar Grégoire 7.en 
vn Synode de cent & dix Euefques. 

Parlaperfecution des Catholiques, tant 
ouuerte par les exécutions a mort > de preb- 
ftres comme de Jaiques , foubs prétexte ôc 
couleur decrimes,que fecrette & cachée par 
poifons a toutes fortes de perfonnes. Tant 
des Princes^ comme du Duc de Nemours, 
que des gentilshommes côme,du fleur D'O, 
que aufi des prédicateurs Catholiques,tant 
réguliers que feculiers, &de quatre entre 
lesaultres^efteprefènte année. Apres auoic 
efté a quelques vns le fîlence impofé>parIa 
Cour de Parlemét.Pour ce qu'ils auoiér efté 
trop hardis,a prefcher contre les hérétiques. 

Par le de(bi dre qui continue,en toute for- 
te d'impiété. Et nômement des inceftes # de& 
religicufçs, Se toute efpece de Simonie en 

l'Egaré. 
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Par Pentreprife mefmc contre les facre- 
,4 ' mens , comme de pénitence a reueler les co- 
fefsions, c5me tantoft fera di&.Et du mari- 
age,pour (eparer ce que Dieu auroit coioinéfc 
Udi X9 ' contre fa parolle exprefle, comme il a efté 
t attëté, pour Tcgard de celle dont il abufe,& 
auepourceft etFeftilaprocuréeftrefeparée 
ce fon mary légitime , voire, quant au lien , 
comme des lôg temps au parauât il en auoit 
enuahy la couche. 

Et d'abondant auec toutcela,par Pexercï- 
ce qu'il continue encore,de la perfidie here- 
tiqûe. Comme on tient qu'il a faiét cefte an- 
née tf95.au bois de Vincênes a Pafques. Et 
comme chacun peut inferer 5 eftant tout con- 
fiant que la Cene de Caluin s'y eft faiàte > 9c 
que la il a pafle les feftes , accompagné de Tes 
plus aflïdez Huguenots,qui y ont tàiA leurs 
deuorions* 

Car voyla dont on peut iuger,quelle eft 
cefte conuerîïon > ou comme il eft deuenu 
Catholique. Comme de tout ce que deflus,la 
Frâce feruira de tefmoing. Car elle le voit, 
elle le fçait,& neantmoins elle l'endure. 

Ny m preiudice de V 'excommunication. 

Chap. V. 

IO in ct l'excômunicatiojtant dedroiâ 
cqmme de faiâ: > qui le tient touliours lié, 
& qui opère toufïours fon effe<ft,pour le pri- 
uer delaroyaulté.N'ayant £aignepar Pabfo- 

lution 



SECONDE* 37 

lutiQn prétendue a S.Dcnys,fîiion rendre fz ^ 
côdition pire,& s'yplongerplusauant,pour 
le facrilege y commis , & l'imure tant au fo- 
crifîce de la Mefle,& Sacrement de peniten- 
ce^qu'aTauthorité deTEglife. 

Et rien ne fèruira de dire , que Pexconirnu- 
ni cation ne priue yn homme de fon bien , oins feu- 
lement (Ceflre hanti des hommes y comme di&le 
Satyre Menippée.Iuge trop plus competanc 
au vin, quand il eft pur ou brouilliê , qu'a ce 
qui eft de religion vraye^ ou fophiftiquée,8c 

au'aparler de celles matières. Pour n'eftre 
e mefme vne Royatilté & puiflànce fou- *°l* u £ e 
ueraine,que vn patrimoine ou héritage. Ny ^ e j- me 
ce qui eft office & miniftere (acre , pour di- q uyn p aém 
ftribuer la iuftice a tous , faire garder les loix trimine. 
diuines &huimines,extirperles hcrefîes,& 
deffendre le peuple & l'Eftat de toute op- 
prefsion (comme il fe voit par les cérémo- 
nies de leur focre, & par le ferment qu'ils en * 
preftent,a Dieu, a PEglife & au peuple , Se 
cela fuyuancre(î:riture,qui appelle les^Roys, 
Mini/ires du Royaume de Dieu,pour iuger droifîe- Saf. $• 
fnent>& garder la loy delujlicç , & dont ils ren- 
dront compte,comme de ce qui n'eft de leur 
propre , & comme pafteurs du troupeau qui 
leur eft commis) de mefme qu* vne poiTefsiô 
priuée . Njr en fomme,ce qui touche le pu- 
blic,tant fpirituel que temporel, de mefme 
que Tintereft particulier d* vn homme. 
Et veu l'erreur que feroit, de penfer que 
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leurs dignitez & domaines leurs foyent na- 
turelles ; & aultrëment qu'en conrcquence 
de la charge, de mefme que l'on di£t que le 
bénéfi ce, eft pour l' office , n'eftanr pour aul- 
'juthorut tYt raifon^u'on leur paye les tributs,les ga- 
tries beT1 . es & »ubfîde's,quc l'honneur, authorîté, 
Roys quel obeiflaiTc'e , & toutes prerogatiues ftur font 
le, trou "deferées,&; la fidélité iurée: comme recipro- 
fondée . quement ils s'obligent a garder ce que def- 
fusj&c moyennant quoy, & non aultrëment* 
le peuple eft tenu de fes promenés , pour e- 
itre vn contraâ miuuel , qui oblige egalle- 
ment : n'eft merueillé lï TEglife , qui eft la 
mere commune , a qui les Roys font fuieéfcs 
Bfd.Gu de droiâ diuin, & aqui appartient d'ofter les 
/vandales hors delà yoye du peuple, vfant d'au- 
^ ,57 ' thoritéabfoluëpour le faiéfc du Spirituel, 
prend <ubfïdiairementaufsi,lacaufe dupeu- 
ple & de l'Eftatjpour exclure de Paccefloire, 
fceluy qui eft incapable du principal , & qui 
s'en eft rendu indigne, voire mefme luy eft 
contraire, comme eft fus tous l'heretique» 
Comme de mefme il s'en faiét, aux charges 
Eccieiiaftiques , & fe feroit mefme contre )~ 
D<ff o P^P 6 '^ ^ e ca * Y e ^heoit, comme il eft eue* 
s.Sif4a. P* r * C5 Décrets. Et dont la maxime eft refo- 
Juë,aultrô part que dans Varron & Feftus,& 
qu'au clapier $t au cellier du Polypragmon, 
furriomméle riche laboureur, oupiuîtolt le 
jnauuais richcouaefté forgé le Menippée» 
ioinétque priuer d'çftre Ijanté des ho- 
mes 
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mes ( ce que ce plaifant Grammarîen, qui 
faiét la guerre auxfyllabes , il y a cinquante 
ans,accor&e eftrefai&par Pexcommunica- 
tionj eft neceffairement priuer de la Roy- 
aulté.Poureftreicelle vne qualité relatiue, Royaulti, 
& non abfoluë,qui confîfte eiïentiellement qualité 
en hantire & habitude auec les homes, pour 
commander & eftre obei,eftre honoré & (à- 
lue. Voire que ceit pourc'elt égard que les 
Maieftez font ftcrées > pour Je reng deper- 
fonne publique>& non de particuliere^qu'ils 
tiennent . Ny ayant raifon quelconque,que j 
celuy quieftpriué de la grâce , foit l'inftru- ! 
ment de la mefme grâce. Ny que qui effc 
maudiftde Dieu,exeice founerainementce 
qui eft de Dieu & non des hommes , qui fcft 
d'admmiftrer la Iuftio^comme il e/t di£ en z - p4r - '9- 
rEfcriture . Ioincft que Ja mefme quicom- 
mande ci honorer les Roy^ &deffendd , hono- I ' pet ' 2 ' 
rer l'excomunié , iuge & déclare par melme MrfMg 
moye, que d'eitre exc5niunié,& créé ou re- 
ceu pour Roy,ce font chofesincopatibles/ 
Corne aufsi n'elt ce fbuuerain remède des 
Cefures J- ccie!u!tique>,arendroid: des Prin u ot ^ A 
ces &Roys> qui Te bandent contre TEglife, quelle fin 
& s'oublien- en leur debiioir,tant pour leur hs Roys 
peine particulierejquoy qu'elle leur ràiim^f 0 "* **T 
itement deue,auepourle d.mger du trou- 1 
peau de Dieij,Scpour le mettre enfeurecé 3 a 
ce que tels loups ne le deuorent. Et a ce que/;/, J ». 
n ^dmenne ce que dict Saluian, qua "honneur froxid 
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&<vn [cul homme foit la ruyne de tout yn monde. 
Comme aufsi c'eft le propre dupafteur fou- 
uer ain , en vertu de fon authonté , & de la 
claufe exprefle dupouuoir* que Dieu Iuy a 
*h.i\. donné en terre, de paiftrefes brebis & agneaux* 
d'exclure les loups dehors, &les chafler du 
bercail, voire de leur faire courre fus . Cela 
ne debuant eftre trouué eftrange , & moins 
que d'ofter la vie aux enragez , comme l T on 
fai&Qbienqu'ils n'ayent fortàiéQpar authori- 
té publique , a ce qu'ils ne nuyfent aux aul- 
très. Ce cas particulier faifànt, que ce qui 
aultrement feroit contraire a la nature , & 
contre le commandement de Dieu , qui effc 
d'ofter la vie a vn homme , eft rendu con- 
forme a la nature, & au commandement de 
Dieu • Tant pource que l'enragé n'eft plus 
homme,quepourcequefàmort eft necef- 
raire> pour confetuer la vie aux hommes* 
Tuijfance Qui eft ce que les Théologiens veulent 
du Pafe^ dire,(bùftenant que le Pape peut fur le tern- 
ir le u- porel,fînon diredement , au moins indire- 
jtÏÏS*' âcmcncC'cftadircaucas qu'il preiudicie 
ê*tcudre~ au Spirituel , & pour en empefeher le defor- 
dre.Ny ayâtque tenir,que comme les Prin- 
ces fouuerains, & entre tous les Roysde 
Fi ance,pour raifon de leur temporel, c'eft à 
dire de leur domaine particulier, & chofes 
purement ciuiles , ne releuent d'aucun (ei- 
gneur luperieur,çommeil eftdid au chap. 
ferwenerabilem* ny du Pape non plus que 

d'vit 
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«Fvnaultre > & ne recognoiiïent pour c'ell 
égard, aultres iuges ny aultres loix,fin on le* 
ordinaires du Royaume ou ils commander, 
par lefquelles ils font fujefts (Tertre con- 
damnez csmme les aultres , & ainfî fe pra- 
tique en France 5 fans qu'ityen ait appel 
ailleurs : Ainfî en matière de crime de lezev 
Maiefté diuine > tel qu'eft l'herefîe , en la 
perfonne du Prince , voire qui feroit légiti- 
me (ôcplusencord'vn vfurpateur violent 
& iniufte ) & généralement pour la capacité 
de leurs perfoiines quât au lpirituel,Sc fpi- 
rituel nonparticulicr,mais general,l'autho- 
ritè eft en celuy,qui a le (pirituel en charge, 
pour y régler le téporel, & pour empefeher 
qu'il ne nuyfea ce qui eft le principal, qui ReC0UYS s 
eft le Paint des ames.Et non feulement en ce au Pafe 
faid.maisaufsi pourl'hoftilité &lezeMaie- Jgt 
ftéhumaincquoyau'aucc quelque difFeren- "g" > 
ce. Car comme alors en première inftance * 
lacognoiflfance elt aux Eftats , ou aux Pairs 
qui les reprefement , ainfî auenant que ce 
moyen ne fubfîfte, Toit par rempefehement 
ouimpofsibilité de ratfemblée , ou par la 
violence a eux fai£te,c 5me il aduint a Bloys 
tç88.foitparlacorruptiondcsPairs ,quifa- 
uoriferoientlecrim?,lerecours du peuple 
eft a celuy,qui eftant pere general,ha droit 
ataultedetous aultres, voire mefmeaufsi 
eft tenu, de procurer par tous moyens,tant , 
de fon authorité , qu'implorant layde des 
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aultres Princes, que iuftice foitfâi<Sfce aux 
mnoçens,& a ceuxqui recoiuent iniure. 
Dcnob~~ ^oire mcfme que fï cela eft commun a 
réciproque ^ vne & Paultre puiiïace, & fpirituelle & te- 
de lEglife porelle , d'eifrefubfîdiairesl'une a Paultre, 
<?ie l£- p^ouiTuppleer, obuicr, remédier aux deffaux 
- l'un de i'aultre,comme il efchet en certains 
) cas, quePauthoritè temporelle reforme la 
fpirituelJejd'autant moins fe dbibt reuoquer 
cndoubte,lepouuoirde la fpirituelle fur la 
tempore!le,que pour l'egardde ce deuoirre- 
cipioque & mutuel, l'inégalité ne laifle d'y 
elti e grande. Ne plus ne moins qu'en la rela- 
tion d'office mutuel, du pere enuers le fils, 
& du fils enuers le pere, l'inégalité demeure 
toujours, pour eftre ceiuy du pere entiers 
le fils,auecauthorne paternelle, comme cel- . 
luydu tils enuers le pere , eft plultoft obeif^- 
fance& ai siitance filiale. Comme l'ont ainlî 
reconnu, tant qu'il y a eu d'Empereurs, qui 
fe lot dignemëtentremis,pour ayder a retor 
mer l'Eglife,&; les Eccleiïaftiques.De mefme 
que ièroit le fils enuers sô pere phrenetique, 
leOjUel fî bië il liédroi t de force,fî feroit-ce a- 
ucc refpeâ; pourtât,c6me nature l'y oblige. 

Cenfurc téméraire dn Parlement contre U Sorbon- 
ne 3 pour ccft article. 

Chap. VI. 
E qve fieufletbien c61ïdere,fïou s'en 
ftiflent rendus capables ceux de Parle- 
ment; 
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ment,qui ont tant fai£t les efchauffez cefte 
année 1595. d'une propofition mifeen chefc 
par yn Bachelier en Théologie , difànt que 
Papafpiritiialem&téporalem m omnes reges ex~ 
ercet potefiatem , que de le tenir prifonnier 
quatre moys , luy Se fon prefïdent , puis ve- 
nir auec (candalle en plain Collège de S or- 
bonne, lacérer publiquemét la thefe,comme 
cy deuât lés Ôulles du Pape a Tours,&: faire 
prononcer tout hault,a celuy qui l'auroit e- 
fcrite, que témérairement & malicieufemctit il 
aurait aiUnci ladifîe propofition,dont il demande* 
roit pardofi au Rqy&c.xis leur euft efté be- 
foing faire défi longues harangues, defplo- 
iertant de rhétorique, & faire tat de mons- 
tre de leur bien dire, comme ils ont faiétau- 
dit Collège, fur la preuuc d'vne negaciue, 
qui ne leur eft niée ny debatuê (eftant prifq 
fainement) ny contraire au fensde celuy qui 
tenoit lathele. Et moins d'inueéfciuer fur cq 
{uie6t,fî ardément contre le Pape . Eftant a 
prefumer, que comme le fens de la propor- 
tion ne pouuoit eftje aultre,que le commun 
de Pcfcholle,fuyuantla diftinétion nue defc 
fus, qui elt lame oC véritable, & le contraire 
clt herefîe,ccla deuoic les contenter, comme 
ils veuléc élire receus a déclarer & interpre-r 
ter leurs Ârrefts, quand les faultes en font 
palpables. Et quant bien cela n'euft fuffy* & 
que le meilleur euft efté de la fupprimer du 

tout; il y auoit d'aultre moyens, pour le 

palfer 
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paflfer doucement &apetit bruift, (ànèen 
venir aurçemprifonnemés,Stdemoftrations 

fi patentes de la tyrannie & furie Politique,. 
Temerâire £ t pj us encore fans venir auec tel apparat » 
JSSSm cefurer en plaine efcholle,ou temerairemëc 
hnnt . m ce qu'ils n'entendent,ou malicieufement ce 
qu'ils difsimulét.Prenât cefte occafîo a pro- 
pos, pour brauer & fouller auxpieds vne e^ 
cholle,que de long temps , & auec fuie A ils 
redoubtét, &: qui leur ferd d'efpineen leur 
pied, Ofant amener Babylon aumy-lieude 
lerufitlem , ceft a dire h confufïon au lieu de 
dediftin&ion, & en Sien les Idume ans ,ceft 
adiré au lieu de fpeculation, les gens de fàng 
& de terre: & (ce qui eft deffendu par 1 a loy) 
au lieu foinét les animaux immondes , qui 
Lcmt in n'ont poinétlongle fendue, ceft adiré qui 
ne feauentou ne veulent diftinguen N'aui- 
ftnt comme les paroys de ce lieu,qui ont de 
tout temps des oreilles, & qui entendent le 
Latin>quoyquc muettes alors^côme la har- 
13*» de Dauid entre les Babyloniens, & mefme 
pece bac formidable,qui taiét paour a, tout le 
inonde 3 remarquoyent l'infirmité de leurs 
débiles argumens, leurs traiéts quinè tou- 
choient au but, & toute la mafle inutile de 
leur mal cocluât difeours , qu' vn feul diftin* 
gacouperoit, comme le rafoir de Phocion 
trenchoit ceux de Demofthene , & qui le 
feauront releuer vn iour. Ny ayant qu'vne 
chofe a dire, c'eft que la mort n'a efté fouf- 

fertc 
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terre , pluftoft que de rie demordre,& chan- 
celier foubs cefte crainte* 

Et ne fe peut dire pour exeufe, que fi bien 
le fens de la thefe eftoitbon , que les termes JJJ^ 
ne Teftoiét de mefme, ou qu' elle eftoit cou- f T ^ n ^ 
chée cruement # Pour, eftre toufîours le bit. 
plus feur en matière de propofîtiôs moyen- 
nes,qui ont deux extremitez viticufès, pour 
lesconceuoir & exprimer en gênerai, d vfer 
de termes qui approchent de la moins viti- 
eufe extrémité, & qui s'éloignent de h pire. 
De mefme que les vertus morales appro- 
chet plus près d'vne extrémité quedeVaul- 
trc,&: de l'excès plus que de la deffe&uofité* 
Comme la libéralité de la prodigalité, plus 
que de Fauarice. Qui faiét que des deux er- 
reurs qui feroient,P vn de dire* Que l'Egkfe a 
toute puijfance , tant diretfe qitindiretle fur le 
temporel) & Taultre de fouftenir Qtïeîle n'a 
ny fvneny /^«rr^aumy-lieudefquelsdeux 
eft la propofîtion véritable , le dernier eftant 
le pire,Paffirmatiue eftoit plus propre, pour 
déclarer cefte vérité moyenne, & conceuoir 
la propofîtion, que non pas la negatiue. Ne 
pouuant non plus eftre blafmce cefte affir- 
mation generalle,que celle des deuxEuan- 
geliftesS.Matthieu & S.Marc,di(ant en ter- w<lt-2 ^ # 
mes généraux,^ les larrons qui eftoyet crucifiej Marc, i j. 
aueclefusChrift,//f^/4i/ô/^ des reproches>&di- 
foyet des outrages.TLncoxc que cela ne fiift vray 
que dç luudes deuxjçomç Si Luçle déclare* iuc*zt* 
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IoinéUa condition du temps, auquel ce 
dernier erreur prenant vogue parla France, 
qui eft i'herelîe des Politiques, Te renger a la 
negatiue, eftoit luy donner gaigné, ou du 
moins motrcr.cn auoir quelque grain foubs 
la langue. Et on fcaitla règle de S. Balïle, 
Baftl. ai* qu'en matière d'heretiques j il ne leur fault 
v ^™ tm lafchervnfeul iota, nyle moindre poin£t 
qui fepuille couler dans la lettre. Et la règle 
ancienne vlïtée en l'E£iife,qui eft de fabite- 
nir des mots &£ du langage des hérétiques, 
quoy qu'autrement véritable^, quand le ve- 
* W n V e ft caché. De mefme que les Nazare- 
ans eltoyent tenus s abltenir voue d vn pe- 
mm* 16. pinderaiîn . Et Moyfe commandoitde fè 
retirer des ichifmatiques, & ne rien toucher 
de ce qui leur appartenoit. Et en laloy de 
Dieu,îoucher vn corps mort, voire du bout 
du doigt, rendoit l'homme fouillié& im- 
monde* 

Aufsiquece n'eftcotreuenirauchap. Per 
njenembile. qu'ils ont tât fai<St fonner hault , 
par lequelfî biê il eft diét,y#e le Roy de Frace ne 
çonoift aucun fuperieur m temporel , fi ne laiflfe il 
d'eftre dit après rfdily a certains cas>ou le Pape 
iuge in teporatibus.ÎLi ne jpouuât y auoir aucun 
cas plus digne,ny plus neceffaire,que quand 
l'hérétique commande, ou entreprend de 
commander , en vn Royaume Catholique > 
pour Vc exclure & débouter, deffendre Pau- 

thorité du Pape en ce (ensuit autant éloigné 

de 
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de coritrauention fai&e au décret > comme 
ceux qui l^IJegtient en ce cas , totallement 
le renuerfent. 

loind les exemples pour c'eft égard, de 
l'authorité desPapes,côme degSacriticateur.s 
en l'anciéne loy , pour deltituer les Princes- 
Comme feit Samuel Saul,Azarias Ozias,& 
IoiadaAthalic* Et depuis entre les Chrer- 4 . rfX " ir * 
ftiens,de Léon brifeur d'images, priuëdece 
qu'il tenoit en Italie, par Grégoire 2. Des 
Grecs priuez de l'empire d'Orient tranf- 
feré aux François & Allemans , par Léon 3. 
de Héry^.dcpoiredépar Pafchal 2.d'Othon 
4.. par Innocér de Frédéric 2. par Innocëc 
4.au Concile deLyon,de Loys de Bauieres, 
foydifantLoys^. par Ichan 22. & leiuge- 
ment exécuté par Clément 6. & d'aukres» 
Le tout en fuite de l'excommunication , &C 
pour des crimes moindrcs,que ceux du iour- 
'huy.Par laquelle eftans rerranchezdeTE- 
glîie, ils l'oni elle aufsi de PEfiar.Et en Frâ- 
-e comme ailleurs, comme ils'eltvei.i en 
Childeric dernier de la race de Clouisjdcpo 
fépar Zacha<ic , & depuis cnLoysJeFay- 
néant , Scaultres. 

7S& fe h cut preualoir ccn'r: P ) excommunication^ 
par Vex emple des Roys de France. 

Chap. VII. 

QV e f\ on allègue les Roys de France, 
comme Philippes ù Philippe* 2.6c au- 
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très, & mefaie ceux de dehors, corne Thco- 
dofè l'Empereur , qui eitant excommuniez 
n'ont pour cela perau leur tiltre, on refpod 
que s'ils ne l'ont perdu,ils Q J y cltoient con- 
damnez aufsi . Comme aufsi n'eiioient les 
péchez femblables , ny en nôbre^y en fub- 
Itâce. Pour n'y auoir comparaifon^ntre vn 
Difcrtitjt n CC hé feul,fài<5t par paf&ion, comme il a eft é 

de itxco- r i ©- i * a~ 

munie*- en ceux Ja, oc vn nombre raony de crimes, 
iion in en touves fortes &c du touttemps ; commeU 
iotirâhxy, f e voit icy • Ny particulièrement, entre vn 
£î/*"P eché «WttltW la foy ne laide d'elhe, &C 
1* 2* " quoy q ue morte,comme S.Iaquc's,n'eft 
pas nulle toutesbis : & celuy derherelïe, 

3ui coupe la racine de la foy > & ou la foy eft 
u tout nulle . Ny d'vn membre bleffé & 
inalade,mai3 capable de garifon:8c d' vu mê- 
bre fec 8caride,qui n'aplusefpritny vie. 

Et partant aufsi les excommunications 
difteren.es, ppur eftre celle pour péché mo- 
ial,comme vne médecine aVexcommunié, 
& comme vn bandeau qui le ierre,& qui lé 
priue de la fonâion ordinaire , mais non 
pourtant de la vie # Et qui excite la vigueur 
de fa toy,& toutes les puilTâces de fon ame, 
parle remors de confcience,&confîdera- 
tion du piteux eftat ou il e!t , pour reuenir a 
foy mefme, Se rendre les fiuids de peniten- 
ce . Comme il s'eft veu exçellemmcnt,es 
fufdi&s Theodofe Empereur , & Philippe* 
i.Scz t Roys de France* Ec celle qui eft pour 

herefic, 
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herefîe,eft vn remède plus pour la commu- 
nauté,que no pas pour l'excommunié, pour 
rerrancherlemembre,non feullemét mort, 
nuisaufsi pourry& inféra ce qu'il ne nuy- 

fc aux aultres* 

Et partant ne meurt la Royaulté aupre- 
jnier f & la cenfure ne l'en priue aufsijcom- 
me elle meurt au dernier, quand mcfmcij 
auroiterté auparauant Roy légitime* Pour/,^; 
ne pouuoir icejle refîder en vn fuied du *fte tout 
tout mort,& ou n'y a vn feul brin de vie,qui * 
ne peut cftre, que par la foy, à laquelle The- **3<*M* 
rctique n'a part aucune.Ne pouuât eftre foy 
Chreltiéne , fînon en celuy qui'demeure ca 
TEgJife. Ce qui fut iadis £guré 3 par Jaladre- 
rie d'Ozias, Roy de Iuda,qui de Roy legiriU 
mc,le titeftrepur priué, &c decheu entière- 2 * ar ' x6m 
ment de la couronne. Auec telle rigueur du 
ingemêt de Dieu, que pour le refped: qu'on 
luy eut, de luy donner vne maifon feparée 
dans la viJle/ans le mettre du tout hor s,co~ 
me tous les autres ladres, Dieu ferma la 
bouche aux Prophetes,tantque ce ladre fur- 
uefquit. Et après fa mort fèuUemen:»E&ie 
recommença a auoir es viiîons,comme am- 
plement le déclaré S. Chryfoltome, en fes Homil.^. 
nomilies furEfàie .* Argument euident, par & " 
Pintcrpieiation de SS* Pères, &de toute 
l'antiquité , non feuJicment du droiét de 
Royaulté perdu au Prince hereàquc, mais 
^ulsi de la nccefsité ; de le ranger au pied des 

E a aultres* 
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aultres , & le punir comme hérétique è Et 
(qu'entre ceux,qui le fou!Uennent,ne peut J 
auoir de vrays Prôphe tes. 
Et én oultre y a différence enrre,rexcom~ 
Mxcontu- nuinication poiterieure a la Royaulté,com - 
poTerieti- me ont celles des Roys fufdi&s, & cel- 
reouan- le qui eft antérieure & va deuant, comme 
teritnre. eft celle cy. Car fi bien la polterieuFene faiét 
psrdrelc tilrrc,qui eftoitiaacquis,& enpof- 
fefsion actuelle, & fans aucune controuerfe» 
ains feulement en fufpend Tadion pour vn 
temps , tant que l'Eglife foit obeie , cômme 
il s'eft veu foubs Philippe Augufte,durât Tex 
communication duquel, on difoit Régnante 
Cnr flO) &: non pas Pbthppo, fi n'en éft il de 
mefme de l'antérieure , &c qui précède la 
Royaulté. Et noramment,quand la claufe 
depriuation & excluiïon,elt comprife en la 
Bxcomu- ccnfure.Pource qu'elle empefche que le til- 



mention 



tre n'aduienne, le taifàn: paiTcr fur l'excom- 
f*i$per~ munie, al'inibnt de lafucccfsion elcheuë, 
dre le pour cercher vnaultre fuieétcapable,furJe- 
èroiït. q U el il rcfide , l'aultre en demeurant priué 
non feulement qMddattum> mais aufsi quoad 
habitum. Eftant comme rempefchementde 
mariage, par cognation expYnicatione^ow au- 
trement. Lequel fi bien contra ftum non diri- 
#tf*>,(n'empefchant lors que la cohabicatiô) 
du moins impedit contrahendum, pour euiter 
Tincefte& coniondion illicite • Et au cas 
que l'o paile oultre,eUe rend le mariage nul . 

Or 
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Or il eft certain , qu'en celny dônt cil 
quclHon,l'excommunication précède Je téps 
delaroyaulté,auecclaufe exprefle d'exclu- 
fiô & priuatiô,dc tout droiâ: de principauté 
& couronne, nommément de celle delà 
France. Dépendant fur peine d'cxcommu- 
nication,de le recognoiftre pour tel. Et en- 
core auec prefcription de temps, troys & 
quatre foys redoublée. Pour ce que l'an en- ^Kurfa 
tier fuffit,pour toute prefcription de droi&, ^"j^ 
Toireen ceux qui fbntia Roys. Tefmoin q tl ; 
Henry d'Albert Roy de Nauarre , pcre' de 
Henry d'Albret, grand pere de ceftuy-tya 
caufe^de fa mere , priuc ou Royaume , pour 
n'auoir obéi enl'an.Et la hafîe que prit 3 ily .a 
cinq cens ans & plus , Henry 4. Empereur, 
pourpreuenir l'anée de fon excomunicatio, PrèfcrU 
allant par je plus rude hyuer, & exrreme ptwn </* 
danger de (a perfonne, & auec toute humi- j € 0 ™f£ 
lue, ppur demander fon abfolution,au Pape /^ 0 ^* 
Grégoire 7. Et icy la cenfure précède, de munie** 
trois voire &de quatre années, le temps de tion* 
la fuccefsion prétendue. Aiant efté l'excom- 
munication 1^111585. Je 9. de Septembre* 
Et la mort de Henry 5. dont la (uccefsum 
fe prétend, l'an 1589. le 2. iour d'Aouft. Ce 
qui fai<5t mefmc que la vanité des priuikges 
prétendus, en faueur des lloys/& de là cou- 
ronne de France , ne troituc icy place, pour r 
n'auoir cflé iceluy lors Roy de France. 
Et pour venir au dernier poin#>la parti- 

E 2 cularité 
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cularité fpecialle, qui eft inférée en la cenfït- 

tG) exclu/ion^ priuaûion , **r inhubilitàtion^ tant 
pour Irty que four fhhoirs y a perpétuité & touT- 
iot4rpn<t's, ce qui n'a efté de mefme aùx au- 
tres atiec le concours des raifons cy deffus 
mifes , montre qu'il n'y a rien en l'exemple 
des Roys de France, qui luy puilTe élire fa- 
vorable. 

TVy mefme quand, il feroit ah fous* 

Cha*. VIII. 

MAis'cequieft le plus notable, Veft 
que quand bien il feroit abfous>& par 
celuy qui feu! le peut, fï ne feroit il Roy 
pourtant,aultrement qu'il eft a prefcnt , qui 
eft de faiâ-.& non de drôift . Première- 
ment pour n'eftre telle attribution ou rc- 
ftitution dedroi&,de la nature & effence 
de rabfolution.Ny par confequent ncceflai- 
rement y côioin&e, oudefpëdanted'icelle. 
Ny ayant pareille raifonderefti ucrenab- 
foluant, que de deftitucr en condcmnant* 
Comme la facilité n'eft de mefme, de rebâ- 
tir que de deftruire, ny de recouurer que de 
perdre.Et n'eft chofe fans exemple , que les 
réconciliez ne foient remis en leurs char- 
ge?. Comme nyaufsi au contraire. 

Aufsi qireftant queftion d'vne dignité 
temporelle, ce nVftchofèqui Amplement 
defpende de la vertu des c!er$. Comme aufsi 
il ne faut craindre, que fts agens le requiè- 
rent 
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tent,ny mefme Tacceptét , quand bïen on le 
leur otfriroit,pour ne preiudicier a la maxi- 
me politique, qui eft pour c'eft egard,dene 
recognoiftre en aucun fèns le Papc.Ec pour 
n'eftre veus déférer a rEgiifè,& aux canons 
«les Conciles, qui priuent les hérétiques de 
tout droi& de couronne & principaulté. 

Ioind qu'ertanr iceluy condamné, non 
feulement par PEglife, mais aufsi par les 
Eftats,fîbien le Pape peut relafcher la con- 
demnacion Ecclchaftique, fînepourroitil 
laciuiile. Comme il ne fe voit iamaisaufsi, 
que rabfoltuion de TEglife exempte Ie<ri- 
minel,de la peine a laquelle la loy & le Ma- 
giftrat ciuil le condamne. 

Mefme que ouanr a 1 a confdence,cela re- 
pugneroitarcffeAdcrabfolution. Qui ne 
peuteftre fans fetisfaâion aux parties of- 
tenfees.Ce qui ne pouuanteftre aultremet> 
que par la priuation de TEftat > en celuy en 
qui toutes fortes de crimes de leze Maiefté 
fc trouuenr,!c fruiâde tclje abfolution ft- 
roitincompatibleauecla dignité Royalie* 

Et-d'autant que pour la diipofïiion ou il 
cftjdemeurantjcomme il fai#, notoirement 5# 
impenuent>heretique, & adultère , nul dif- 
cours ne fe peut figurer , pour lequel on le Sim ^ 
deuft abfoudre , voire feulement en parler, ^rf. 4^ 
fînopour en venir au cas, que les Doéteurs j.«7. 
n'ont obmis, & dont il (e trouue des exem- pf"- 
pies,quicft d'abfoudre lMrapenitcnt, &ce-{^ 5, 

E 4, luy 
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luy dont lafi&ion eft notoire, quand ceki 
fert au public ,& pour empefeber vn plu» 

Sratid mal : comme on allègue en c'eit en- 
roi&,lacrain&ed'vn fchifme, & dejunion 
' du Royaume d'aueç ]e fain<5t Sicge (car c'eft 
, roue ce qui s'en di&de mieux, & aueele 
, î; plus d'apparence) cela n'eitant en tout>que 
Zftf?** 0 pour re&mer la njexatio?i> comme diient les 
redouta- Ineolog ens> oc non pour opérer en luy ne 
Ueen de folide,linon de l'abandonner au iugeméc 
limpeni- Dieu, retirant de Juy JadiJcipline > & luy 
SP^ meEtanc fon fang fur (a tefte , dont l'expé- 
rience fe Veiten Aiius& George Roy de 
Boëme , à l' vn tk, l'autre defquds l'abfolu- 
tioiiaccordée>& donnée fur vn pareil dis- 
cours, n'apporta aultre chofe, qu vne mort 
terrible &c efpouuantable , qui ne leur per- 
mit de rouir dii'bien 3 de ce dont ils eftoient 
indignes > &: qu'ils demandoient auec lï- 
mulacion 5: brauade : mefine que cela le- 
roit argument d'vne euidente opprefsion 
del'îigiife, que Ton voudroid: emporter 
par la wce^cela ne Juy pounoic donner non 
plus de droidjou preiugé pour la Royaulté, 
que feica iiLuU'adorauondé Ton frère la- 
<?w/.?3- co^repe.éepar »'ept tois, ou que feroita vn 
voJUeurl'.i^olutio extorquée de fo ce,pour 
le rendre iulte policil'cur , de ce qu'ilauroit 
prisaaultruy. 
Et qui elt encore plus, c'eft que ne pouuât 
* cftre Roy de droid,linon ou par l'adueu & 

valida- 
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validation du droiét prétendu iufqu'a huy, 
qui eft de la <uccefsion,ou par acquifïtion de 
drôi& nouucau,polir la p.erte Scannullacion 
du premier, ne T vu ny laultre ne pourroit 
eltre,çn vertu de l'abfolution. Le premier, 
obitant tomes ies loix,tant canoniques, que 

.ciuiles, qui excluent les heretiques.de tout 
droiét de principaulté,'& plus encore lesrc- 

. laps.Et me! me les iugeinens donnez contre 

. luy,tant par rEglifequepar les Eltars> dont 
les termes (ont exprès, Qt^Uefl condamné copp* 
me enne/ny iurè del'Egkfcdu Roy & de v ? Eftat* 
cùmincux de le^e biàiefl* divine & humaine au 
premier chef , çjr déclaré inhabile a [accéder a la 
couronne de Iran e , priué tant luy que Ces hoirs^de, 
tout droztlde fuccefsion. Qui vault aul tant a di- 
re,qu'ileft priué non ieulemenc aci { , corne 
lesaultres Roys, mais àxxfëi habitude. qu'il ne 
luy en relie aucune refourçeil'Egli.e melme 

-adiouftant ce mot a perpétuité ont auoir iu- 
gé,qu'il n'y auroic feureté iamais en luy , ÔC 

. taifant en cela ce qu'elle a.peu (aire, fuyuant 
lereglemencquedclTus . Toutesiefquelles 

. parolles valant autant qu'elles (bnnét , fuy- 
uant la maxime cemune, eft necellaire aufti 
qu'ils produifent c'ell elfeâ:. Voire feroit 
ou tout les renuei fer, fi au prei udice de tout 
ceJa,ont'auouoit auoir efté Roy de dî oiâ. 

Et de dire que fans offenier les r loix,qui 
auroient eu leuretfc&, l'abfolution l'auio;t 
reftabliau droici perdu, moins y auroit il 
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d'apparence . Pource que le droi A perdu 

f>ar le crime, nereuient elTenriellemenr, par 
'abfolution du crime» Ainsfont chofesfe- 
parées, & a&ions différentes, mefmes es 
chofes fpiriruelles, & purement Ecclefîa- 
ftiques,côme il le voit au Simoniaque. Au- 
quel l'abfolucion donnée ne peut valider fa 
prouifîon illicite>ny le faire légitime poflef- 
lcur,ains elt befoing de droid nouueau# 
Suyuant la règle de droi<£fc,t ant ciuil que ca- | 
non ique. Que ce qui au commencement ne ftibfi- \ 
*X- fie en droUi^e peut reuenir auec le tempï, 

El lï on vouloit tant s'auâcer, que de pa£ 
éfrlg. ^ er pardeflus toute Ioy humaine, la naturel- 
le./. 29* le mefmc y refîlieroit,par laquelle & fuyuât 
laquelle ce droi â Iuy eftant perdu, auroît 
icy lieu la maxime de Phyfique,que«^ptt#<f- 
tione ad habitant non ft ' regreffus. Pour y auoir 
mefme proportion a ce droift perdu vne 
foys,quc de la veuc qui eft perdue , ou d'vn 
membre coupe ou mort, qui ne peut pas re- 
uenir, finon par vne grâce purement furna- 
turelle , & qui ne feroit fondée en nature. 
L'argument pour la nature eftant icy in fai- 
llie. Qge le fondement du droiâ eftant 
deperi , le droiét nécessairement dépérit 
aufsi. Orque Je<fondement du droi& de 
Royaulté foit depery en iuy,la,preûue en eft 
neceiïaire. Car veu que ce fondement n'eft 
aultr e, comme de'toutc feigneuric en gene- 
ral, finon vn contrat mutuel obligation 
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réciproque, entre le feigneur & le vaflal, far 
lequel le droiâ: de fuccefsion fubfïlie, & pondtmct 
eft ce qui le règle Se modifte, & fuyuatntles dudro& 
ternfcs , & âuec prefuppolïtion duquel , & * R W 
non autrement,les peuples ont confenry en 
la reconnoillànce, de ceux de la lignée & # 
fouche de leurs Roys , & d'aIJieurs n ett cer- 
tain , que la contrauenrion par l'vne des 
parties rend P obligation nulle,pour l'égali- 
té de droittquiy eit, lacotrauention de ce- 
luycy ayant cité telle, qu'il ne s'en peur dire 
ny imaginer de plus grande , par tant d'ho- 
ftilkez 6Ç remuemens, non feulemét concie 
les Roys, mais aufsi contre l'Eftat, & par tac 
de cruautez cotre toutes fortes de perf onne?, 
& contre toutes loix , tant ciuiles que de 
guerre me(mc,par lefquelles il n'y a e.pecc 
de félonie , donciJ foit atteinét,il fenfuic 
de neceftité, que l'obligation par ce moyen 
n'eilant plus, lefondemenc n'elt plus aufëi, 
& paraîttfî le droift deperi de mefme.tf 

Oultre ce que d'abondant , tout violent 
polTelleur, qui b'çftablitpar la force con- 
tre les loix de Iultice, voire en ce qui Itiy e \ 
- propre, eft parla Joy,pi'iué de fa poflTe'siôn* 
Qui faid: que d'à. itant moins doibtertrefà- 
uorabîeace't vfurpateur,la violence derniè- 
re, enuahi liant ce oui n'elt lien , pour y ac- 
quérir aucun droift, que c'eftvne nouuelle 
iniure,& incapacité auec les précédentes. E c 
partant/elon la reg. e que deilusjkiiroiét, fi 
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aucun il eutiamais, Iuy eftant vnc fois per- 
du, ne luy peut par reuenirv 
Et ne feruira de dire , que U caufe cftk> qui 
ïelfrnt e ^ condamnation , i'ejfcft doibt cej/er r aujv. 
UjfeSceP- Pour ce que fi bien la maximé eft vraye , de 
Je, comme PeflFe&qui eft en a&ioii continue, comme 
fe doibt de baftir,de peindre, d'eferire ( car en ce cas 
attendre. j acau f co |t ee , l'effed neceflairementcelTe) 
lî ne J'eft il de Telfed , qui eft œuure côfom- 
mé>& parfàiû vnc fois* Soit pofitif, comme 
vn baftiment,vn rableati,vnliure:foitpriua- 
tiÇ comme lapcitedela veuë , de la vie, de 
la virginité. Qui ne Jaiflent d'eftre, quand 
bien Jacaufe ne feroit plus.Àflauoir pour les 
premiers, le baftiment après l'architc&e, le 
tableau après ia peintre,le liure après referi- 
uain,&lefilz après lepere» Et pour les der- 
niers, iaueug'ement après élire gary le mal> 
pour lequel la veuë eft perdue . Etlavieou 
la virginité ne reuienc, pour âùoir puny 
celuy,qui a ofté T v n ou l'autre. 
Et partantpour venir au poin&^comme la 
^dfdro'a* maX i rneauro * t: lîeu^n matière dt iîmple fu- 
jlffe°$\ & fpcnlîon,comme il s'eft veu es Roys de Frâ- 
droiftper- ce, dont aeftè dicl cy deiFus , pour ce qu'a- 
du. lors la caufe oftée , qui eft l'excommunica- 
tion, PeiFe&aufsicciîeroit : ainiï en matière 
de droi& perdu.comme il aduiét en ce fai£t, 
elle ne pourroit auoir lieu, pourlaire en 
tout qu'il reuienne.Yayât icy quelque cho- 
fç de fcn^t>]able;a ce que les Théologiens di- 
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fcnguent> entre œuure mort y & viure morti- ^. g9 . 
fii 0 Entendant par l'œuure mort , celuy ar^.crs. 
qui e(t faiét hors de la grâce, comme en 
citât d'herelïe ou excommunication , & 
par l'œuure mortifié, celuy qui eftantfaî & ' 
en eftac de grâce, eftparle pèche fuyuant Z\*ch.\U 
rendu inutile, infru&ueux, & fans méri- 
te a i'autheur, Defquels deux comme le 
dernier reuient , par la pénitence & grâce 
fubfequcnte, ain!ï le premier ne reuient ia- 
mais, quelque bon morallement qu'il puifle 
eftre. 

Et fî Ton demande alors, que feroit donc 
l'abfolution,fi le droiét perdu ne renient? 
On refpond,que comme l'abfbus eftant im- 
pénitent, reffçdt n'en feroit aultre, que ce 
qui a elle dift cy deiTus , ainfi au cas (et que 
Dieu yeulle) que lapenitece fuit vraye,Pef- Jbfol** 
feAn'en feroit pas petit pourtant, ^an$en" 0,,, 
venirfiauât.Ne fuiTequepourle Spirituel " 
le remettant au gyron de 1* Eglifc,&le ren- 
dant capable du Royaume du Ciel . Corne 
pour Tegard du temporel, tout ce qu'elle 
pourroit opérer , feroit de le rëdre fufeepti- 
ble d'vn nouueau droiét, & par ele&ion, 
oftant Pempefchcmcnt in forofon, durant 
lequel il ne le pouuoitcitre. Mais (ans auoir 
égard neantmoins,au fufdid droiétpreten- 
du,comme chofe qui ne fubfîfterolt plus. Et 
ce tant pour feruir d'exemple , que pour 
-maintenir l'authorité de* iugemens , & des 
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ïoix tant canoniques, que fondamentales du 
Royaume. 

Ec par ainfi eftant befoing de nouveau 
cfroi<5t,on demande alors^uile Iuy auroic 
donnè?Cenepourroireftre le Pape, par la 
règle que defliis,pour n'eftre cela iïmplemet 
defpendant des cleft. Ec ne le voudroient 
les sgens tenir a ce tilcre . Et en tout ne le 
pourroit ft SaiiiLleté>(àns ladi&e ele<5tion 
desEftats. Ceneferoitpas les Eltats aufsi, 
car ils n'ont eltéaflembie^Et de dire que 3e 
confentement public y fupplée, c'eft vne 
. mauuaif e interprétation de la liberté publi- 

3 ue (fan s laquelle le droi&nepeuteltre)que 
Vne cap tiuité forcée, Ec de la volonté des 
Catholiques,quede Japuiflance des hereti- 
ques.Et du confentement des peuples > que 
ce la force des ennemys , & des miniftres de 
tyrannic.Eiîantaprefumer^par les larmSs 
£t ianglots, de ceux qui gemiiïent fbubs la 
perfècutionjqui le voit & contimie,que tel- 
le n'eit leur volonté, 

moiRdc- ' ce *i u * P a ^ e P^ lis oui tre encore , c'eft 
quvs a y n ^ c cc n'eft chofe qui fe puilTe , au preiudicc 
mitre* ce celuy,a qui le droi<5t eil acquis. Et auquel 
a l'inftant de l'incapacité Se exclu/ïon aue- 
nue,& prononcée en iugemenr,ii a efté irre- 
uocablement deuolu, Eltant conltantentrc 
les Iurifconfultes, que l'incapable ejl réputé 
comme mo n, v s* n\mpefcbe Us fuyuans. 
B*4M Et n'importe cotre cela, quand bien mef* 
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me en Tabfoiuant , ou en quelque forte que 
cefu(Urai<fcuu a Rome, laqualitédeRoy 
de France fècouleroit, voire feroitadmilc, pre£l ^ 
proférée, 8c inférée au procès* Vcu que par dicit. 
difpofïtion de droi<ft,lcs qualitez pretédues 
ne preiudicient anx parties • Et ne pourrait 
cela en tout cmpefcher l'intcreft, unt de 
ceux qui font oftcnfez , & qui iuftement s'y 
oppofent, que de quiconque en a la drouSt. 
Ny mefme quand ils teroient prefens , & ne 
protefteroient a rencontre, pour n'eftre(&C 
parla loy mefme) befoing de pro tcjl mon , pour U cn ; m 
vifirmer yne afho qui de foy ejl nulle. Et fuffit de #Jft>" 
ny doner cofentement. Et parainfod'autant 
moins fe pourroit il faire, au preiudice de 
tant de gensabfèns, & détenus en capciuité, 
qui de coeur & d'efprit , i'adioulte d'obliga- 
tion qu'ils en ont en confeience, s'y oppo- 
fent.Et fi mefme Dauid,pour déférera Sauf, r - w 
pour le feruir comme Roy , & le recognoi- 
lire tel , & eftanr perfecuté iniuftement de 
luy, r e tenir fur la feule deffenfiue,voire l'ay- 
ant en fa puiflance , efpargner fa perfonne, 

{>rotertant de ne vouloir mettre la main fur 
'oingt de Dieu,mcfme fe profterner deuant 
luy,& l'appeller fon feigneur & fon Roy, fe n^s- 24* 
dire vn emen mort en comparaifon de luy, 00 ^ 
s'y touc cela,dy-ie,ne luy a peu preiudicier, 

3ue lcdroiôde la couronne qui luy eftoît 
euolu,ne luy demeura(t,& par la côfefsioa 

mcfinc de Saul fou enncmy a a combien plus 

forte 
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ferre raifon,le filence en cefte a<£Hon,de qui 
y a interert , & mefme de ceuxqui font ab- 
fèns , ne peut ilny prciudicieraeux,ny fer- 
uir au prétendant? 

Aufsi que pour Pegard de fa Sainfteté>qui 
admetteroit Jadiâe qualité de Roy, voire Ja 
profereroitjcelan'importeroit no plus,pour 
n'eftre cela du Êtiâ dont eil queltio* N 'eftât 
a prefumer,quc le luge euft prononcé , plus 
que.ee qui^feroit demandé. Comme auGi p^r 
difpofition dedroidjceiane ieroit valide.Ec 
commeiiaelU di<â, il ne fault craindre que 
lesagens en viennent la» Comme aufsi ils 
n'y ieroient reccuables , fans ouyrJes par- 
tie s.Ht de dire queiaiimple enunciation at- 
tribue droiéfc> moins y a il de raifon. Attédu 
que parle mefme droidi, ï'erba enuntUtiu* 
non difjwmwt. Et moins en vnfkiâ: de telle 
confequence. 

Ne peut eftre dift Roypar droift de fuccefsion. 

Chat. IX* 

M Ai s que fera-ce,fi non feulement le 
droiét cft depery , mais fi iamais il n'a 
cité ny en nature , ny autrement? S'il en elt> 
icy,non comme d } vn qui a perdu la vetië, ou 
l'ouye, oulaparolle, maiscomme d'vn qui 
ne veit 5 neouyt ) neparlaiamais?Et n5 corne 
d'vn^qui on a ofté i? vie , mais côme d'vne 
mafle de chair,en qui Fin;* n'a cfté infufe? 
Car eefteffciJlité fc voit,tanr far U confi 

deration 



% 



m 



i 

tf 



Seconde. 6f 

jpration generalle>de la narure des Royau- ^ 
>ies, que parle règlement fpecial,en matière 
cesfuccefsions. La premiere>pour eftre iïm- 
lement abus>que de dire que la fuccefsion* 
jelque part qu'elle foitreceue, foitcn Frâ* 
ce, foit ailleurs, lie tellement lés Royaumes> 
♦ni les oeuples , que ce foit vn fondement 
immuable & neceffaire. Attendu,que ii bien 
elle a efte admifè, pour l'expérience qu'il 
y a> que les inconueniensen font moindres* 
quede l'ele&ion > fi ne fut-ce iamais pour 
int, pour preiudicierau droiétde nature» 
. ur le quel eft l'eleékij.Ny pour y renoncer, 
ou te lier les mains,au cas que pour le vice & 
indignité des fuccefleurs > lafuccefsion fuft 
nuyiibIe,5ci'eIe6tion neceflàire. Corne celle 
juieft le fondement,fur lequel la fuccefsion 
fublîftc> & aux conditions ds laquelIe>com^ s *^$£ 
prifes au contrait mutuel , d'être le (eigneur e £ f * * l ~ 
$c le valTâl, & d'être les Roys & les peuples, 
dot a efté dicSt.çy defftis,Ia iucc sfsion eft liée. 
Voire en telle force,que quoy qu'elle lemble 
héréditaire,!! eft elle pluftoft ele&iue. * 

Tefmoin k pratique des Royaumes , ou 
la fucçefti 5 a eu le plus de lieu,ou fouuêt les 
plus éloignez ont efté préférez aux plus 
proches,& les puifnais aux aifnez. Voire les 
familles du tout changées. Tantoft pour la 
nwileuerfation de celuy qui doibt fucceder > 
tantoftpour celle de.fonpere,tantoft pour la 
minorité d'ans, auhr es fois par la feule faueur 
itm F du 
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ditpeuple.Ét m'efmeds ce qu'en réceuarit 
consacrant les Roy*, quelques proches o 
la fuccefsion qu'ils foiertt, lî efl: ce toufîori 
auec quelque forme d*eIe£tioilé Corn, ie 
l'expérience Ta montré, tant au Royaun? 
d'Itïael, qu'es Royaumes de Chreltientt 
Eipaigne, Portugal, Angleterre, & particu- 
lièrement en France. 

hinCx en lfrael,oultre ce que Dàuid eft eleu 
duiinement,aupreiudicede Sail, & de fa 
3 ttfri. maifon, Salomon Ton dixiefme tils,emporte 
la couronne fur fesaifnez. Et en la fucceH- 
s .reç. i 2 . fio d , iceluy > rouuGt eftil did des Roy'^qu'ils 
2.P<>-.22* om c;\é conftituez par les peuple*. Comme 
a.**-.*;. R 0 boam , Azarias , Ioas , Ochozias , &: 
aultres^ 

En Efpaigne,depuis P an 41 6. que les Gots 
en chafferent les Romains, de trois races 

Î[uiyoncefté,iufques al'an 1240. que la mai- 
on d'Auftriche y entra, dont la première 
fut des Gots, qui a duré joo.ans , lalecondc 
dedom Palazo, Roy des Atturias qui dura 
aultresjoo, ans, la troilîefme dedô Sancho 
Mayor Roy de Nauarre,qui a duré o o.ans> 
infinis exemples fe trouuent,non feulement 
desaifnez, maisaufside tous les enfàns des 
Roys déboutez , ôcjes oncles- préférez par 
lesEftats, mefmes lors que la lùccefsion y 
citoit tellement authorifecqu^elle/.embloic 
héréditaire. Et mcfmcdepuisDô Ramiro* 
quand les hl* aifncz de* Koys commence- 

renc 
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fentaprédre le nom de Prince d'Efpaîgne* 
Tefmpin cent ans après ou enuiron, r ex- 
çlufîondesenfans deDom Ordonio 2. qui 
cftoient quatre fils &: vne fille, pour raifon 
deleurbasaage, &DomFruela leur oncle 
cleu Roycn Ta placé . Et après ledeces d'i- 
celuy, quoy qu'il eulUailTe pluficurs enfans, 
l'aifné du diét Dom Ordonio > au par auanc 
exclus, receua 1 Eftat. 

Tefmoin l'an^o. DomSkho,furnom- 
mé cl Gordo,trere de Dom Ordonio 3. eleu 
par lesEftats, au preiudicedu prince Dom 
Vermudo , fis aifné dudi& Ordonio , pour -^flfc M*- 
cftre iceluy debas-a k ige.Telmoin l'an 1207, ral ' 
Dona Beienguela,mariéeau prince de Leô, 
cleuë Royne par les Eftats , & fa feeur Dona . 
Blancaexc]ue,auecfon fils S;Lotiy$>Roy de 
France, crainéte que Je Royaume ne vint en 
lamaindes étrangers. Et Tan 1276. Dom 
Sancho el 6rauo>declaré parles Eftats, afse- 
blesaSegouiejruccefleuraefonpere^au pre- 
iudice desenfons de Ton frei e aifné , & fuy- 
nantladiâe cîeelaratiô, couronné Tan 1584* 
Duquel elt defcédu le Roy qui eft a preiènr, 
& les Dues de Medina ce]i,defcédus defdidtt 
enfans du frereatfné depolledez. 

En Portugal, Dô luan Mère baftardde Dô 
Fernando 1. rut eleu Roy , & la fille dudiél 
Dom Fernado(aqui lacourône appartenoit 
par fuccefsion)en tut exclue,pour ce qu'elle 
cftoit mariée a Iehan I.Roy de Caftilic, 

F * Kit 
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v En Àngleîerrejes exemples de l f eIeéfcîon> 
contre le droiâ: de (uccefsio, fetrouuentiuf- 
ques a vingt foys,tant deuant qu'après la co- 
quette des Normans . Aflauoir depuys l'an 
*?h& Soi. queEgbertfut eleti Roy de Brecaigne 
rif & (laquelle il Ht appeller Angleterre, lors que 

Sue Pépin regnoiten France) iufqu'a Ja- 
i&e conquefte,dix foix>& dix foysdepuys» 
Dont la dernière efcheut en Henry 7. grand 
père de la Royne, qui eft a prêtent. 

MhSîon ^ A * s ^ ur tou: ' ^ particulièrement en 
tn Frtna, France, les exemples en font autant norables 
contre U quefrequens. Et pour ne parler de la pre- 
Jwxtfiïi. niiere racp ( pou-ce qu'aucuns difent que la 
fùccefsion n'elloit alors bien eftablie) Pépin 
v premier Royd^ la iecond: race, entré par 
eleftion, (es deux en f àns Charles 8c Car- 
lo man> furent pareillement eleus après fon 
deces > a partager le Royaume egallement* 
Et trois aïs après Carloman venant a mou- 
rir , les Eftats de France feirent le ferment 
du Royaume entier audiét Charles , exclu- 
ant du tout les enfuis de Carloman. Aufsi 
par ele&ion fucceda a Louys débonnaire, 
Charles la Chauuefon quatriefme Hls , Tan 
84o.Audiâ:CharlesfuccedaLouysleB€fgue 
fon troifiefmefilsj par i'exclutïondel'aitné» 
pour fa maluerfàtion. Audi<5t Loys,ies deux 
enfans baftards,Louy> & CarJoman,par éle- 
ction des Eftats , Tan 88t. Se Je fils légitime, 
qui cflok Charles ie Simple, exclus pour font 
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bas aâge • A cés deux i ucceda Louys le Fay- 
néant, &iceluy depofe,fut eleu Charles le 
Cros.Eticeluyauf idepoJod-, futeleupar 
lesEftats Odo Corn e de Paris, & çluc d'A- 
njou . Et puis icefuychaiîé, fut mis en Ton 
lieu lediâ Charles Je Simple. Aufsi dcpuys 
fut eleu Hue Capet, Tan 988. & Charles de 
Lorraine,fils de Louys d'oui tremerjegicime 
fuccefleur exclus,pour auoir fauorifé les Al- 
lemans • Et fur Je fondement, que Juy allé- 
guèrent les Ambaiïadeurs des Eftats , difànt 
qtïd ejl permis a * exclure de U courant , ceuxqui en 
font indigne; , comme du HaiIJan lcredtc# 
Et l'an uîo. ap^es le deces de PhiJippesI* 
fac Loys le G ros Ton fiJs, en danger d'eltrc 
depolledi par le peuple , pour le maltaîenc 
qu' il portoit a Ton pere.Pour a quoy obuier, 
tut foudainemenc & fans ordre , par le con- 
feil &ayde de Tes amys 5 couronné,a Orléans* 
Le femblabJe tefmoigne Philippe de Comi- 
nes , auoir eiU de la délibération du peuple, 
pour démettre de la fuccefsion Charles 8« 
fils dv: Loys tu pour la malueillance qu'il 
portoic aud:6l Loys Ton pere. 

Ioinét aux exemples que deflus,Ia coutu- 
me ordinaire des iloys Chrétiens, de 
nommer Roys parla grâce de Dieu . Déclarant 1 
par celte contebion, que fi bien la gtace Ug>ace& 
& la nature, ceit adiré la fuccefsion, s'accor- Die*. 
dent enfemble>autikre delà Royaulcé,lï 
n'en peut ellrc la fuccefsion le principal 
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fondement, pour remporter cotre la grâce* 
Et moins encore au Royaume, lequel par 
(pecialle prerqgatiue,e;t appelle Tretchre- 
ttien* 

Et d'abondant eacore,Ia forme du fàcre 
& couronnement des Roysde France, tant 
a îciéne que moderne.L'ancienne ayant elle* 
que le Roy de France, venant a élire cou- 
ronné , faifoit fon ferment en ces mots . le 
N. par la grâce de Dieu> prochain d \flre ordonne 
Koy de France. Laquelle ayant commencé* 
CÎodouée,aduré 600. ans, fi nous croyons 
*r#. Guillaume de Nangis, & après luy du Til- 
let.Ceft adiré iufqu'aLoys le jeune. Le- 
quel au facre de fon fils Philippe Augufte, y 
adiouîta les douze Pairs, & beaucoup d'aul- 
très cerimonies, pour le rendre plus magni- 
fique. Changeant vn peu la forme du fer- 
ment,fans rien innouer de la fubftance. C5- 
meilfe voitauiourd'huyjpar le couronne- 
Ktbr.efe*~ nient des Roys . Entre les cérémonies du- 
tatitnde- queJ,celle-cy eftant expreffe,que l*on de- 
leftton du mande trois foi s au peuple, ^veult auoir tel ^ 
jare des p QUY fc 0 yfa u \ e ft reçrefenter la formel vue 
f W * vraye eleétionjon infère de tout ce que def- 
fus,veuquepar ce moyen, le uJtre de Koy 
cfk déféré au {acre, & au confentement du 
peuple,que fi bien la fuccefsion yalieu, &y 
cft la tresbien venue , quand rien n'y a aui 
empefchejfin'eneft-cele principal fonde- 
ment. Et moins qui puifle déroger a toutes 
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lobe, tant diutnes que humaines,&aux iuge- 
mensaucontraire,conime Ton prétend au- 

iourd'huy. ; 1 

Et quant au rcglcmêt fpecia!, pour le fai& 
desfuccefsios, veu que, par laconfefsion * 
Do&eurs, touc droirî de cpnfanguinité,cef- ce jfl am 
fè au dixiefme degré, on peut iuger quelle </>*/>/«• 
cft l'infirmité, voire nullité du dïoid de ce- 
luy, qui n'eft qu'au vingtdeuxiefme • Car 
quant a ce que Balde adioufte , que fa$ù r&~ 
gulain familia Borbomorum^ dent quelques 
vnsfontvn AchiJles,c'eft vn trop foibJe ar- 
gument, pour vn faiéfc de telle importance , 5 .^^' f * 
Poureftre cela vne exception fans fuieâ& n * f * 
fondement ( fans preiudice ncantmoins, du 
ifierite qui y pourroit eftre ) & que ce do- 
<Steur,quoy que toit qui l'ait emeu, donne 
a entendre par luy mefme,n'enallegant rai- 
fon aucune > qu'elle ne doibt élire creuë,8c 
n'y doibt élire eu aucun égard. Et que par 
me facilité qu'elle elldi<ftc,par la melïne el- 
le doibt eftre rciettée aufsi. 

Ioin6t,que quand il diroitabon e'cianr* 
& quâd mef rne lachofe feroit, il ne Je pour- 
roit auoir entendu des Bourbes hérétiques.- 
Veu qu'il fçauoitatlez,que de droiâleshe- 
retiques font indignes & incapables des fîio- 
cefsions. Et pal tant 3 que quand bien il feroit 
x propos,d'en prendre vn de cefte famille, 
comme les derniers Eftarz de Bloys , ny co^ 
trediisru, en tout cas il doibt çltre libre , de 
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choifîr le plus vtile, & en qui du moins Pin- 
rapacité la pHu grande , qui eft délire hère* 
tique & excommunié relaps > oultre tant 
<i'hoftilitez exercées contre laFrance^feroit 
connuë n'auoir lieu. 

Ne fe:it eflre ditt Rcy>pour Vobeijfmce qui luy 
eft rendue. 

Chap. X* 

QVb fîondiâpourconclufîon, qu'en 
fin Henry s'eftfai die maiftre, que fa 

firoiperitéeft Ion tiltre > fcrobeiirancequi 
uy eft tendue par toute la Fr an ce > 1 efpon- 
dront les Catholiques 5 oultre que cefte obe- 
iilance luy eft fore mal afleurée , que fi bié il 
eft Rôy defaift,fi ne Tell il pourrant dedroi6i 9 
.Non plus que celuy qui en l'Ëuangillc eft 
têb.u. ence ft^ niefme forte y Princede ce monde. 

Et tout tant^qu'il y eut iamais d'vfurpateurs 
fur la terre.Ëtemploironten c'eft endroid: 
la relponfe de Lucifer a Conftantius , qui fe 
targoude ce bouclier, pour defiendre fon 
Aranifme,& n'appelioit qu'a Ion efpée , &C 
a fa proiperité , pour fe foire recognoiftre 
Lucifer prince legitime.Luy difant ce Prelac, Que fi 
u>nt. cdft. bien Saul 4 régné long temps <&faitt la guerre* 
Dauid y apres ejîre reprouué de Dieu, fi n'en au oit il 
le dmtt pourtant & ne Uiffint a'ejlre illégitime» 
i.reg i3. pj e pouuanty auoir de dm£î y a qui Dieu l'auoit 
îTri*. tf.fftèy'voire donné ânjn aultre,par iugemeni irre- 
?fal. 88. MOcable.JLt comme de ce qu'il permet régner 
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telles gcns,font des fecretsde faprouidcce, 
loir pour expérimenter Jesfiens , s'ils l'aymêt 0eHt ^ m 
eune l'aymcntpas, comme diét l'Efcriture: 
foit pour feruir de crible a cribler la maifon AmS9 . 
d*lfrael>ou de pierre de touche, pour rendit 
les penfies fecrettes^ faire pareftre au iour,ce Luc , lm 
quieft caché au dedans: foit ( comme didt 
S.Chry (oftomtjpour ne Uijprlcs fiemfam rien 
faire de leur part, Se pour le>excccer,tanta 
prendre parience, qu'a refifter & combattre: 
foie pour chaftierle peuple , ou aultre caufc 
que Dieu fçait,& n'entendons pas, comme 
il s*eft veu foubs les Antiochesjes Valens, 
Jesluhans, & fur tout foubs le detettable 
Copronyme, autant heureux en fes affaire*, 
qu'il eltoit mefchant & impie , c'eft le mef- 
me qu'on iugera du règne de ceftuy-cy, & 
non pas pour accorder, qu'aucun droiâiuy 
foi: acquis. 

« Voire mefme adioufterons, que fî bien les 
pertidiesjde ceux qui ont faift naufrage, & 
d'honneur & de confcience,luy en ont iaiét 
ouuerture>h ne fera il did pourtant, que ce- 
ftetentation foit fî forte > que d'ébranler le 
demeurant, non plus que celle du temps des 
iielTuinommez. QueDieu ne s'en relerue yr cg. 19. 
touliours bon nombre,qui ne fléchiront dé- 
liant Baal . Et que fi bien par les trous de ce 
crible,pa(Te toute la poullïere, des ruynes de 
la maifon d 7 Jf<ael, fecouèe & ébranlée , comme Ami 9- 
<àiâ le Prophète , Dieu n'en referuc pourtât 
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les picrres>dont la moindre ne tombera, par terre* 
t[a.l$o. pour rebaltir vn iour les murs de Ieruj'alem . Et 

iî par le mefme crible, tout le menu grain Te 
^ - coulIc,comme Dieu montra en viiïon , dc- 
VtUMb. claranrPeftatdela perfecutiô del'Affrique, 
a» fous Hunerich Roy des Vandalles,qui con- 

trefaifoit le Catholique > pour le moins il 
* n'en demeure vn petit tas, pour feniir a l'a* 

uenir de femence>& faire reuiure l'Eglife, 

Hérétiques députe^ a la mort par droift diuin & 
humain m 

Chap. XI. 
Aïs pour ce que ce n'eft allez dédire, 
que Chaltel n'a voulu attaquer vn 
Koy,ains vn qu'il fçauoit n'eltre>ny ne pou- 
uoir élire Roy>fi on demande quelle iultice 
neantmoins,d'attenter a /à perfonne, veu 
txolzo. °l ue ^ioy deffend l'homicide : ie demande- 
tium.zi. rayaufsi alors,pourquoy loué Phinées,&ap- 
prouué de Dieu, pour auoir enfoncé d'vn 
J»i3. mefme coup le paillard Uraëlicc, &: la pail- 
Jarde Madianite Pourquoy Aiod, qui tuelc 
tyran Eglon, Roy des Moaoites, ôçluymet 
la dague dafts le ventre ? Pourquoy Elie,qui 

L'IrfL'î!* tue taux Pro pk etcs * Pourquoy loué Ma* 
thathias, qui tue l'idolâtre Hebrieu, &lc 
fergent ou officier du Roy, qui le contrai- 
re/^ i S n °i tace ft e impiété ? Pourquoy louée Iu- 
, ' ditb,q ui tuë Holofcrnes? Pourquoy Iahel, 
qui tue Sifara>& luy ficha vn çloud dans la 




tefte?Pourquoy canonises telles executios» 
& louées publiquement par l'Eglife , &par 
les hommesjs'il n'y a difpenfation de la rei- 
gle,tanc diuine que humaine- 
Car pour legird du droid: diuin la refpo- 
ceeil touce claire, que les commandemsns 
fuperieurs dérogent aux inférieurs, ceux de 
deuant, a ceux d'après, 8c la premiçre table 
a la féconde, &C a tous les commandemens 
en gênerai, celuy qui eft le premier de tous. 
Qui appartient a l'honneur de Dteu,qui 4 eft MaUl2 * 
par deiius le Sabbath,& auprès duquel il n'y mJ 
a pere, ny mere , Roy , ny nuiltre quelcon- 
que, comme il clt porté par texte exprès de 
l'Ecriture. 

Queiuyuant cette règle, fîbien en gêne- 
rai ij elt défendu de tuer, fine laiife cela d'a- 
ftre permis, en certaines fortes de perfon- 
nes. Et en deux encre Jes aultres, qui font 
les hérétiques & les tyrans. Mais plus en- 
core,,quand les deux font ioinâs enfemble. 
Car pour legard des premiers, Celuy (did: DeuU f ^ 
l'Efcriture) qui ne voudra obéir au prebjlre> p eHt 
qu J il meure par décret du itige.Cix par celuy qui 
defobeit au prebltre, il fault entendre r hé- 
rétique. De mefme elle commande allieurs, 
de tuer les Cananeans, Iebuieans Se Amalc- 
cue->&Dauiddiéfc le tueray de bon matin tous ?J4*iqq* 
les pécheurs de la terre y pour exterminer de la cité 
du Dieu ^ tous ceux qui opèrent iniquité . Voire 
quequienefpargne vnfeul > fa vie refpon- 
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drapourlaiïennejcômeil s'eftveuen Saîil 
i-"S- i5- efpargnant Ag*gRoy d'Amalec, &en A- 
î're&zo. c j Ja j > ^ efpargnar Benadad Roy de Syrie,fuy- 

liant quoy na alé pardonné , mefme au* 
2.Pi*r.25. ^°y s deIuda,'tcfmoin le Roy A mafias > mis 

a mort en Ladite > pour raiion de fon Apo- 

ftafie.Et on feait que tous ceux la tenoienc 

le reng d'heretiques. 

Ainh au nouueau teftament, l'efcrirurc 

3ui nommelesheretiqucs,dunomdece qui 
. oibt eftré mis a mort, les appellanc tantoft 
Mat. r. L 0U P S ntx JfinS) ^vefius en habits de brebi:> tâtoffc 
lob. 10. larro?is cr brigtns , mo tre par mefmc moyen* 
que Tengsance en doibt eftre exterminée, 

Qaant au dioiâ humain , tant canoni- 
que que ciuil , le Concile de Chalcedon>qui 
conc.Cd!. condamne Eutyches hérétique au feu, & 
M - u par confequeur enluy tous les hérétiques, 
pour accomplir le mot del'Euangille, quel* 
lob.is- Manche qui cjifepdree du tro ic demenne fecht^r 
bride, nous y feruira de garend , ce que S. 
tfoejtpb. Hierofme, te S. Léon Pape tefmoignent, 
contre- que Prifcillian hérétique , & quelques fiens 
lag.uo cîifciplçs, ont elle mis a mort , par le glaiue 
^' 9y des loix publiques. Pareillement aulsi les 
loix des Empereurs TheodofoValentinian, 
& Martian , qui condamnent les hérétiques 
^ d'eftre exécutez a mort . EtcequeS.Au- 
ep.Parm. g u ftï n eferi^ que les Donatiftesappelloient 
c.7. pour cefte ràifon les Cacholiques , maffae- 
rwrs du corps&t qui n'euft elle , iinon pour la 
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couftume, qui dellors eftoic > d'exécuter les 
heretiques,par le glaiue matériel , comme le 
mefme do£eurdi<5tallieurs • Laquelle loy 




comme au parauant Juy S. BaJe, pour le h 
ùiâ des Apolhnariites . Et la p-aâique f r *£/^* 
qui en a efté depuis au Conci'ede Conllan- ufii.q. 
ce, en laperfonne de lehanHu:>>&: Hierof- 137* 
me de Prag. Etde noft: e ter.v s par touce la 
Chreftienté > & ïpecialemenr en France» 
Voire mefme parmy les hérétiques. TeP- 
moin Caluin, qui en cefte qualité ht brufler 
SeruetaGeneue, 

Et pour cequelaconuerlîôn de quelques 
vns,a donné fuie&arEgli/e,demoderer au- ^° 3 ^^ ld 
cunemét celle rigueur, il elï di<5t parpeulie- felne amc 
rement d^s relaps ( qui font reputez incor- hérétiques 
rigibles, & tels iugez par la loy ) que fans leur »'« Uea 
duwxr aide une audxrice, Us ferait mis entre les ï°f lc - * 
mains dn bras feculier , pour eflre exécute^ a ^ 0 ' n p 
mort* Car telle eft la conllicution de Lucius de /*/?. 1 
^.auchap.ad Aboie ndam. Et depuis d'Alexr : 
andre 4.^uchap.Svfw*5.& depuUduCôcilê "J/£ 2 * 
deNarbone,<6tre les reliques des Aibigeoi :, £ ^ du ^ 
parles Euefques & Prélats de France» dient.l.^ 
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Hérétiques exécute^ par les particuliers , fî autre- 
ment ne fe peut. 

Chat. XII. 
Ve nTondiér,que cela Te doibt faire 
^ bar )i' or de du Magiltrat, & qu'ai ntï 
s'entendent le; lieux fus aUeguez, on ref- 
pond, que comme cela ell vray , quand les 
cho.'es font en ieres,&y a moien de le faire, 
aufti fcait on , que le cas eftant aulae, 6c la 
necefsité publique le requérant, & fpecialle- 
ment n le procès en efl faift , laultrc voye j 
elt ouuerte , par l'vn & l'aultre droid, au 
premier qui le pourra. Dieu difant enlefcri- 
9m».i3. ture,^ tm[rère%* tonfiij, ou ta 68e, outa fem- 
me , qui cjt en ton fe n , ou ton prochain qui ejl 
comme ton ami , te'-vmt inciter , difant enfecreti 
allons & /entons aux aultres Dieux , lefquels tu 
n'as conneus , toy ne tes pères, ne ky pardonne 
point!, Cir ne luy fay mifericorde j & ne le cache 
point!', mais foxdain tu le tueras , ta main fera fur 
luj la première, pour le mettre a mort. Et après la 
main de tout le peuple, &le lapideras, & ainjî 
mourra &c, Suyuantlequel commandement 
les exemples cy delTus alléguez > de Phi- 
nées,d' Aiod,d'Helie } de Matharhias, de lu- 
dkh , de Iahel; n'ont efté par forme iuridi- 
que,mais a la première occafîô, qui s'eft pré- 
sentée a eux. 

Autsi que fi les hérétiques font loups & 
Ingans, comme il a elté diâ , dont les pre- 
*" miers 
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miersfe tuent, parle premier vertu, & les 
derniers s'ils fe rencontrent de nui£ , ou fî 
deiourils fedeffendent de force, félon la 
loy des 12. Tables ( n'y aiant rien plus iufte, 1 
que ou la ration ne peut rien,d'oppofer for- 
ce contre force) il fenfuit par mefme moyé* 
qu'il .ell loijïble a tout venant, démettre 
telles gens,fpecialement les relaps condarn* 
pez,a mort , quand aultre moyen ne fe pre- 
fente. 

Et eft ce que l'Eg'ife veult dire, quand el- 
le déclare & prononce telles genseltre/fc.y?- 
de^ (comme iiaeftédi&cyde!rus,desPrin^ Q&'éji 
ces fauteurs d'heretiques^&aplus fort Vrai- 
ion des hérétiques meimes) ceftadhe con- $ 
dànez&profcriptsalamort, & en qui tout 
deuoir d'obligation, dere r pedt , de leruice, 
de iuie&ion , d'amitié , de parenté , de foy 
promit, ou aultre choie quelconque celle* 
Leuant pat moyé le fcrupulc, qui peut elt e* 
au premier qui fe prefmtera,- &: en pourra 
vuider le monde ♦ Comme exécuteur du 
bras fecuiier,qui n'auroic Jarnain allez forte* 
& comme foiiàntadb de iultice , & par au- 
thdricé publique. Adiouftat encore au Con- 
cile de Lateran ce poinâyqu'iifiit pnuè de jà* 
pultnrt , & que jes attions jbytnt rcfcindêes & 
déclare s nulles &c. Par lequel moyé elle tr*; - 
:1e le mefchant>quiauroitainfîetté accablé, 
comme citant exécuté par iuftice. Oucom- 
me la belle furieufe, qu'on a tué parmy les 
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champs,dont on fe contente de lapeaUj&Ic 

corps eft ietté alavoyrie* 

Ioinâ: pour le ciuil la pratique en tous 
Royaumes,& fpeciallemen: en Frâce. Tef- 
moin T Arreft de Parlemét , de J 'a i ç 6 o . pro- 
noncé par feu Monfîeur le Prefîdent le Mai- 
ftre,contre!es Huguenotz. Par lequel il eft 
permis a vn chacun deles tuer . Et non (ans 
grade confîdçratiou Pour ny auoir belle plu* 
iomefte, que celle qui deuore lésâmes , ny 
larron plus pernicieux,que celuy qui pille la 
•foy & religion des hommes. Ny plus véné- 
neux alpic ? que'celuy qui en bian&^^ 
ne c&*oid: au cœur . Ny plus dangereux em- 

/ * poifbnneur,que celuy qui corrompt! e&eaux 

Cene. zc. ûxx puy de Iacob ( qui eit iaparolie de Dieu 
en rEicrkujre)cornme iadis les Phiiiftins.Ec 
comme l'eftoilte nommée ytbjyntiwn> qui 

J£cc.z. rend les eaux ameres, & faiét mourir latier- 
ce partie des poi ifons 5 c' eft à di re des Ch re- 
tiens. Car on fçaitpar expérience i ceque 
dùStTApoftre d'eux, que leur parollc gasgne 

i.Timot.i comme le chancre. Figurez qu'ilz font par les 
grenouilles>forties du puy de l'abyfme > 
ibrmez au monde de celuy qui eft leur Roy> 

Jpoc.9. l'Efcricure appelle en Grec a*o*W , en 
Latin Exterminans . Comme celuy dont le 
rneftiereft de tout gafter "& tout perdre. 

Et fï on diét que cela eft pour les-Herefi- 
arches, on fçait aufsi que les chefs héréti- 
ques, tiennent reng d'Hereiïarches • Et que 

l'Arrcft 
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l'Arreft ayant cité donné pour Y Amiral r 
Colligny,&fesadherans armez>il peut eftrc 
\% employé aufsi pour ceux, qui eu vferoient 
dcmefme. 

Le femblable aufsi de s Tyrans. 

chaï. xnr. 

OVant aux tyrans, on fçairecquede 
couc téps a elté di<5t& iugé contre eux» 
tanc parle jentiment de navire, que parle 
m* confentement des fàges, tant Payés comme 
Chreltiens.Tcfmoin par les Payés , ce que iî 
jc& fouuent.Ciceronenefcrit, tant en fes plai- 
u# doiezôt oraifons, qu'en fes lîuresde Philo- 
D£ fophie.Tantoft difant^/t' i/ a'j a point de mal: of fi c - *• 
VLïïtoilytjuUieJî honne/lei tautoft,*//*'// eflglori- ^fl[ u 
eux de tuer le tyran , quand bien ilferoit ,amy C&* 
familier. Tan toft, que tous dmtts de nature cef- 0 ^ Ct 2m 
w fe nt entiers les tyrans: & que Jouuent a te: honneur > 
toi les femmes ont tué les marks, les pères les enfantées 
amis les amis, & les peuples & Républiques leurs 
gouuemeurs , mefmes qui auo ; *nt bienfaitt , pour 
raifon de la tyrannie .T efmoin les loix qui ont 
cfté,tant entre les Grecsjd'eriger des liâmes i\h. 5 . 
a la mémoire des tyrannicide> , comme diâlltcio. 
AriItote,& après luy Quindilian : qu'entre ff***' 
tes Latins,telle qu'on voit dan% Plucarque pf£j m 
celle de Valcrius Public ola,par laquelle il ci\ paUiu 
permis tuer celuy, qui affe&e la tyrannie. 
Tcfmoin la pratique qui en a elU,& les exé- 
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pics a ce conforme*. Comme entre les Grec* 

liVz. deTirnoleon-, louépubnquemer>pour auoir 
faiâ mourir fon frère Timopbancs, quiaf- 
fe&oit la tyrannie . Et les ftatues érigées a 
Harmodius & Ai i'iogitq, pour auoir voulu 
deliurer le pa : s delà tyrannie . Et entre les 
. Latins,ce qui s'cJl pa!Ïe a Romc,contre Mâ- 
lius Capitolinus, précipité du mefme Capi- 
tolc.q.i'il auoit iî b'auement deffendu • Et 
les deux Gracches,Tyberius & Caius. Et a 
Syracire contre Calippus & Tyndarides> 
pour le mefme c:i me de tyrannie. 

Et pour l'égard des Clv eftiens , quoy que 

*W^5- j e Concile de Con'tance,ait auec raifon co- 
damnéjeeux qui di en:, Que >o <t tyra peut eflre 
tue ,par tout <vajptl, quelque qrfd foit y <& mefme 
contre la foy iur e, &fkns ordonnance publique », 

jteh cot. ^ ce tant P our l >A ku$,qui pourroit eftrefco- 
litref medidl Alphonfe dç Ca!tro)que tout ne fut 
*erb.ty~ rempli de meurtres, de maris parles fem- 
rannus. mcs > c ' c peiespar les enfans, de maiftres 
par les feruiteurs, & de feigneurs par les 
Yaflaulx, foubs couleur de dire qu'ils feroiét 
tyransjcomme aufsi pour euirerTouuerture 
aux periures, que celte propoiîtion femble 
faire :lï ne lailic pounan: le droiét deNature 
de fub'ï ter,pour les ty ; ans inuafeurs,ou qui 
fe bandS*: cotre le bien public > & fpecialle- 
ment delà religion c & qui font fecognuz 
pour ce!z,Sc entiers qui toute obligation cil 
dedroi&de faiétleuée • Entendant par la 
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religion , non vne telle quelle inuention,ou 
nouuelle perfidie, introduire de puis trois 
iours,telle que fe Forgent lei heretiques,ains 
la feule véritable, c'eit à dire Catholique,A- 
poftojiq^ & Romaine. A laquelle s'oppofer* 
ou en quelque forte nuire par Je Prince, ell 
vne autant Vraye tyrannie, cpmmede châ- 
tier les hérétiques, ell œuure effentielleméc 
Royal. Partant aufsi œuure julte,de mettre 
te lies gens a mort. Tefmpin ce que di&le 
Pape H<anioi;His,<7«e/ ^homicide rfcfl point pechê$ ** 
quand iïfefaiff pour 'venger le -peuple de Die/u 
Et ce que Lucifer fouftient ouuer terne t,eftre 
failabJe en la perfonne de Conftantius, a Cmc ^ é 
rexcrpple d.ePhineés&cIVLithatlaias. Et la; 
refblut ion conforme fur ceft article, tant des: 
Théologien^ Lyranus, Caietan, Soto,.Syl- 
uerter , iùimus, & aultres après S. Thomas, ^'* 3r * 
que des lurifconfultes, comme Fernandus 
Vafquius , Couarruuias & aultres , voire 
mefme fans toucher le faict de la-religion, ^r***."* 
Difantxous d'yn mefme accord,?/^ m 4&^Mat r i m . 
redetyranSyqtâs^ x'JuYpem par armes, on aulnes 4.a«m.<^ 
*voyes miquesfvne feigneum iniufsefà ùu i\s niçf\f in 
drotâ,fâ\ pu il ny a recours a Aty^fapeyitM 
enanoir iuflicc , i:y aultre moyen d'ofler la Aywùyfl.j, $5* 
me, il eft loyfiile a y n chacun du 'peuple $ d$ Ifil tiwn if r -3- 
Voire adioufte Çaietan xparpwfofl <bpp&h^>ï * *; 
toireme^Et S. Thopias pour c'eft tgzrÙMr:^ ' 
ftifie Je dire de Cicero , cy delfus allegu^ç.n ar. 'z^ 
fes liures des Offices, AdiçulUt pour raifon, ylu 
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lue d* autant que le tyran a guerre iniujîe , contre 
<vn chacun du peuple en gênerai & en particulier, 
O* que tous au contraire ont iufle guerre cotre luy> 
pourtant peuuent contre faperfot?ne,ce que le droift 
de guerre permet > contre vn <vray ennetny* Et fi 
atn/îonle tue 7 que cela efl par authorit^non priuee y 
mais publique . Vn chacun feul & pour le 
tout, en ef tant fai# iufte & légitime exécu- 
teur. Le melme elt il de Gerfon,Chancellier 
de l'vniuerfité de Paris, lequel ayant efté 
audiâ Concile de Côftance > dontil n'a peu 
ignorer l'intention , nefaiA difficulté, au 
trai<£té qu'il afaiét, dedecern confïderationibu*» 
ne fatuis aduUtori decipidntùr erraribus, d'em- 
ployercontre les Princes violens , & qui de 
£ii& font iniurieuxau publiera maxime na- 
tureJle^uea/Jw vrzpellert Ucet. Et ce que 
di6t Senecque en Tes tragédies 
B* iHer* Sacrifice plus grandjl'iï gra s> *r authentique 
cuit fu- Ne peut on faire a Dieu tfued'yn tyran inique. 
tk*x. Et que diroientilsdonc, d'vn qui opprime 
la religion , & qui luy eft clju tout contraire? 
Les hérétiques mefmes , quoy qu'ils châ- 
ent de difeours , félon la marée de leurs af- 
aires, & félon qu'ils onc vn Prince,qu con- 
traire ou tauorabie , en ont remply leurs li- 
ures. Tefmoin l'aurheur des queftiôs,(bubs 
le nom de Iunius Brutus • George Buccha- 
ni en (on Jiure,rfe iure regni &c.O\x il meéfc le 
U.i*tbd*. *y r4n *h nombre desbeflet cruelle;, qui doibt 

t * : ejlretratftcdetncfme. Bodin aufsi en (à Re- 
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Î>ub. qui condamne le tyran vfintde vio- 
ence,a pafler par 1 aloy Valeria>qui ordonne 
telles gens eftre exécutez , (ans forme ne fi- 
gure de procès . Et en confequence,les exe- 
cutions,que furcedifeours ils ont faiâes^fur 
]aplufpartdes,nobJes en France, en EfcolTe* 
Angleterre , & Allemaigne , parleconfeil n lufw 
des Minières , foubs couleur de les dire ty- couleur d§ 
ians,pour ce qu'ils eftoient Catholiques • Ut fe bander 
fur laperfonnemefme desRoys,commede ^ ntre la 
Charles 9 • Et fur tout le panégyrique de 
Beze , qui canonife Poltrot , & en faiâ vn 
iàinétjpour le meurtre par luy commis,en la 
perfonne du grand François de Lorraine, 
DucdeGuyie, que fur tousils qualifioient 
tyran. N'y ayant pour c'eft egaid,diffeience 
d'entre eux & nous , finon pour la particu- 
lière détermination du tyran y pour fçauoir m . 

• D cl i> ii an • ri - -j- Seul! Cd~ 

qui 1 elt ou nel elt pas. Qni eft autat ndicu- tboliques 
le de la part des hérétiques, fondez qu'ils fartai* 
font fur leurs fonges&nouueaultez 3 comrne ncn 
delapartdes Ca^oliquesjimmobiles qu'ils tntCHt 
font en la ferme pierre de la créance de l'E- 
glile>elle eft vraye & infallible. 

Et plus pour le Tyran & hérétique enfemble* 

Chap. X lit I. 

QV e s'il elt ainfî, a prendre Theretiquc 
& le tyran a'part, combien plus quand 
les deux font ioin&s enfemble ? Quant Je 
veau d'or eft couronné, & l'impiété mife 
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au thrdfns ? C^ïïd le méchant eft a*méj 
& icfurreuxaie^laftic?Ou pour mieux <iire 
qiuœctlemilana ies griffes, Je vâultour fon 
becylelmio (es deas? Je taureau fes tC&rnes > 
leiferpentfon dard , le dragon fonvenim, le 
\ fangUcf fan croc, 8c le lyo tes dagues? Quat 
foubs mefmq toi&jemcvoit le Renard, &L le 
: . Lyoa enfêmble ^ le /Renard d'herehe'^& ie 
Lyon de tyrannie ? Comme ceft vit abus de 
dire, qiiôlaou.l'herefîe &la ftmueraineté 
v fontuenfcmble^latyrannic n ? y foi* pourtant 
Vcu le trefmoignagb authëtiqtie des Apôftrèfe 
en S, Clément,. difant en termësexptes^g^? 

# pour ce que le droit ne peut élire ioinâ auec 
dîimpiete,;rjuepôut ettre aifëz cdnfhiïe par 
eux,la nature d^eelle. Laquelle eftâc eu au - 
thoriré, ne fepeut contenir^qu'elle ne pro- 
duiferlesfrûicsv dç cfeluy qu'elle a poiip per^ 
ub.%. & qui des le commencement elt homicide. 
- * Et que diroientrils d'vn, en qui l'impiété 
& tyranie, font aiTemblées en toutesfortes* 
&; au plus haultdegré qui puiffe eftre? * [•> » 
Car fi Timpiete y eit patente, commeil? 
efté meurtre cy defTus , Ja tyrannie ne l'y eft 
moins 5 en quelque fen> que le tyran repren- 
ne , foit de droidt (bit de foi et , comme di- 
rent les Do&eius. Gefta dire, ou pour élire 
tjrdnme i n ' ni {{Q inuafëur, ou pour eftre inique ad 
j cn ^ muuitrateur, comme îcy tous les deux fe 
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Le premier,par IVurp.uion par Juy fat- 
&e, de la couronne qu'i' pre:ertd, par force Dc ^°^ 
d'armes $ édntre l'authcttité des Joix 5 rant 
diuinesque humaines. Parlefquéltes, rat de ' 
droit que defaidt, &ra-' iugcrftencexp es, 
il en a être exclus,comme crimineux de Ie'e 
Maiefté diuine & humaine, au piemierchefi 
comme a eftediét cy def lus. 

Et Je dernier,par Jes : A<ftioris ty^annioueîî, 
perfecution ouuerte,con re les ca holi- V£ 
•s>cant Ecclefïaftiques,pr*bftres & Eue!-* 
ques, que laïques, qui n'om fuiuy Ton party. 
Opprimez en leurs biens'jVies,iibert'?, hofti*' 
neur, familles: par banniifemens , prifon* 
exécutions a mort, târ fecrerre par poifbns, 
comme il a elle di&, que tyïohntè & farte 
giame, teile qu'on a veu depuis qu'il eft 
en règne, tant aTours,qu'aParis. Ou ne fe 
trouue, qu'on.ait faiâ: le procès a vn (cul 
hérétique, ny ad*aucres que de Ja Ligue.Sur 
lefquels feuis ils employent je temps, com- 
me lï îls.n'auoient, aul ci c chofe, ny en Tame 
ny es mams.Etpa* l'imputation de crimes, 
tels que (ourles deux relèruez , par i'edift R t f cras ^ 
delà trahy Ion de Paris, qui n'ont feiuy que t on de 
de voile,pourcou:irir tellesiniu(Hces,& vin f ui & s P our 
diètes mamteîie ,& pour leur donner cou- c ™ nriy . 1 * 
Ieur,foit que l'accufotiô loit vraye,oufàulfe. ^ rannte * 
Dont le premier eft deceux^qui auroient 
attente a la peribnne,tant du feu Roy , que 
de luy. Comme iila mort du feu Roy luy 
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touchoit fï fort au cueur , dont il a monftre 
l'ailegrefle par les lettres aux Suyfle:?, du 18. 
Aoult, iç9o.difant (parlanc du Roy) Que 
Dieu V&imz y ange de fon <vteU cnnemy. Comme 
aufsiil luy auoitfeiâ la guerre . Et comme 
s'il n'eitoit tout confiant, que comme celte 
mort n'a eité par confeii hamain ( comme a 
cité diâ: cy deifus ) ainfî ce n'eft qu' vn feint 
prétexte, pouriuuifier lcscruaultez>qui de- 

f>uis farce fuieét ont elté executées.Et pour 
'égard de fa perfonne, comme fi l'on de- 
uoit dire crime,ce quele droiét de nature &C 
delà guerre peimec, voire exige > contre 
vn ennetny ouuert, & le plus capital du 
monde. Et comme s'il y auoy t aucun hom- 
me de bien, $C du party Caeholique , qui ne 
reuitdeudefirer faire . Etnean:moins ceil 
la deilus^que Ton pend & exécute, que Ton 
tire a quatre cheuaux tant prebftres que lai- 
ques. Quelque taulleté qu'il y ait en l'accu* 
iation.Si non de la volonté commune, qui 
nedeuant manquer en perfonne, eit pour 
prhur des faire a tous je femblable , qu'au prieur des 
ucànns Iacobmsde Paris a Tours > duquel Ja con- 
fur quoy f e(s i oa f cu j e de i'aUegreiïe qu'il auoit euë 
ce la mort du reuivoy, comme tous aultres, 
feaiit de charge iiimiante, pour fuppler a 
i'innrmitédes ratix lefmoins, &C luy faire 
endurer le fuppjice. 
^llmort L'aulne elt de Ja mort de Briflon,prefî- 
<U Bnjjo* dent a Paris, que Ion couloure du nom gê- 
nerai» 
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neral , des iniurcs fai&:s a gens du mefme _ ^ 
party. Comme s'ils eltoiét toudeux de ven- F çu:er lcS ~ 
ger ceux de la Ligue,qu'ils voudroient eftre cuhoU 
tous morts. Ou comme lî B/ilfon en èul 
cfté. Ou comme iî fes intelligences Sttrahy- 
fons, contre Je party Catholique > & eaçqt 
aultre> de ra:cenra:,acorromp:e les g\rni- - 
fons, TaniÇ9o. & du iugement iniqae,en 
feueurdun craliytlre dccouuert,& Tum r am- 
mentconuaincu, donné i'an i^t.n'e/toient 
claires comme le iou .Oukrerimpa cts & 
fcandale,decehiy dourle; faulfet:z>Ie> cô- JJJ* 
cufsionsôc rapines, & tomes fortes de cor- 
ruption,qui le rendoienraulta.it dange'euXf 
que (on efprit eltoit grand, fa doctrine can- 
fommée, & fa qualité honorable , ciioient 
vengeance deuant D .eu.Pour lefquelles les 
melmesiuges,qui feignent s 1 en formai i fer, 
&mefmele Prefidzntde Harlay, deslong 
temps au parauant, au lieu de Barnaba^ > qui 
eltoit fon nom, Tauoient nommé Barabbas.. 
Et notamét des dernières, & taides de fref- 
che mémoire, pourlefquelles Taétion eftoit 

f>relle, &legibe: infallible. Ou comme ii Bx eSi j e 
c leul excès de la forme, n'eftoit excu r a- i a forme 
ble, en vn peuple iuftement irrité , &qui a- enUmort 
près tant de mefpris , en fes treiïuftes plain- d ^ff r Jp 
tes, après tant de dénis de iultice, par ceux f on ûx:â L 
ui eftoienttenuzdela faire, & parmy tât fable. 
& dangers, ne (achat a qui auoir recours,ny 
mcfme a qui le fier,y a eltc porté de force ÔC 
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necefsité, plus que de ia volonté , & comme 
fin 7 édeuoit eitre la coulpe imputée a ceux,' 
v qui par faultcde iuitice, ayant canfc le de- 
fcvare, l'ont achéué par vri aultreytrop pire 
que ie premier r & qui n'aura iamaisd'excufe. 
Et au for^commelî l'abolition qui en auoit 
e;é raidie, & vérifiée: au Parlement* n'euft 
1 deuelbe maintenue. Brief en tout , comme 
ficela n'slloit vn piège, pour attraper les 
Gatholiques,& en quelque forte que ce foit, 
f r ; & éà diminuer J en ombre.: : «, t rifîî^^jiwi 
Coniïdeié me me les circonftances , des 
Nofnirc HV kigsmens qui $*en font faids.Se donnant du 
*J e £ e piailir , d'en mecueièize pour vn iour , fur 
*ux ilge- k«auë en effigie,& douze a la porence,pour 
mtm. reucnir , auec les. quai du 4.. Décembre 
1591. au mefme nombre de feize, &c ainlî 
pfroquer des ieize., qu'ils auroient pendtiz 
ouez.DeuiTent ils pour remplir le nom- 
61c > prendre ceux qui n'en pouuoiét mais. 
Bs-iH^meque-iadis Galigula, par faillie de 
oloni* condamnez, pourietiei aux belles, faifoit 
prendre des piemieis, quei'on trouuoit au 
théâtre. Dont ils ont cfté c trainéb depuys, 
1 . psrjia confiante verité,edcd:re d.equc qiei 
Cordent- Ytt$r&ca!îerleiu£emcnc. Voire aufsi îuf- 



a con f e P * eu ^ faied, ils ont condamné a mourir.Gés 
hyatier. lignes qu'vn iour a leur mort, il n'y ait 
prebltre ny clerc, puis qu'il? fe rendent les 
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bourreaux, de ceux qui font ceft office . Car 
que peur: mai s vn conFefleur, de la mort de 
celuy qu'il confole , &. duquel il cerche le 
fàlur? Ou quelle charité entiers Je dethinét, 
d'oiter la vie temporelle , a qui s'eft mis en 
deuoir,de luy laituer l'éternel le? 

De mefme eft aufsi le beau prétexte > de la 
commiferation deJavcfue , qu'ils enflent ^Uyeu 
comme vne balle, de la fiibftance dé tant faBrifo 
de pauures, ou comme diét Pefcriture j^ftj ridicule, 
cache^ de D;eu, qu'en fin elle en t'reuera , çM-tf- 
Et des larmes de Crocodil, d'vne Lamie 
infatiabie, qui contrefait l'âdolenre , pouï ; 
4achofe du monde, que plus elle delïroit.Et 
dont ils font montre en public,comme d'v*- 
ne Portic enue^rs BrutUs > d-Vïie Corneliè 
xnuers Gracchus, d'vne Artemiiïc entiers 
JVdaufoïus,lay compoknt ;ide beaux efcrttsi 
xju'on a feuSt en ion nom voiler par Ja Fran^ 
ce*EUequihayoit fon mary^qui n'en pou- 
-uoit dire bien, ny ouyr dire a* vn aultre , qui 
n'auoit plus grand plailïr'j fque de luy foire 
deplailïr. Comme h l'on igao*ok,les nôtres 
qui eltoient entre ces deux,qui ne fe voior- 
-entiamais y & ne pouuorenr viure enfem- -v- 
ble. Qui faifoientmeilaga a^art, l'vn aux 
champs, l'aukre a la vUle.Don t cefte {Idelle 
efpoufe jrempfillok ia maifon d'adultères & 
inceftes, abufàntde celuy mefmc,aqui elic 
-auoitabandôné fa hlle,& du faidt de qui,ëllc 
la fcauoitelUeenceintte. Quierton* le pri- 
eur 
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curé de Longponr,& au lieu mefme du mo- 
naftere - Et Je mary plaidoit & informoi r a 
TécontrcEr fe plaignant a quelques vns,des 
trauerfes qu'il en receuoit, qui n'eftoient 
que trop connues, Scdont le fcandallec- 
ftott public, comprenant en vn moc la pétu- 
lance, tant de langue que d'impudicité,de 
celle qui Je tormen roit, ne faifoit difficulté, 
de Tappeller vne chienne. Vfànt de ces pro- 
pres termes. Cefle braque me fatâ mourir . Ce 
font des traitfs de ma braque. Ou côme fi on ne 
fcauoit,quelle eft celle gelodacrye , dVnc 

GeUàd- femme qui pleure au dehors, ce quiJa fiiiét 
f * j e au dedans. A qui l'odeui des condemna- 

Brïjjb*. tions,fert d'oignons & de fumée , comme 
iadisaux femmes nommées Fmfica , pour 
plorer Jes faner ailles de celuy, dont la mort 
îuyeft trop plus chère que la vie. Ecdont 
elle fe feftoye^ comme d'vn porc en faloir. 
Semblable a cefte vieille nommée Acco,qui 
adonné le Jieuau prouerbe Aktycin>cpï\ fai- 
gnoit ne vouloir pas, ce que plus elle vou- 
îoit. &auoir regret de ce, dont elle euft efté 
bien marrie, qu'il en euft efté aultrement. 
Ou plultoil a celte Babylon,enyurée ehfem- 
bledu vin de es paiilardiiès,& du fong des 
gens de bien, & qui pourtant ne laifle corne 
le feu, la mer, Se l'enfer, dire toutïour*,^- 
porte , apporte. 

; Carvoylales couuertureSjdontla tyran- 
nie le deguife, tant qu'icelleseitant fallies, 

&ren- 
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& rendues inutiles, onVienne Amplement 
&a l'ouuert, a tirer lareligio en crime. Co- 
rne le commencement s'en eft veu, par le 
fïlence impofë aux prédicateurs ,'par la vio- 
lence fai&e aux efcholles , mefmes de la 
Sorbonne, parTobfèruation que l'on fàift, 
de ceux qui font les plus deuots,Sc par la co- 
fifcation mefme de biens, & adiournemens 
a troys briefs iours > de qiielques yns des 
Catholiques,fai& depuis en ce mefme mois, 
fur ce {impie fuie#, ( faulte d , aultre)d > auoir & J _ fl ^ 
cftéaucorifeildesfeize, & afsiité auxpre- *^ 
dications de la L'gue. 

Ce que tout bien confideré , on peulr ve- 
oiriîc'eil merueille, qu'vn François s* ef- 
chauffan: du zeie d'vn Aiod, d'vn Planées, * 
& de tant qu'il y en eut iamais , qui pour le 
zeledela religion & du peuple , ont attente 
aux tyran?, ait entrepris de faire vn coup» 
-aulrant comparable a tous ceux la, que le fii- 
ie&eneft plus grand, en toutes fortes & 
manières* 

Rdifom & ytilite^ particulier de l* enterprijt 
deCbafld. 

Cha* XV, 

ET fi tout cela nefufrit, n'euft manqué 
a Chaftel le fondement de rvtilité pu- 
blique, tant fpiri ruelle que temporelle, tant 
de religion que d'eftat, qui eult reufêidecc 
<oup*Premieremct , pour ofter T Anathcmc 

d* 
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deJa France,çominéiadisdu peuple d'Ifiael 

parla mort du (àcrilçge Achati, & du pail- 
lard Zambri , auec Ja pailJarde Madianite ♦ 
DontiVne,&i'au)tre appaifa l'ire de Dieu, 
&remk les enftns d'Ifrael,au cours de leurs 
premières vi&oirèSéDieu ayant dicSt pour le 
premier, qu y ils ne po <rr oient plus fubfijler^ de rut 

lofue 7. icurs cnnem .^ qif 'dne j'eroïî plus patmy eux, 
tant qn\U eujjent faitl mourir cçluy 5 qui en ejloit, 
çoulpttbîc'Eqd elîaul traque Pbineês auoh appai-> 
um. 2$) f e ji n çotiYYàiiXi affin qiidn^exterminctflifraél. 
Ce que -.d'autant plus doibt icy auoir lieu, 
qu'il n'y a rie de comparable, ny au paillard 
Zambi i, a ladul tere & incelhieux, corporel 
& fpirituel, &qui en raiârprofçfijon noroi- 
* re :nyau fâcrilege Achan , a celuy dont les 
facrileges de toutes fortes, fontcôniïsa tout 
le monde • Et que partant il eli plus requis 
de fe preualoir cotre celuy , qui traine après 
foy tant de malencontre. vt^ltxc 

Plus au fsi pour couper brochera 1'eftâbl if- 
fement de long temps proienré , &qui tous 
les iours s'auâce , d' vn baftard notoirement 
adultérin & heretique:engodré,c6ceu, nay, 
nourry , <k eleué en l'hereiïe, &parmy les 
heretiques.Ec gaventir par mofrne moyenne 
Royaulmede France,des menaces de Dièu, 
prononcées par le Prophète Amos . Vaicy 

Mmos ^ l C '^)^J CW du Seigneur, font fur le Royaume 
9 " quipecbe,w illebriferadu my-lieu de la terre. 

Conildcré, que n'y ayant plus . fouuerain 

moyen, 
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moyen de faire pécher vn Royaume, que 
d'eltablir én fbuueraineté vn here iq«ie ÔC 
fchifma ique, tan c pour rai fon de l'hevetie &K 
du fchifiiie,que pour les impure ez& enor- 
mitez,qui ordinairement luyueiv lîvn $C 
l'autre- & donc l'expérience fe voit en F a- 
ce,par les Simonies,inceiîe$> abus des biens 
d'Eg'ife, & renuerfement de tout ordre $C 
difeipline Ecclefîaftique , depuis ce règne 
pretendu,nc pouuoic aufëi ce malheur élire 
mieux diucrty>que luy en coupant la racine* 
&oftant celuy, qui elt l'altre p:ineipal>qui 
domine en celle influence. 

Plus pour deftruire le corps du péché, qui 3# 
deia icroit formé en France^tant par les he- 
refïes nouuelJes,oultrc le CaJuinifme, que 
par Ja corruptio generalJe des bônes mœurs> 
en tou eefpcceae vice. Quaiu aux herelîes, 
telles que lont celles cy, t. Qif-un bknetiqqc Uerejter 
relaps* j-tumtncment excommunié fa. S.Siege^m '"""hy 
perd le dro ift d: la co <ronne. 2 . Qie tel efi Jiey les 
légitime y donné > &ordonn}dc'D{Cfa 5 . Qîgffy jllfim** 
glifî ne le pe rt priuer de ce droitt^ ny les Eflats^ny eu F roue, 
gêner ail ment les Pr nces^de let$s v dig*iite^ ou 
Royaumes, pour crime ou herçfie. quelconque. ^ 
Nj ab foudre les f'4eEfs y de Pobeijjance & fidélité 4 
jeux dei.h. ç . QtïH f a *dt refi, 1er, a tels ingemens % 
& qtt ilsW obligent en eonfciencc. (>.,Q£:lne ft 
faultenqwrir des actions , ny delà confcicnce de 
fon Prince. 7 . Que la Lop, $ali j te ne peut cjlre 
réglée & modifiée 7 par U reUgo Chrefiicnne^p3u$t 

afirtin- 
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âflreïndre le Roy a eflre Catholique . 8. Qttu* 
i hérétique ejl par la grâce de D$:u Chrejhen. 
y.Q£d n\fl loyfible de re fi fier a wprince hcreti- 
que. to. Qtfyn Roy Cathclijue peut permettre 
deux religions en fon iioyaume. it . Qifil ne fouit 
punir les hérétiques , ny les contraindra par force a 
eflre Catholiques*. \z . Qvfil fault prier me fines 
pour les excommunie^, tant <vrfs que mors, & pu- 
bliquement en L 'Eghfefs'y doibuent les gens d*E- 
ghje cflre contraint fur peme de suider le Roy- 
aume, 1 3 . f Jue les confie fions /3 peuuent reueler % 

> pour le bien deU ixfîice. Et autres telles propo- 

iîtions, non au parauanr ouyes en France* 
Lefqueiles nouuellement efclofes, félon 
queJapafsion les a conceuës , ont trouuc 
aulsi toit amhorité, en h bouche tant des 
c Eccleiïaiiiques,que des Parkmens en Fran- 
ce. Et trouueroncdepJusen plus, tant que 
ce règne durera . Pour raifon delquelles, le 

pfd.lo* pauure lofepheflr:dwll en feruhude , rjr oyt o>* 
langage qu'il t'entendoit polntf>&C que Tes pères 
ne luy ont poinft apris. 
Et quant aux mœurs, pour repurger tous 

' Eftars, & en o'ter Je vieil leuain . Les Si- 

moniaques de rEg!ife,les voUeurs dcsgou- 
uernemens , les Jarrons des finances , les 
corrôpuz de la Iultice, le bordel de la Cour* 
les Atheiftesdu Confeil, 8c de tff*s quar- 
tiers Pheretique. 
4* La quatrième, pour diuertiilde la France 
les peines deuës aux peche2;tât de ecluy-cy, 

qui 
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que 4çs fiens,<jue Dieu ordinairement repe- 
nte despcuples, quifupportentles mefchans 
Princes.. Comme iadis dupéuplede luda, 
qu'il affligea de mortalité, deglaiue de fa- 
mine & de betfes, pour les pecnez de Ma- 
naffes Roy de Iuda,comme il eft dia enHie- H/fM > # 
remie. Con;ïderéle iugement de Dieu, par 
lequel^de ces mefmes quatre fleaux,la Fran- 
ce commence au iourd'huy d'eftre affli- 
gée. De mortalité,par la pelle &: contagion Fléaux de 
dan s le s v i 1 le s . D e gi ai ue,par 1 a guerre& ba- U France 
tailles perdues . De lamine,parle trafficqui comw 
^elle, comme aufsila récolte enplufïeurs wT/'/T, 
heux.Et de belles par la campaigne,qui cnet 
&: qui. dcuorent , mefmes aux enuirons de 
P^ris. Ce que laFrace doibt tant plus crain- 
-cire; qu'elle a moins d'exeufe de fa faulte, 
N*eftaiKob!igéea celuy cy> comme Iudaa 
Manajrcs. QuieftoitRoy legirime, ceque 
çeluy-cy n'eit.EtfiJsaifné du bon RoyEze- 
cbîas,& non au 22. degré, comme celuy-cy 
de S-Loys.Et qui en otikre,n , eI>oic codam- 
jiépar iugement fpecial &pcrfbnel,dePE- 
gliic & des Ertats , comme on fçait que cs~ 
ituy-cyelt. \ 
Aulsiquc ceferoitpour de'siller les yeux, 
& ofter le fcrupuleaceux>quifoubsh vani-^f^ ^ 
té d'vnfermët ,011 promeflè Pai&eà i* exco- ferment 
munié,qui ne les peut obliger >ècd i <vnepa-P r *ft é * 
dion par eux fai&e , comme dîét l'Efcriture, 
4hcc i ] * enfer <?L% mort) s'eftiment engagez a 

H luy i 



$S Partie 

f ti _ ^ 

aluy» Et pour faire, que l' obieéfc " n'eftant 
' plus, ils (è (buuienncnt au moins alors, du 
ferrtieftt qu'ils ont faiét au baptefmc, tant à 
Dieu, qu'a l'Eglife ; & que fi perfidement & 
damnablemét , ils auroient depuis violé.Et 
aiafî le bandeau olté , ils recognoiiTent leur 
taulce,& reuiennent a eux mefmes, 

Pouuoitaufsicon{ïderer,Iebien qu'il fe~ 
5^1'*'/* toit aux Catholique?, tant pour libérer de 
/i^fx /w captante ? ceux qui font par les Villes de I a 
la?r**ce. France, qu'on trauaille, qu'on maftine,qu'ô 
ob férue a tout propos , qu'on priue de Ja li- 
berté de feruir Dieu a leur aifè, & a qui on 
oftelepain fpirituel, iufqu*a violenter les 
^ efcholles,commeiIaeftédi£cy deifus : que 
pour raflTembler les di r perIïons,d , Ifraël,& de 
tous ceux qui (ont bannis, pour lacaule.de 
PEglifejfiufont que par la mort d'Herodea, 
MrfM. Ielus-Chïift rcuienne , en la terre de Iuda» 
Comme auec le temps il fera, & pluftoft 
qu'ils ne le défirent. 
7# .Et pour n'obmeitre les Politiques , & 
leur faire part de la charité, pour ofterla fer- 
uitude de certains de ce nôbre la,qui fby di- 
(ans Catholiques,contrainâs qu'ils font par 
leur vanitéjd'adorer & le veau, & la genifTc 

g- rt&- «* S 11 * e ^ ^ a ftur , comme du temps de Iero- 
boam,(e Jafchent à cefte impieté , que par- 
sermtnfc lant de l'herefie,ou des heretiques,en la pre- 
pTlto-* ^ ence ^ vn ^ es **eux,ils dift^t U religiofty&C 

m * dzkretigio. Et jùnûcôcreleurconfciéce, 
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faîfanthonêurala paillarde, /clemefme que 
lesmirerablesAnglois,&le Turc Arôûràth 
en {es lettres, à celle qu'ils appellent vierge hdgS 
&puceUe, & Ja terre conquife en fou nom, 
ai: pais des Indes, Virginie^ & qu'ils {çauenc 
cftre vne Meifalme,& Ja plus infatiable, que 
ce (ïecle ait produit) perdent a crédit, ce îokiù 
qu'ilyaitoit d'huille &de lumière en eux, 
infatuent leur lel , & s'engagent d*eitre % par 
le iufte ingénient de Dieu, & fuyuant fa pa- 
roile,fouliez aux pieds cômme la botië* p 
On adioufte, pour deliurer de pein e , tant 
qu'ilyade celtecaballe , qtie deça,quede la *• 
les monts , qui adorent ce Dagon , moitié 
"chair & moitié poilTon,comme jadis les Phi- ^ 
liltins,ou plulloltce Dragon,commeles Ba- p^ x \ 
byloniens» Qui courét apres,comme les pe- » 
tirs enfansaux bouilles , voire s'en empef- 
chent,comme d' vne poupée , pour luy Aire 
leurs prcftns, & vuider en faueur de luy 
leurs bourfes . A ce qu'eftant iceluy p ar ter- ltrc ^ J# 
rcjcommc Dagon cieuant l'Arche , bras & 
telle coupée, (car de pieds il n'é auoit pointé 
ri ou creué,comme le Dragon , par la foupe de 
# Daniel, ou comme la poupée de pafte, quia 
pi la col rompu,ils retirent leurs efpingle^fàns 
c plus faire tant de defbens , perdent le fuieéfc 
de tant de cotiroux, corne Cotys aptes auoir 
brifé belle vaiflelle de terre. Et aelïftât da 
courir au vent,qui les mcine au precipice,ijs 
regardent mieux a leurs pieds. Et cequieft 

H % U 



lg^iajçipjtl, iisapronneac déformais a faire 
honneur a V ABcb.e 3 qui elt le corps de Iefus- 

Inlute 
faitte a* 
corps de 

lefus q^jde le Vo^oir.mfcttî-e 314 près d' vue ido- 

$%lff'\%W poiflon n'ai de pieds. 

munié. fyi .V^ft {ont;fr4p{M}M <kwm*c'tà. a dire 
pfal. 77. fi jf* oo.nircieniqe5qur'il^^ucienr mis au derrie - 
, v^rq>I^ppiftâ; 'Jouf honte eftâtdefcôuuerte, 
qu dj^fM^r^iTComme JesP.hiliftins, qui 
t.reg.6. qftjftijçnc d.rY&vçfaA&f\gur$ de leur derrière 
de^Àrche WrftTrfM -wbfejfep leur péché , faits leur of- 
jr//f par i. EHeufjj Hj^ognoiffant l'Ëglife eftre 

/ex MM- ptfAtiïuiV&fa^ 

pins. ' h cbttiotjnvif* c'çft&d>Fe entre les niains de gés 
d'£gUfç «»w»cUea., Se. d' vneï oute aul tre 
vig*que- leurs^b^iru&ûs Simoniacles- > tUU 
rf^ty^ipouççUre ûxk^parles VAcbe^qn* ou~ 
^^/e^rx^^w^jc'eftadirepour eftre con- 
dut&e-par lès Catholiques, qui fçauent qui- 
tter femmes,, erïfans , & tout ce qu'ils ont, 
pour leur religipi^Etdeuflent ils eftre facri- 
i\tz ç ux m e fm e s , p o u r al 1 c r en Rethfames> c' e ft 
a direia la maifon du Soleil,qui eft Diéu,&la 
ou lefprit ik Dieu les guide . Etiugeant parla, 
comme les Philiftins , que Tiniure par eux 
fai<£te a Dieu ^ eft cauie de leur malheur , ils 
aprennenc a luy faire aul tre fèruice, 
- Et pour aller plus auant,pour épargner & 

%ft&iw ûuuer le refte du fang François , tant des 

Princes, 
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princes,quedelanob;fe(fe Catholique*} que 
cejuy-cy cotinuera de faire rtiourir, comme £ f 
iLa faiét iufqu'a huy. Tefmoin pour lespre- * 
miers,le Prince de Condé Ton coufîn, cm- Pr i nca 
poifonnè par fa propre femme, qu'il auoit mis* 
au parauant corrompue. Tefmoin les deux wrr. 
Cardinaux de Bourbon, l'vn fononcle, a 
quiapartenoit Ja courone, qu'il a faiâ: mou- 
rir en prifon. Et l'autre Ton coufin* qu'ila 
faiét cmpoifonner, &c par fa corifejjfcn mel- 
me, menaçant le frère du deft'unétflPluy en 
faire autant,oti plus encore. Et depuis le feu 
Duc de Nemours,comre lequel n'ayant peu 
rien,ny lesarmes 5 nylescaptiiiitez&trahy- 
fons : recoarsa eftjéau venim,pou|0^enuoyer 
auec les aultres. La me(màatifti fc rapporte^ , 
la condênation fraifchement faide,cotfeM. 
leDucd'Aumalle, par leParlemétdeParis. 
Et en fera ainfï des aultres,tant proches pa- 
rensluy foyent ils. Tefmoin pour lescier- 
niers,le Sieur d'O empoifonne>& fongou- 
uernementde Paris prefenté a vn hereti- 
que,qui elt Je (iifdiâ Bouillon. Tefmoing la N 0 bi e f e 
noblelîe CathoJique,qu'il fiçàic mettre aux Huguc~ 
hazards des coups, autant accortement 8t notte 
brauement,que fubtilement il s'en retire, & ^f^cZ 
les aultres Huguenots . Comme il s'en ou- tkoUquc 
uritluymefme,enfà lettre du t^.Mars^po. mi/eaux 
au camp de d' Yury, a la Royne d' AngJeter- bavards. 
re,fe glorifiant de n'auoirperdu en 1 a batail- 
le,qu^ bien de Huguenots , mais bien quel- 
Pi i que 
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que nombre de Catholiques,/^':/ eflimoit au- 
tant -d* ennemis perdus . Quoy qu'il s'en die 
pourtat,4tf0Îr .dif simulé grade fa fcherie. Dot la 
Vont* & Noblefle Catholique deuftouurir les yeux, 
P our roll g îr de honte, & pallirde frayeur 
iioblefe. enfemble. VoyâtlçiugemétdeDieu fur elle 
& les fies.D e ce que d'élans de l'Eglife qu'ils 
eitoiçntyXyaat puiiïance, de marcher fur l'ajpic 
Tf*l< 9^- (^Ic lhifihfc^ de foîdleranx pieds le Dragon air 
le Lyonjipur s'eftre afferuis a celuy>dont ils 
pouucfljfc eftre les mailtre.*, ils Pont deue- 
nus dnfan éperdus, pour les enfans de perdi- 
tion^ rempart pour les hérétiques • Voire 
font fai£ts la liftiere, des chenaux & mulets 
. de Satao^car c'eft la figure,foubs laquelle 
Yiuu T JDieu montra en vifion,a S . Antoine,!e natu- 
rel des hérétiques) & mis au deiîoubs de 
} ) çxcreroentleplusvil,8c le plus abieâ, qui 
foit au monde. 
jo# Et par conrequent,pour arrefter le cours, 
de ce defefperé Néron , qui faifent bon mar- 
chés ce qu'il arauy d'emblée, ôcfçaitne 
luy appartenir , di& comme l'autre iadis a 
llome,apres Tybere. 

Moy mourant y la terre en feu 
Surton in Soit pe fie méfie en tout lieu. 
Tyb.& Ou pluftoll de ce.nouueau Abimelech, 
Xeronz. meurtr i er ^ e f es freres,pour fafleurer de l'E- 

ftat.Etacequela predi&ion, faiétede luy 
i u l 9 . aux Françoys , comme iadis d' Abimelech,;* 
ceux de Sichem par Ioatham,leur difànt,f<e 
i< c'ejlcà 



\ 
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é*e/!oit U roneeidcnt f&rtiroit le feu* qui brnflcrùit 
leur i/&(comme depuis il aduiiit)ne foit icy 
effe&uée de mefme. 

Et par me fme moyen, pour defchargerla 
France^decedont eJleeft en peine depuis ,r# 
trente ans, & qu'eliearccherché au pris du 
fan g, de tant milliers d'hommes , qui font UnUgîS* 
mors a fon occalîon. Et qu'en tout cas, eftat 
neceflaire d'afleurcr Ja religion, ce qui ne 
fepeutduviiuntde celuy, qui eft comme 
la tefte du Serpent, qui donne vie a tour le 
corps, force eftoit, comme il eft encarcs, de 
le bvifer premièrement. 

Aufsi 3 que c'eft le fouuerain expcdiét,pour iz* 
pacifier le Royaume, par vn bo accord , auec Par *firrU 
(a Sainteté, & le puiiTant Roy Catholique. ****** 
Cotre la force duqiiel,fe vouloir opiniaftrer, 
& en faueur de celuy. cy,eft chofè autant re- 
dicule,& pernicieule,i adioufte aufsi, hon- 
teufeaux François, veu les biens receus de 
ia Maielté > çomme follement > téméraire- 
ment^ preiudice del'Eibt > & a la ruine 
certaine 8c aHeuréc,de ceux qui le fuyuerot, 
ce gentil *uanturiçr luy a o£e dénoncer k 
guerre* 

Et veu quf ce n'eft a la France, nyaux 
Catbolrques/mais a luy & aceux qui le fwy- ta guerre 
uent, tant hérétiques: > qu'adherans & tau- **J*fi** 
teurs des hérétiques, que la guerre fe fà&V*J^* 
comme depuis ce grand Monarque,l*aex- 
çreiTemçnt déclaré >par Tes patentes, iïa'jïfimiem. 

H 4 dtfcour* 
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difcours de raifon, qui ne iugc , que le plus 
court chemin , pour arrefter les limiers , ne 
foit de terraller la befte, a qui la chafle fe 
faid:. Ny ayant rien de plus abfurde,que de 
veoir defchirerla France, pour celùy qui ell 
l'énemy>le rebut, l'an a:heme,& le fcandal- 
le de la France: & vouloir mourir pour ce- 
luy, dont la vie e(t la mort , & la mort eft la 
vie du public, &delapatrie.Etque fîPEle- 
phantqui&e fesdens, &le Rieure Tes geni- 
toires, pourfe garentir de Ja mort,d?aultant 
plusad'occafion la France ( & tout bon na- 
turel Francoys pour elle) de diuertir celte 
guerre >auxdefpens d'vn homme feul , que 
ceftceJuy du monde, dontelJe a le moins 
affaire, &qui ne luy fert d'aultrechofe , li- 
non de filet a la langue, d'apoftume en la 
chair, de gratelle en là peau , de <:or en fou 
pied, de maille en l'œil, de hebure au fan g, 
de paralylîe aux nerfs, de refuerie en la tefte, 
Se de diable en tout le corps, qui la rend en- 
femble lourde , aueugle, 6c muette. 

. Etenfomme,pouroll:erladiuilïo,quine 
14* fut iamais que ftmette a la ChreftientéVentré' 
ces deux piaffantes Monarchies. EtTinué- 
itl , tion diabolique , de faire des amis les enne- 

brune x , ... s » ~ 

mls ' de S uerre de religion, guerre d'ertat,'& 
%ne finie- de laguerre contre les hérétiques & fauteurs 
fie al* d'hérétiques , guerre de couronne contre 
chrejtitn- COU ronne. Commeauisi,pourolterle mal- 
• * ^ heur contraire; de ioindre Catholiques & 

hérétiques 



Seconde, ; taç y 

hérétiques enfemble , c'eft: a dire 'le feu & 
l'eau , la lumière & les ténèbres . Ce qui ne 
s'eft veu en Frâce,que foubs celuy, qui pour 
eflablir & aduancer les vns, iedy les héréti- 
ques , fçaitli accortement (& neantmoins 
honteufement, pour Jes François) piper & 
gourméder les aultres , quelque feruice & 
coruéequ , il en tire • Er pour taire , que par 
vne paix, a 1 itant bonne & aiTeurée, qu'elle 
feroir félon Dieu, (èlon l'Eglife>&: félon les 
loix de la France, quifî miierablement, ont 
efté violées, toutes les forces fe tournent a 
la ruyne des mefchans, tant hereriques dans 
le Royaume, &: régions voiJïnes,que Turcs 
&Mahometansau dehors. t$. 

Pour foire cefler l'abus, & damnable tro- JjJJ* 
perie, de celte vaine relTemblance, de ceux, 
qui fe figurant combatre,pourvn Roy legi- C ojs. 
ti me &: naturel , & mourir au V\£t d'huneur> 
s'enfeuelifsent en l'exécration publique, de 
Dieu, de l'Eglife &c des hommes: au gouffre 
de la damnation, & ruyne de leurs antes , & 
perte irréparable, de la vie temporelle, & 
éternelle .Etala reputatiô a iamais,& a tou- 
te la polteritéjd'auoir efté rrahyftres & infi- 
délies , a Dieu , al'Eglife , a leur patrie, & a 
leur propre confeien ce. * 

Pour détourner le malheur, & le def- * T <j # 
honneur de Ja France & des François , qui \iMeut< 
eft de combatre pour vn hérétique, fc&dtsho- 
foubs des chefs hérétiques 3 eux qui les neHr(les 

H 5 premiers 
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ft4b s P cnl ^ ft ^ e tous * cs Chrcfticns > ont eu 
iadis l'honneur de combatre les hérétiques, 
trtfmr foubs CJouis premier Roy Trefchreftien.Et 
>» A«re- q UC faifant mourir de la main d' vn Frâçoys* 
çctuy qui a déshonoré les Françoys, la hon- 
te eu fuft aufsi plus honorablemét expiée* 
Mais fur tout,pour oiter le cours en gène- 
,7% rai, de 1 a pçrte dç tant d'anaes,& la pierre de 
fcandalle, qui fai<5t chopper les Francoys; 
refcueiljouilshrifentlenauirede leur con- 
fidence ; le leiuin , qui les corrompt : te ma- 
léfice > qui les charme ; la perte , qui les en- 
venime; le poifon qui les fuffoque,leboucoJi 
de Circé,qui les fait deuenir pourceaux.l'ar- 
bre fuperftitieux \ foubs qui ils font leur 
*** fornication fpirituelle: le veau d'or qu'ils 
idolâtrent, & en tour duquel ils dénient* 
Hx*L 52» comme iadis du tëpsde Moyfe;le Beelphe- 
nwm. *s* gor ou Priape, a qui ils fe font initiez.le Mo- 
pfd*\o6. loch>aqui ils confacrent leurs enfans;le Baai 
4-^-^ a qui ils oifrent encens: l'ange del'abyfme 
tter^ quilesinfe&ejdcrhaiene de ce trou: lamô- 
' tagnepeftifere^quigafte toute la terre. Brief 

Sour faire d'vo lèulcoup, & fans tant faire 
edefpens,queleDicuque tant ils hono- 
re^ fen aille a PatTemblèedes aul très Dieux» 
qui luy rcflemblent^eft a dire des Tyrâs> 6c 
perfecuteurs de l'Eglife,des princes excom- 
&cr*Jt.^ rouniez>&l des Geais duitts dit guerre^ comme 
parle PEfcriture > au manoir qui luy eft pre- 
parères tenebrçs exterieurçsjpour y.teira 
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fon entrée, comme le Roy de Badylon, & 
Lucifer long temps au parauagt.Et a ce que, J ux ** 
comme di& le Prophète , tout F Enfer en foit 
emeu 5 ô 1 tous Uy viennent au deuanï , pour 
luy donner place auec eux . Pour y gouiter 
l'Ambrofie du fcu,dufonffre , & de la grefle , & pf ^ 
d'i Jouf/le des tempcftes,ikboù^ 
Je doux Neâar,du fond de la coupe de Tire 
de Dieu,&delaliequieftreferuéealuy, & pj a i 
ala paillarde Babylon , comme il en a fai<ft Jpoc. 1$. 
boire le delïiis aux aultres. Et lion disque 
cela eft dur, qu'il iuge que c'eft mifericorde, 
que le temps luy fqit racourcy , a ce que fa 
damnation en foit moindre,qui plus il vit, 
plus çlle croift. Ny aiant q'vne chofe a 
çraindrc,que Dieu ne veulle perdre auecluy, 
tous ceux qui font de (a caballe . Et partant 
qu'il Je rcferue,pour tirer auec luy, la fuitee 
de tout fon brigandaige 5 comme le fèrpent 
1 fon venim,quandil veult mourir,& comme 
Ja bofle ou abcès peftilér, toutes les humeurs 
peccantes du corps. De mcfme que iadis Sulluft. 
Catilinaa Rome , que pour celte raifon,le Ck% £ 
Côfui Ciceron protefta, ne vouloir faire Can 
mourir feul, bien qu'il le tint en la puiiïace. 
Affin qu'ellan? tous enlemble, & comme 
di6t referiture/o/tf les poiffonsdu dragon LtuU 
athan, efians iotnfts & colley à fes efcaiUes , il les 
cnueloppc tous en mefme ruyne.Pratiq-, en 
eux, cequieftdift ailleurs, que leur paftion a- J^\' Cm 
wçPenjer^ leurallwt aueç la morhferuira pour nfa. 28.* 

les 
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les brifes . Et que ceux qui ont adore Ltbejlc , ç> 
*t oc * M« en ont porté l'efyarfey le fumée de leurs tourment 
monte far tous les fiecles des fiecles , & n' ayent re- 
pos ny tour ny nuttt , pour anoir adoré la bejle , ç> 
en auoirpe rte l 'image* ?■ laftfé ■? • ' — ■ 
Et d'abondant^ pour fortir le France, & 
nlufauîe venir au gênerai de l'Eglife, pour deliurer 
ans.siegc le S. Siège , tant del'importunité de ceux 
qui demandent Pabfolution,pour vn qui fe 
moque du S. Siège, que du hazard de l'abus 
& tromperie inî"allible , aueilant qu'elle Çc 

donne. ^ J _£Ï!ff r 
Artifices Du premier , pour tanf d'artifices preme- 
àJmbaf- dite2,& langages compo fez, pour noircir ce 
qui eft blanc,8t blanchir ce qui efi: noir, tant 
par la légation première , tâiâè parle Duc 
deNeuers,que par lanouuelIe,qui fè manie* 
Et de tous ceux y qui a celle occafïon, tant 
deçà que délaies monts, furie fondemétde 
leurs pafsions, couoitifes, imaginations, & 
de leurs comoditez particulières & tempo* 
relies, vuides qu'ils lbnt du zele de l'hon- 
neur de Dieu, & delà difcipline eccleiîafti- 
que, ofenc entreprendre, de trauerier le S» 
Siège. : limcmff^i 

Et pour euiter le fcandale , préparé fur le 
fondement de J'atiarice & conuoitifè de 
ceux, qui ayant perdu l'efprit, pour s'eftn 
fyijt.lHl diwjc^ eux mcfmes-, comme dift S. Iude , & 
quidcleur foy première , donnent a efpe- 
rer d'eux,le mefme que feit Iudas , pour li- 
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urerceluy, en la compagnie de qui il auoit 
cuceft honneur que d'eltre . Et que ceu* 
mefrnes qui s'en aydent > ne fcauront que y 
trop publier» 

Du fécond, pour les moyens détromper, 
qui font tous au fuppliant. Sa malice natu- 
relle,fbn impieté aileurée,& que toulïours il & a y us ^ 
continue . L'obligation qu'il en a , par les Uuthorîté 
maximes d'Eftat, qui elt la feule religion fas*sit~ 
qu'il fuit. Les promelfes qu'il en a £ii&, a se * 
tous les hérétiques, rat dedans que dehors le 
Royaume.Ses Confeilliers hérétiques , tant 
Lutherians que Caluinilles , qu'il a près de 
luy,8^Ies plusmfez matoys,qu'iJ y ait fur le 
rond de laterre,par qui tout cecy fe meiné, 
Vn Parlement a fa deuotion , compole la 
plufpart d'here tiques ,ram allez de tous co- 
llez, tancdela Rochelle, que des aul très rc- 
fourcesde Geneue,c5meen l'arche de Noë, 
&aux defpens de la bourfe commune des 
Huguenots,qui ont payé les eltats. Et le re- 
fte de Politiques , ou gens coivtraittéfcs de les 
fiiyure,pour ne s'ofer decouurir.Deïexcufes 
£j toutes rroûuées , & moyens proic&ezd'ef. 
chapper,par délais fur délais, par exoufes fur 
laguerre,& multitude des affaires > corne cy 
deuant de (aconuerlion.Par fuppoiitions de 
casnoimeaux,&accortementinuentcz. Et 
quand tout cela manquera, voire auraelté 
employé f qui fera autant gaigné de temps) 
par l'oppolîtxon finale, de ceux qui pour le 

bien 
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bien de l T Eftat,allegueront mille railons, 85 
qu'ils fçauront forgera plaiiïr, comme ils en 
font bons inuemeurs , îk comme on diét,en 
ont le maîïe & la femelle . Et qui en oultre 
(çauent faire>d'vne fourmis vnElephanr.Et 
deuilent ils arrêter, fur vn pied de mouche* 
n'auront faukede Remores,poiir mettre le 
tout a n eanr.Et pendant feront leurs affai- 
res, ayant i'vne & l'autre chorde pour tenir 
- lesCatholiquesj&d'Eltat&d'Eglife.qu'ils 
feront autât lors fonner hault,que cydeuanc 
ils l'ont déprimée, lufqu'ace qu'eftaiisbien 
eitablisjils reprennent leurs erres premic- 
r_es,plus feuremétjScauecplus d'effedrjqu'ils 
n'aiiroient faid parle pafle. Que la terne rite 
Mojen de §c arrogance hérétique, les a portez inconfî- 
teparer U derement^aux excez qu'ils ont commis, de 
f^tecl brufïer les Bulles & caflerlesprouiiionsdc 
f*rîcu< - RommC) pxofcrire le Nunce du Pape,faire 
mourir prebftres & moynes , & aultres tels 
defordres,qui ont quafi gaftéleur ieu:& dot 
ils n'ôt euiaulte de reprimendejparles plus 
aui»ez & entendus Côfeilliers d'Eft at, pour 
s'eltrefî forthaftez, auanrque d'eftre bien 
ancrez.Et en fomme faire auec plus de iuge- 
ment,ce que la furie n'a feeu faire. S' aydant 
de i'abfolution, comme d' vn moyen fouue- 
rain,de reprendre leur haleine , ô£ tempori- 
fer vn peu.Pour leruir de mantelet, a mieux 
faire leurs approches. Tantqu'eftans logez 
au foiïé,& les çafemattes prifcs,leur batterie 

citant 
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citent dreflee,contre la fort de le religîon,ils 

donnent furicufèment dedans, pour s'en 

rendre du tout maiftres • Et pour tout dire 

en vu mot y pour deliurer PEglifè ^V^des^^^ 

plws fortes,plus délicates, & plus dangercu- ^ 

fes tentations,qui ait efté,non feulement ea 

ce fiecle,nïais depuis la Chreiiienté. 

Et ii on di&que c'eil deuiner , on fcaït Dmhuuiy 
trop> oultre les avions pa(Tées,cjui donnent **»/•» ~ 
aiu<rer des futures, comme fiufoit le fU^*** 1 
narddukyon, 

Pê ur U frayeur, que fay des pas qui tournant 
Tous devers toy y & nuls qui en retournent: 
ou plulVoftjCome dit le Prophète Hieremie* ****** ^ 
Si i Ethiopien peut muer fa peau>oule Léopard jès 
taches, tout ainfipour-e^ <v 0H s tien faire , *vous 
quieftesâptisamalfairei on feait, dy-ie,oul* 
tre tout cela,ce que peut la malice des mini- 
ères, quand elle cil appuyée d'vne authorite 
{buueraine. Comme Cacus de la terre, com- 
battant cotre Hercules* Et qu'il n'y ameil- 
leur moyen, pour renger telle engeance de 
terre, que de Kiy faire perdre pied > de ce qui 
principallement l'appuyé • Car fi vn (èul 
threlorier Ceci!, enfant de terre, ceftadire, £^%. 



orier 



petit fils d' vn tauernier, & dont la mere ne u n gi c „ 
voulut fouffrir ertre appe lée Meftns , cell ierrr% 
dire DamoyfelJe , tant que la Royne Peuft 
fai& Mylord, a cité fuffilanr en Angleterre* 
fur Tappuy de fà maiftreiTe, de faire paiïèr la 
religion Catholique , & tout exercice <TU 

celle 
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celle, commç de fe confelTer, communier* 
U malice P orter chappellet ou grains benté, rçc.euou: 
des mini- ou n'accufer vn ptebltre* en .crinje de leze 
pres } ap- maiefté: d'auoirpar tout des >e{pions ; , con- 
ÎSÎ*- » c &frns les Catholiques, iufqu'afe faire 
nU. m ~ ï > *ebftres>& diwMefle, qui fe coulent de 
touscoftez, tant dôhors que dedans le Roy* 
âume,pourdecouurirles Catholique?, & ti- 
rer d'eux, voire leurs plus fecrétres penfées: 
d'attiltrer desdelateurs,&faulx tefmoins, 
entretenus a gaiges, & payez a poili£lnom- 
Bflrfcs m *> P our fèrujra-difcretion : d'injténter des 
anipes ftibtilitez & interrogatoires captieux, pour 
decccil. faire, chopper deialangue,& tomber.en de- 
. fordre,Jes pluâinnocens.de la terre, dont 
on (è veut défaire., &c les rendre coauaincus, 
^ de ce a quoyil? n'onr iamais fongé i defc 
faire redoubter , «par les gens de Iuftice,pour 
les tenir a fà dêuotion, &; comme chieas ça 
lailie, pour faire courre> ceft a dire,coftdam- 
nçr qui il voudra,, fufle mefme les Princes , 
comme il a faid la Royne d'Efcofle ; & oui- 
tre cela faire mourir de poifon, ceux qu'il ne 
peutauoiraultremét,cômeilafai(5î:le Car - 
dinal de Chaftilion Francoys >*le Duc de 
LenoxEfcolTois,&dernierememJeCorntc 
de Derby, & fa femme qui eltoit .cncçinéte 

mais elle refehappa^ &fon fruit mourut) 
Jljpour faire efpoufer la petite fille,au frère du- 
ài£t Comte , auquel par ce moyen la fuccef- 

fion viendrait* Ex par ainfi remuet tout ceft 

citât, 
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tirât &y entretenir Ja tyrannye, que Tort 
fcait & que l'oh voit, fî vn feul (dy-ie ) peut 
toiit cela,qùe feront tant degens,fîaccors& 
inuëtifs,que ferot dix mil Cecils,qui ne font 
moins,ny heretiques,ny rhefchâs 3 quele Ce- 
cil d'Angleterre, appuyez de cefte fouuerai- 
neté,pour fuiure les me! mes erres,& les pra- 
tiquer en France? Veu Péxperiéce que l'on i 
de ce qu'ils fcauét faire,&: des comencemens 
qui s'en voiét, en toutes fortes & manierez 
Car voyla les raifons,dont Chaftel,ou qui 
que foit auroit peu iùftifier Pvtilité de fon- 
coup. Et dôt Pcffeft ne leuft trompé, veules 
cxéples qui en font, & qui Py pouuoient re- 
fouldre. AbfalonPvfurpateur * & fiJs indigne 
d'vn tel pére queDauid,n'eft fî toft mort,que 2 re &- **• 
le peuple eft remis en paix. HoJoferntf s n'a fî 
toit perdu la tefte, que le cap des AlTyriés eft 
enconfu(ïo,& le peuple de Dieu dcliuré'Et 
par la mort d'Eglô, Roy des Moabites,Ifrael Jk ^ j# 

repréd courage,&fé met en libertéi F corne 
ondit,labcfte morte,lé venin eft mo ;caufsn 
Car ccft la qu'il Pfeuft deu prëdre,& non aux 
incôueniësjallegucz par certais diicoureur$> 
de la mort des Alexandre* 8c des Cefars. 
Aux remuemens dcfquels, comme il n'y 
alloit que de PEfta ,& non de larel gioiij 
n'y a âufsiriende femblable, au fai&dont 
cil queftion, ouJa religion eft tellement 
cngagée é Eftât ce]Je>aui pafle par delTus tou- 
te confîdcration d'Éltat , ÔC pour la deffence 

I dç 
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de laquelle, il faut courir a tout hazard,la te- 
lle baiflee.De mefme que le ferpét, pour fau~ 
uer (à telle, expofe fon corps a toute playe. 

Er comme il n'appartient qu'aux Hugue- 
jiots,d'alleguer en ce fuieét,les Alexandres 
& les Cxfars,en faueur de celuy,qui eft leur 
Alçxâdre & leur Cxfar,(& n' a de religi 6, no 
rdtt. plu? que ces deux) pour eftablir leur impie - 
Fhriis té,aïnfi quâd il faudroit décider ce fiû&,par 
° M ' Je poind de l'antiquité, & des hiltoires pu- 
rement humaines, Chaftelauoitaffez de iu- 
gêment» lifant es lettres profanes,les exem- 
ples des ftatues d'Harmodius & Ariftogito, 
fîut.m * de Sceuola brijant fa main, pour auoir tailly 
VrJo. Porfena,de l'\(i Se de l'autre Rtutus,& de ce 
qui fut efeript du temps deCe(ar,au pied de 
la liatuede l'ancien Brutus, pour exciter la 
vertu de Vaultv Q u Brute dormis ? Brute dormit? 
rvtmam Brute njiucra: dont l'efFe£t puis après 
aduint,& aultres femblables dans Plutarque 
Se ailleurs,pour de la tirer argumen c,&con- 
clure du moindre au plus.Et que fî telles gés 
/ pour le {eul amour du paîs,auoiét couru tels 
hazards, fans auoir aultre lumiere,vn Chrc- 
ftien, & vn Françoys, qui d'abondant feroit 
inftruiâ:,par le zele d' vnPhinees,d' vn Aiod, 
d'vnElie , & aultres dont tâtoft il fera diâ, 
n&pouuoit moins que d'en faire aultât,pour 
celle pour qui Iefus Chrift eft mort,8c en la- 
quelle feulle pour iamaisjes homme? ont af- 
feurance de vie, qui eft l'Eglife C atholique. 

PARTIE 
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TROYSIEME 

OVE L'ACTE DE C H A" 

S TEL EST REROIOVE. 




E qu'étant di& de la iuftice, 
& de Pvtilité y conioinéfce, 
reftedeveoirles circonftan- 
ces > qui feruent d'aelles a là 
vertu,pôur I a mettre au plus 
hault <tegré, de ce ou elle 
pdurrôit atteindre.Et pour monftrer que le 
tài&<îônc eftqiieftiôieitputemcr heroique* 
Etd'aultanrque le tout confïfte en deux 
poin#'s,l ? vn de lafubftance du fai& , l'autre 
delà confelsion, le premier pour ludion 
quieit paffée vne fois* & le fécond pour la 
perfilience&perfeuéràh'ce èh icelluy, $i 
rertu n'eftant louablé^u'entàt qu'elle per 1 - 
feuer e) voyons icy tous les d'eux, & comrife 
en l'vn & en loutre, rie*i n'a manqué a la 
vertu deChalUUqu'ellencroit didc pure- 
ment, £t r vbyemerïc heioique. 

lAtfe de Chajlcl heroî^ne en fa fubftancc* 

R le premier fera clair ^ mû confiderc- 
ra 3 que corne la vertu de Force, fe voit 
es crain&cs ÔC hardiçife* , ,es craintes pour 

I z vaincre 
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vairtcjre le péril, 8£ toutes rifguesd^rouffrif: 
& lui. hardieiïe$,pour eritrteprendre quel-» 
que a&ebraue & généreux > fur le fondemet 
de iuftice>&: dé la pieté y>ublique,Ies deux fe 
rencontrer icy,en li hault degré d'excellen- 
ce,* confîderer firDpJeroent le fai<5t,qu*îl n'^f 
auroit plu^u r adioufter,n'eftoit que laten- 
chafle l drç ieimcire,d' vn enfon: nourry aux elhides, 
*4 & aagJj pour tout de dixneuf ans, qui n'a rie 
,9# " veu>que les parois, & lapouldre de foitef- 
cholle,nou& rauit plus hault encor > voire 
pardeiïïisle vol des aigles, pour donnera 
entendre par tout,que peut le feu du S^Ef- 
pric,d.epuh qu'il embraie les amès.Pcmr fai- 
re icy plus qu' vfi Aiod, vn Phineés, vn Ma- 
tathie.Car h bien ils onc faiâgenereuiernetj 
Vet*u& fi n'ont ils pas couru pourtant k rifqued'v- 
coHf ige de ne mort tan: incuitable, &c douloureufc s'il 
Cnaftcl. en fut onc, & plus que l'aage neportoit* 
Quoyque foit,ne s'y en elt veué vnepra&iç- 
v que fi authentique. Ou enfemble & en mef- 
me infcmt,la vieilleile cède a la ieuneife , la 
truaultéaJa vertu,la furie a la patience, la 
rage a la deuotion , la barbarie au fçruent 
amour, &Jes tourmens a la confiance . Ou 
l'ignorance du droiddiuin & humain* fài<5fc 
ioug a la feience de l' vn Tautre,& plus ihfu- 
fe qu'apprifè:& Jarufè & impofture ala pru- 
dente 6c fimple vérité . Ou l'impudente ca- 
lomnie^ calomnieufe impudence, de ceux 
quiattiibuoient^rorA aux appointe mes 
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d'Efpaignejtout ce qu'il y auoit debon zele, 
entre Jcspauures Catholique?, fe trouue pa- 
yne nouueUe preuue,apres celle du fïege de dément 
Paris, ou Ja famine & la langueur, ont tef- caimni* 
moignédfe leur courage, & leur fynecrepie-/^" 
téftejle qu'il ne faut attendre des aultres^ J^*.^ 
*ftre honteufement vaincue. Voyant que 
mefmes les plus ieunes, y couchent fi gail- 
lardement de ce que or n'y argent ne peut 
rendre. Auec des peines lï cruelles, dont le 
Diable mefmeeft confias, voyant les deux 
extremitez de la vertu de Force, fi rarement 
ioin êtes enfemble.N'y ayant rien peuauoir, zesdtux 
ny de plus grand a entreprendre, que de extremi- 
mettrea mort le Tyrâ,au my-lieu de fès de- te ï 
lices,&en lachambre de fa Venus: & de vë-f^jl 
jjer d'vn feul coup,tât de cruaultez&iniures ^^f^^ 
taiâesarEgIife,tantde prcbitres maflacrez, çb'aftd. 
tant de violemens , & inceltes de moniales 
&religieufes, tant de fàcremens profànez t 
tant de panures & moqueries, tant de mef- 
|>ris dç cenfurçs,& tant d'hoftilkez commis 
fes.Et fur tout Pinïure de tant d'ames per- 
dues^ qui feperdrotcy après, tant de ceux 
oui le fuyucqt , que des pauures enfàns, qui 
ferpt nourris de ce venim. Et de la religion 
blefïéé,a qui iJ donne le coup de la mort , &J 
qui tirç comme a la fin. Ny de plus fort a 
furmonter, que ce qui par la confefsion de 
tous>eft iuge le plus tcrrible,a fçauoir l'atté** ( 
te de la moxt>& d* vne mort non telle quel- 

Il le. 
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le,ains la plus cruelle de toutes, a laquelle ïl 
^ s*attendoit,&: en auoitt veu les exemples* 

î&el Car qu * 1 a rcto,ution fuft fe > le h ^ard 
^ i ' ouille mit, &le tempsqu'il demeura,apres 

le coup donné,ayant mayé d'efchipper, cô- 
me on diâ, pour n'eftrexemarqué d'aucun, 
tant pour Tobifcunté de la nuiét,que pour Ja 
confufîon>qui eiloit parmy eux, en donne 
futftfantepieuue. De mefme qu'il en prit 
aux deux,qui ont attaqué le tyran , vfttrpa- 
'ARe Je teur des pays-bas , furnommé le Prince des 
ubon Gueux . Dont Tvii fut Iehan de Iaureguy, 
Uureguy, Bifcain de nation,aagé de t8.ans,qui luy dô~ 
CBdith* na^dVapiltolet dans les mâchoires, en la 
)Zi%~ ville d'Ànuers^e 18.de Mars, 1582. Et l'au- 
tre ïc trc Baltba(àrGerard,Gentilhomme Bour- 
Trmce guignon>aagé de 5 4«.ans, qui d' vn aultre pU 
iAuxm- iteletjchargéde trois balles, le rendit roîde 
* e# mort, en Ja ville de Delpht,en Hollande, le 
io.de luiller, 1584. Au lieu mefme que ce 
mef chant, oukre tant d'aulcres prebltres 
maiTacrez , auoit quelque temps au parauât 
minuté la mort,du doitc vieiliard,& deuot 
Poète Cornélius Mulîus , pere fpirkuel des 
ù'aZ- Relligieufes, du monaftere de S.Agathe de 
lius m- DcIpht.DejL ? habitation defquelles , pourla 
fus. beauté & excelléce du lieu, ce tyran s'eltoic 
faUy,pouryfairefo.demeure. Qui pourfè 
detfaire de ce bon pere , l'ayant faid: fortir la 
vilJe,foubs couleur de quelque charge ho- 
' 1 norabk J i , auokfai& furprëdre en chemin, 

par 
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parleSieurdeLtimay . Qui luyfeit ce bon 
trai&ement,que de Je pendre nud première- 
ment par les mains , auec des plombs pefans 
aux piedsj&brufler les ailîellesjauec des tor- 
ches.Puis coucheçala;réuerfe,fiirvnétable, 
pieds & mains liez , &ainlî le réplir d'eau, 
verfé e de force , auec vn entonnoir , par ht 
bouche, qu'on luy feir rendre par après , a 
force de coups de bafton fur le ventre , tant 
par ou il l'auoitprifè, que par les aultres co- 
duids de nature^ Puis derechéf, pendre pa£ 
les deux gros orteils des pieds,tant quMceux 
eftant efcorchez , le pauure corps tomba par 
terre. Et tin ablemenr,pendre & eftrangler â 
vn gibet • Dont le bourreau de Lumay, fut *«g***tn£ 
après payé,come il meritoit. Defchiré qu'il 
fut,& mangé de fcs propres chiens. Comme ^ 
iadisle$Donatiftes,dans Optât Mileuitain. Lumay. 
Comme lefabel au liure des Roys, & mieux 4»rçj-9. 
qu' À&eon dans les fables. 

De mefme aufsi, qu'il en prit a frère Iac- 
ques Clément, de Tordre de S. Dominique, 
qui en vfa de mefme a S.Cloud,ores Paris 
1589. le premier iourd'Aouft, enlaperfon- 
ne de celuy, qui après le maflacre de Bloys, 
venoit auec main art)iée,pour deuorer Paris, 
& le relie des Catholiques. Qui tous d'vn 
mefme ei prit,pour n'eitre vertueux a demy, 
&ne manquer a la partyc principalle delà 
force, & celle ou le martyre fc co{omme,qui 
cft d'endurer les tourmens, pour le bien de 
f I 4 la 



tfto . Paktîé 

la vertu,ont mefprife les m*yens,de s'euadcF 

& gventirdcs peines, 
Tefmoin pour Je premier,la difpofïtion 
*lïmr°t> dudi<aUurcguy > & préparation a la mort, 
<Uuurtg-P* v I e facrement de confcfsion . Apres le- 
uy & Ge- quel, emeu de fcul zele de Dieu > donna le 
wf A coup en prefcnce de ceux, qui furlechâp 
le maiTacrerent . Difpofé qu'il eftoir a mou- 
rir, Toit de cefte façon, foitd'vne aultre,& 
auec plus de peinesjs'ils eufTent eu la patien - 
ce. Tefmoin pour le fecondJ'aJIegrefTe du- 
dict Gcrard,qui s'eftant préparé de mefme, 
di# après le coup donné, farçs s ? eftôner au- 
trement, i'dy exeçutê ce que te voulois> f aides 
nions aultresyce qui ejl de <vo/lre charge f Et ainfî 
fe dirpofà^a la cruaulcé des peines, dot le ré- 
cit faidt horreur : comme de la feule appre- 
hen(ion>de la veuë d'icclles, plufîeurs totn- 
tyWÏ berent pafmez. Dont Tordre fut,de la fbuct- 

pê nes » w , 

deBaltka- ter prcmieremen^par cinq dmerfes rois, en 
\ar Gt~ vne nui£t. 2. Puis frotter de miel tout le 
rarl corps, pour le faire lécher par vn bouc, ace 
ïm que jarudeiTe de la langue l'efcorchaft . Ce 
que le bouc ne voulue taire, 3. Puis lier 
Çieds & mains enfemble, $C le vanner troys 
p fois en vn van. 4.. Puisguinderen l'air, a- 
yant pendu au gros orteil d'vn des pieds,vn 
5 . plomb de cenc cinquante liures . 5. Puis 
rapprocher d'vn g âd feu, luy ayaîw chauffe 
des fouilliers de cuir tout crud , imbibez 
d'huylle. 6. Luy bailler les aiiTelIes auec 

flam- 
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flambeaux. 7- Le veftir d'vne chemife, 
trempée en eauardant, quiluy fut allumée 
furie corps. «• Le piquer aux doigts,encre 
la chair & les ongles, de groifes eguilles, & 
ficher des clouds dedans. Le cour (ans qu'il 
çria!t,ny montrait aulcun fîgne de pafsion, 
donc il fut eftimé forcier. 9. Puis le bai- 
gner en vieux pillai auec greffe bouillante. 
OuaultreparoJlene fut ouye, quoy qu'on 
Tincerpellalt de parler, (înon, Bm Dieu pati- 
ence .Adiouftat pour refponce,a ceux qui luy 
demandoiér, qui lefortiiioitainli>^ c\floit 
les prières des faintts , & que la confiance Jeroit 
%ujques%la mort. Au fur plus doux & modefte 
auxiniures qu'on luy f ai (oit. Comme a vn* 
qui luy demanda, depuis quand il s'eftoic 
donné auDiable,il refpondit Amplement, 
qttilne rec noiffoit point le Diable y zT rfai'.oit que 
/i*><4/#y.Etauxaultresiniures le teut.Mef- 
yne remercia les iuges,de Tauoir fuftenté en 
prifon^iiant^fc';/ s'en reuengeroit priant Dieu 
pour eux en Paradi; . Et luy étant prononcée 
la fentence de mort, a la quelle,comme S* 
Cyprian,il di& Deogrx *W,s'ayda foy mefme 
a monter fus l'efchaiïault. Bailla librement 
la main dextre,quipourle io- tourmenc,luy 
fut bruflée, entre deux pla:ines de fer,en for 
rnedegaulïrier. »• Puis brûlé & ferre bras 
& cuyiiesjde chaifnes de fer arda cesfouper- n# 
petuellement il prioir, & prononcoit les 
Pfeaulmes de Dauidjmsfme a main brulléô 

ï j luy 
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luy eftantvn peu relâchée, il enfi&Jafïgne 
de JaCroix. Puis s'ayda luy Mefme â citre 
mis fur le banc , ou après les genitoires 
l2< coupées & »• le ventre fendu pefammét, &; 
jj£ aloylîr, en forme de Croix *4. le cœuHuy 
citant arrache, rendit ainfî fon arfie a Dieiu 
Auec aultant d'admiration , & elf onnerrtent 
' d'vn chacun, que l'exemple eft mémorable, 
jfcttran- P our toute la proftenté . Tefmoin pour le 
fedeF. dernier, l'alTeurance diidiét Clément, paf- 
jaques font au trauers des ennemis, &qui n'en per- 
cUment. doit pour cela, ny le manger , ny le dormir, 
& moins de célébrer 1 a MeÏÏe, comme il lit 
Je mefme iour,&auat que de faire fon coup. 
Et mefme a elle obferué , qu'icclluy auanÊ 
fortir Paris, comme il rcfaiibit (es foulliers, 
auec vne eguilJe &: du fil,pour faire fon voi- 
âge de S. Cloud, oueftoit le Roy, auec fon 
» armée, a deux lieues de la ville , quelques 
vns de fes frères, qui le voyoient, &C rioyët 
de falïmplicité, luy aiann demande, com- 
bien ceJtouiirage diireroit,Tl leur refpondit 
de mefme, & en riant comme eux, qu'il du- 
reroit allez, pour le chemin qu'il auoit a fai- 
re. Son inteJjigence cftant , qu'il deuoit al- 
ler, mais non pas reuenir. Comme depuis 
il aduinc. Aianticeluy après fon coud, ten- 
du les deux bras en croix, pour receuoir fon 
martyi e, qu'au mefme inltant il receut. 

Quoy que (oit, tous d'vn mefme efprit, 
commç Chaitel après eux , eftoient prépa- 
rez 



ïcz a la mort, quikfçauoietne pouuoir fuir. 
Se pouuâr dire d'eux aueç raîfon,ce que di- 
foit le Poète lyrique, de M*Regulus,retour- 
nantfpour ne manquer a la foy promife) vers 
ceux de C arthage, donc il auoit ruiné les af- 
faires a Rame, 

Trop fcouoit il , quel ftrnice 
Le bourreau luy prepamt. 
Et n 3 $gno roit lefupplice^ 

' Que le barbare dprejhit. 
Sïfceutilbienfed.flrawe * 
Hesfms qui le retenaient : ' 
Et despèuples fc deffaire y 
Qui fitfretour empefchw&tt. 
tAufîigayïqtiyn qui s'cnfiuye 
Wauoirtrop long temps plàydé : 
Et reHuoyefa partie. 
Quand le procès cjl utiidé* 
xAlhnt a Ça métairie, 

Vêo ir [on ménage des champt> 
Ou bien a \?<Academie. 
Philo fopher quelque temps y 
Y ayant éncor icy déplus, que non fculle- 
mentilsnecraignoient la mort, ains aufsi 
ils la defiroient. Soit que ftift pour euiter la 
vanité des louanges , & gloire des homme?, 
foit pour donnera entendre la grandeur de 
leurzele, foit pour rendre leur œuurepar- 
fàit,comme di£t S .P aul >que la patience a l œu- . 0t 
ureparfditt, foitpour le delîr extrême, d'en- 
durer pour l'honneur de Dieu , & iouir dé 
*" ' fa 



fa prefençe.Ou pluftoft les quarre^tifcmble« 
y f v Telqu'eltoit S* Ignacc,qui diiok desbettes, 
*J Rom. quiluy eftoienr préparées a KomtiQuefi elles 
Hrerony . k tejpeiïoient, njonoien* carcjf r , comme elles 
*J<rifu àwkntftiftlçtmkm martyrs , que luy me fine 
agaceroity pour fe faire dcuorer. 
Le tout pour (uyure les erres, d'vtvSanfoii 
&d'vn Elea^ar, qui pour terralTer l'énemy, 
& venger le ppuple de Dieu, 311 prix de leur 
fang 8c de leur vie,fe t ont iettez a corps per- 
iitu, aumy-lieu dsJamort, S'enfeueliflanc 
t , (bubsJaruyne,rvndu palais, ou e! 'oient les 
T 4 Princes Philiftins,qMe par faforceiliecoua: 
uUu. 6. &l^ultrc, de l'Eléphant armé, fur lequel il 
# penfoit,que le tyran Antioçhus fuft , quM 
tua de (es deux mains. E t trop plus heureu- 
fement,nyqu'vn Çodrus,nyqu'vn Çurtius^ 
• ny les deux £)ccius Romains. Pratiquant 
toh.\$* cc que l'Efcri turc tefmoigne, eftre Ufouue- i\ 
raine charité^ de mettre Jon ame pour fes frères. 
Etparmefmé moyen>condemnant l'ineptie „ 
jS'm ne de ceux,qui reprouucnt les a&ions, comme 
Uife<k~ n'eftant de Dieu, quand les autheurs meu- 

^qmn rcnt en la P e j nc > Comme fi Iefus Cbrift 
meure en mefme^n'eftoit mort en la peinede l'a&ion, 
Upeine. pour laquelle il eftoit venu, qui eft de iauuer 
Je monde . Et comme fi cela n'eftoit, con- 
damner tousles martyrs. Ne voianr, que 
comme Jarefurre&ion de Iefus C(iriit,aiu- 
ftifîé famort,8c rabaiu l'erreur des Iuifs, qui 
penfoient l'auoir vaincu^ ainfi fera la refur- 
^ ' " % le&ior* 
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leaioncfcmiere, la mort <fe tous les Tairiâ*' 
«le Dicu^ qui on: pari pour fon fermée. 
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MAxs fil'aaiondeChâ(leI,a(îe foye- 
té heroique,là confefsionreftdauU, . 

i . _j_n k ^ j. 

tain 
liait 

auquel on la meiure, pour eitre ce qui*» 
nuit z 7 & luy dône vie,& a quoy elle fe iuge, 
cbm nerargeucaufon, le clairon a la voix, 
& nnitrument'â l'harmonie , &qui pour- fffîf" 9 * 
tanteithgnihee* partes clbchetres d or fin, ? „ f ^ /tf 
qui eltoienc a la robbe du g:âd Sacrificateur, vertu* 
parles harpes, tropettes, clairons , & toutes Exo ^ *U 
forces d , inltrum^s,enlVncienreitament,& ^ l9m 
cil ce que Iefus Chrift principallemenc re4 £ 
commande , l'exemple aufsi s'en voit icy> H ' 

{>lus beau,plus jfîngulier , & plûs rare encre 
es aultres. Comme ceHe 3 qui èftbnne aul- 1 
tant Tes ennemis, comme ietàï'prefomptionS 
& fureur,feprôhiettok d'éabkttre la ferme-4 
té,&deuorêiflàftôltâce.Ou la prudéce de ce* 
m6de,fai<ftiougacelle de refprir,& la mali- 
ce inueterée a la renouueîéeieuncflfè.D'aul-^ 
tant plus admirable, & recommandable a 
lapolterité,qu'eitantplus furieufement co~ 
batuë,de cruaulté & malice, ny les tour- 
mensd'vne parc, ny i'impiecé des artifices 
Jlei'aultre , n'ontrien peu gaiguer delîus* 

pour 
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mm 10 P^ r ^ aItérer ^ ecl i rcour<; - Qîîifcd&ndènt 
. ene fe4jvfaye trompette d'argent, forgée . 

Ç/4/.97. au marteau, aflauoir par Jes tourmens. Se 
'vraye trompe dexorne,q ne S.Auguftin ex- 
pofe de ceux, quipftant naisde la chair, c5- 
me la, corne yfuanonrent aeantrçioins la 
, cfyàir, DePquels deux,Je Prophece comman- 

rfal.-A6 ^ q - ue J> 0 n d : mie iquange^facè des eântïquef 
a Dic;K Et dot'plus les juges fe font efforcez, 
■cP obfcurir l'ii.neur, par la calomnie del'ar- 
reft, qui fe dément foy mefrne, comme tan- 
tbrtilTeradict : p!iiNla lueur les éblouit, ÔC 
Jèitr fai# peidrèleur eferime* 

E T pour parler des arrives, le bon Jieu— 
rewant^ùgoy, quiy'a fîbiçn'ioué Ton 
rgullet^rcaijb.ien^aconrci^^çsj qu'en dirç~ 
Ejrf çuxqui ojit eu participation, au facrile^ 
gp par Uiy commis, (e deguifant en jiabit de 
pjibirre , &: fuppofànt la perfonne d'v<t 
c^iiç^ur, ( pour tirer,ou poj-Rioir dire auoir 
tVfîjàu pénitent, en guife de cqnfàîsion fa- 
cr^enple ? chofe d lepr^lciir, 
t*nt contre , J# y>que contre j cjçux , qui ont 
en leur part au martyre. 
svrilep Çommede fai^l'impudenee desbruï&$* 

medeT~ Ç° urir > aultant éloignez de la 

iuw. p«»fee-du deiiunâ:^ comme la leiu; eft du 

ciel, 
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menfonge, en déclare T intention. Publia 
anr qu'il auroit di& en coilfefsion, que pour 
fotisfe&ion de certains cas énormes, par luy 
çonjmis, Ie§ Iefuites luy àuroient ordonne, 
detuer&aflafsinerleRoy. Chofè horrible 
& non encore ouye, au moins en mariera 
de luges, &C dont a peine fe peut dire, lequel 
eft le plus execrable,ourabus du facrement, 
qu'eux md mes publient, & s'en vantent.- 

Su l'intention qui lespoufle, pour calôtiier 
eJa Tone^pour le rendre du tout Diables. 
Bien eilij que parcy déliant le femblable 
auoit efté fai<5t, par deux aultres de la mefme 
£aâion,rvii ouuert ennemy & hérétique, 
&raultrctrahyftre & hypocrite. Dontle 
premipjrilit Sautour Champenois, en /a per~. ind^nité 
ne du docieuv & predicateurMauclercqu'il 
prit fur le chqmjn de Troys, ou il auoit c [^ p r m 
prefche le Quarpfme ,. comme il s'en re? nïàl°ï*~ 
tournoitaParis, l'an 1589.. Auquel il vfodegf*. 
ce traicl , ^pres luy auoir donné toutes les 
frayeurs de la mort, & cl tant requis de Juy, 
qu'il pçu/t auoir vn cofeiïeur.L'aLiltre a elle 
Marins Gafcon, nepucudii Sieur de BeJin> 
l'un des miqiltresfdé la trahyion de Paris,8c 
laille a ceft - "etfcâ: dasuSl^YÎllc, en la perfon- 
ned'vn chirurgien, domeiïique du lîeur 1© 
Bailleur, l'an 1594. peu au parauant la tra~ 
hyfon, pour vue bagne- égarés, a Jamaifon 
d'vnçmiftiable^trQp connue, ôc de laquelle, 



comme 
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comme d'au! très, & de : e< plus proches * il 
abufoit alors, ÔC furie foupçon qu'il eut,que 
le chirurgien,qui l'eftoit venu penser Jeans, 
l'eult priie. Auquel api es auoir a cefte occa- 
iîon, ferré les poukes,& apre?auec pluiïeur* 
oultrages l'auoir mené de nuiét,les yeuxbâ- 
dcz , a )a riuiere , pour le ietter dedatts , fi- 
nallement,comme]epauure affligé deman- 
doic confefsion ,luyen vfade mefme i'aul- 
tre,fe fuppofàntpourvnprebftre.Et le len- 
demain tut la bague rapportée a la Dartfé* 
par vn de Ces aultres amoureux, qui parpafc 
fecéps s'en eitojt faify.Lequel crimequi euft 
puny, comme le cas le meritoit , & crioit a 
Dieu vengeance 5 fe fuit enfemble defcou- 
uert, par v ne concision verieable,& non 
apoftée,!e venim de la trahyfon, que ce gar- 
nement en re'aultrescouuok . Dont ceite 
aéte le rendoit digne, pour fe renger auec 
ceux, que Tauarice de ludas, ioirtétea vne 
plus fecrette ordure (comme Dieu aban- 
donne telles gens) en rendit toft apres,Ies 
principaux & le plusapparés miniftrës»Mais 
iï cela eft digne d'vnribleur, d'vtt vôlleur 
&d'vn hérétique, (comrriecelaeft vne in- 
uention,de bordel & d'heretique,pôur abu- 
fer les femmes, &fe rire de l'Egli^ peur- 
qtioydVn homme deiultice, d'vn^ieute- 
nantdePreuoftd'Hortel,&: de robbe lon- 
gue^ d* vn qui auec fa foutane & fon ehap- 
pelct , contre fciék le lefuitc ? Si rherelïe 
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ioinéteaux armes, & la témérité & furie de 
Mars,au bordel de Venus , ont lâché bride a 
ce facrilege ? pourquoy la discrétion & fagef- 
fe,de ceux qu'on appelle Dieux, &: qui fe di- 
fenc Catholiques, fe porter ace mefme cri- 
me?&a vne impieté fi grande? Quelle con- 
uenance,de la guerre , qui rt'efcoutte point 
lesloix, & de lagrauite del'ertat,deceux 
qui parlêt desloix ? De labarbarie &: licence 
aes armes,8c de la maicfté de iuftice?Suppo- 
fer vne perfonne facrce , toucher la prunelle G !**^** 
de l'œil de Dieu, contrefaire Ton Iietenant, f * u * 

, .. . . j4t Cl al* 

& vicaire en terre, ce qu ils n endureroyent f acrem ït . 
eltrefaid, en laperfonne du moindre offi- 
cier de iuftice,profaner le facrement , l'em- 
ployer en vfage contraire, & ce qui eft don- 
né pour la ialuation,en tirer la perdition . & 
ce qui eft iuftincaaon,en forger la calomnie, 
&luppoiition de faux crime: violer le fecrec 
du feel, forcer le cabinet de Dieu, fcandalifer 
les infirmes, & donner fuie&> de ne fe con- 
fefler qu'a demy,ou de m fec " foirer du rout> 
a quiconque fera en peine, foita tort,foit a 
droi^aprelterarire aux hérétiques, & leur 
expofer en palTé teipps,ce nerf de la religio, 
quelle fyncerité de iuge? quelle preuue di 
Catholique? 
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Exécration de ce mefmeftcrilege^ en ceux du Par~ 
lement* 

Chap HII, 

QVe fi l'on di£t, que c'eft pour fuyure 
les erres, des premiers de ce Parlemët, 
qui nommèrent au grans iours de Poi&iers, 
les prebftres qui deuoyent confelfer , a îec 
dcffences d'aller ad* aul très , &exigeoyenc 
d'eux, qu'ils eufTentareueler les c 5 lisions, 
fur pciue.de la vie , ce qu'ils ont depuis cou- 
tmiié>&fembïent vouloirauiourd'huycon- 
tintier a Paris, parla melrne façon , de nom- 
mer les confelîeurs, dont encore ils vfenr> 
fbubs couleur de dire,que c'elt pour vne bo- 
ne iîn,a ce qu'ils n'erreur en la iulhce,& que 
le coulpable n'efch appe,& l'innocent ne pa- 
tiire, SclepaTent ainii doucement en cou- 
ftume,fouftenant que c'eit bien faiét, ô ridi- 
cule hypocriiïe, &damnable impiété/ Ridi- 
cule hypocrifïe, de gens contentieux , qui 
Bypocrifîc ignorent la maxim^ Qjr EÎeiugen'efl tenu 
ridicule cn confeience, d * iuger que felô les preuues, 
& les formesordinakes.Qu'il eft homme>& 
nonpasDieu,&partan:luy fuffit fe conte- 
nir es termes de fa profefsion, &des voye$ 
&inftru<âioiis humaines, & n'en fera plus 
auant recherché,ny refponfable deuâc Dieu. 
Qui ignorent le dire de S . Paul, fit si nef mit 
l**-3. faire le mal,afin que le bien aduienne.Et par mef- 

me moyen, concluront pour le* deuins 6c 

forciers* 
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forcicrs , voyrc mcfme s'en ayderont^pour 
auoir reuelation,s'il n'y a qu'a dire,que l'in- 
tention elt bonne,pour iulhfier vne melchâ- 
ceté, &: approuuer les moyés fîniftres. Vrays 
Pharifées hypocrites, qui ofent pour leur 
tradition,&inuention particulière, toucher 
aux decretz du Ciel,& ordonnances del'E- 
'life.Et a fin de fauuer le bras , ne feignent 
le couper la telle. Aueugles & conducteurs d'à- • 
ueuglesrfui coulent le moucheron , & eitgloutiffent 
la chameau . Qui difment Vaneth &lecumin 7 <& 
laiffentles chofes de la loy, qui font de trop plus 
d % importancc. 

Et damnable impieté, de gens qui dire- impicti 
élément entreprennent fiir Dieu mefmetti- JamudMc. 
rant de force, ce que le prebltre fçait, n5 co- 
rne homme, ains comme vicaire & lieu tenât 
de Dieu . Ellant en la mefme qualité , qu'il 
fçaitlepeché, & qu'il abfoult le péché: &il 
ne rabibut,que comme lieutenant de Dieu. 
Pour ce que c'eft œuure elt de Dieu fèul. 
Dont le prebltre eltant le miniltre,il agit co- 
rne Dieu aufsi.Et ce qu'vn fuperieur en TE- Th.suppL 
glife,voire le Pape mefme, qui a toute Ja iu- f tïI, * v,è î 
rifdiffcion fpirituelle fur terre, nepeutny 
par excommunication, ny aucrement com- 
mander, ou y contraindre le prebftre , pour 
eitre cela de droi&diuin , & fuperieur a luy> 
attendu, que fî bien/à iurifdiâîon s'eitend 
fur les per fonnes, qui adminiltrent le (acre -> 
ment, fî ne s'eftend elle fur le façrement 

K i " mefme, 
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mefnie,qui eft œuure purement deDieu > & 
non d'homrne>pour en altérer la fubftance: 
corne auftileprebltre n'y doibtobeir,pour 
quelque fuieétj ou commandement de qui 
que foît,dcuft il endurer la mort(ce qu'en ce 
cas il eft tenu faire , & luy fera vn i ufte mar- 
tyre)ceuxcy l'ofent entreprendre. 

De mefme qu'en vferent les hérétiques 
du pais bas , furnommez Gueux,en la ville 
d' Anuers l'an 1582. en la perfonne du vene- 
rabU pere, Antoine Antonin Temermans 
(c'eft Charpentier en Frac; oys) de Tordre de 
S. Dominique, natif de Dunkerke, prédica- 
teur excellent Flamé, Frâçoys &EfpaguoI, 
auquel le fufdift Iehan de Iaureguy s 'eftoit 
reconcilié, auant que de faire fon coup. Du- 
quel ayant cxige>qu'il cuit a dire le fècret>& 
reueler la confelsiori>& ne l'ayant peu obte- 
nir 3 poujr le refuz qu'il en feit, &ouil perfè- 
uera conftâmenc , vpire pour obuier aux im- 
Martyre po(tures>le protellapar e(crit,qu'il fit enLa- 
<kp.^«- t in,enlaparoydc!a prifon, auec vn ferret 
JSJÏ d'eguillette , (& qui depuis a elle tranferit 
fourna- authentiquement,par Jamain des notaires 
voir y oh- Royaulx ) ils l'exécutèrent a mort , l'écran- 
lureueler gjant a vn poteau . Le corps mis en quatre 
fiin."^ quartiers,& la tefte fur vn pieu,en la citadel- 
# le. Ce que n'ayant efté fans admiration , & 
- <eRonnement public , tant pour le mérite de 
la caufè, & vertu du perfonnage , qui le ren- 
doit vray martyr , que pour vnc certaine 

lueur, 
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lueur, que quelques vns eftanten garde , afc- 
feurerent auoir veu de nuiét, rayonner def- 
fus ce chef,quidepuisae{té,&elten vénéra- 
tion & garde , en ladi&s ville d' Anuers, au 
conuenc des frères Prefcheurs; feruirac'eft 
exemple, pour condâner enfemble, fel'im- 
pieté cle ceux,qui exigent telles reuelations> 
&le facrilcge ae ceux>qui y obtemperât,foit 
pour craindte de la mort,foit pour f: mettre C p e *pJ n i t * 
en credi£t,fouillent Tordre fàcerdotal, hon- dift.6. 
ni(Tent l'honneur des Leuites, polluent lxc.otr.ms 
dignité du caractère , & tombent enlaiufte * 
'feueritédes condemnations & cenfuresdc^ r# 
TEglife. 

N'eltant mcrueillcau furplus , fi cefte eu- EntrtPr ^ 
riofité deiuges, s'elHafchéeacefte impiété*^ fur 
Pour eltre cela du mefmc efprit,dont ils ont iBglife en 
entrepris cydçuant,de pouruoirauxbeneri- : ° u:es 
ces, defFendre d'aller à Rome, & faire moiw orw * 
rir prebftres &; moynes . Et depuis encore, 
fur l 'administration de la parolle de Dieu, 
deffendâtauxEuefques,dereteuoiren leurs 
Eglifes, aucuns predicaceurs , finon qu'ils 
foient nommez par eux, ftcaufquels ilspre- 
fcriuent,cc qu'ils doibuent dire ou taire • A 
ce que s'eleuanc de tout point, fur l'Eglifë, 
& Dieu mefme, il ny ait rien plus adiré, 
qu'ils ne foient vrays Antechrifts . En vne 
chofe feule excu fables {fi telle impieté a ex- 
cule) de ce que leurs Euefqucs font muets, 
pour ne s'oppofer a rencontre. J2{f? Uurs f>ro- t\ç<b. rjt 

K i pbetes 
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phetes font comme renards auxdeferts y fui ne mï- 
tent point aux brefches > &nefe prefententy pour 
r emparées* feruir de mur a la maifon d y Ifrael> 
pour fe tenir en bataille au iour dx Seigneur. Et Us 

pier. 2. prebjlres rfot point difty ou ejl le Seigneur? Et ceux 
quitenoientlaloy<>neVontpointt cogneu . Lespa- 
fleurs ont preuarique contre luy. Et co m me dicfc 
\tVfo\m\fc,Lesftlsd J Ephraim armej> &qui 

TfJ. 77- tirent de Parc y ont tourn? le dos autour delà ba- 
-taille. So\t quelaSimonie,foitquela Jubrici- 
té,foit que Pauari ce & ambition, & fur tout 
Phypocrifïe,leur face tomber les armes du 

Îroing, &qu'efîans veuz les premiers du 
oup,qu'ils ont deu preuoir les premiers , ils 
ont tous perdu la parolle. Hors mis ceux, 
qui ne l'ont peu perdre, pour ce qu'ils n'en 
eurent iamaîs. 

Impudence de ca r omnic contre ChafleL 

Chat. V, 

MA I S puis qu'ils n'ont aultre maxime, 
pour faire tout ce,queleur furie, & 
leur peruerfe volonté leur fuggere, lînon 
quecelaleurapleu,&Ieurvenoita propos, 
*"?e q ui cft Ia ^xime de Babylon, la loy fouue- 
T>oîùHtt raine du Royaume des ténèbres , la clef du 
quelle, puy de l'abyfme, le fommairc de l'inimitié 
deDieu, la vraye Se feule porte d'Enfer, le 
feul tiltre de damnation , fans lequel & hors 
lequel elle ne peut eftre , quelle lumière en 
ont ils tiré? Qu'ont ils proffitê de ce facrile- 

ge? 
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Îre? Quelle preuuc de enfeignemens,de ce 
arcin de confefsiô? de cefte curiolïtè impie? 
Car l'inueucion eft plaifànte, de dire , qfUt 
ont apm du pénitent t qnepour pénitence & faîss- 
f action de fes fauUes y il aurait eu charge des : Ie 'fui- 
ftesydetuer&djjafi n rie Roy, &rauroitain(i 
recognu. Car telles pénitences fedonnent. ^jf?"*! 0 * 
Ils en ont veu parles hiltoires . Et tout cela ri 
eftoie crédible, en la perfonne d'vn ieune 
homme dedixneufans ,&en la diferetion. 
dVn pere confefleur,quiiuy auroic commis 
ce fccret.Que veult on de plus vray fembla- 
ble?Au moins a fauke de trouuer mieux, il 
faut vfer de ce moyen . Car a quelque prix 
quecefoir,il fouit garder que Ion ne croye> 
que le feul amour de Dieu, & de la religion, 
ait peu auoir tan: de force, que de faire frap- 
per tels coups,s'ii ny a tentation d'ailJieurs. 
Et en matière d'impudent, quand le Rubi- 
con elt p afle,il le fault eftre a toute relte. 

lmpojînre aîi facrement > comme defcouuerte par 
Chajlel. 

Chà*. VI. 

ET quel maintien au pénitent, en vne 
fourbe G infâme ? Celtameçon cil trop 
foible,pour leuer vn fi gros poilton.Ce font 
trai&s de petits enfans, & fubtilite2 trop 
grofsieres. A telles toilles d'aftignée ,ne le 
prent vne lî forte mouche.Tels Heures ne (e 
prenait a ce tabourin, ny cels oy féaux a Ja 

K 4, veuc r 
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veuc du rets. 11 fault pour iouer vn roullet, 
apprendre mieux les c ntenances. Et le 
pauure animal , quinefcauoitles traits du 
oieftier de ccnfeller, comme celuv qui ne 
copston fréquente ce Sacrement,?/* en ferme commune* 
lômmmte. tous les ans njnejots ( comme reipondit 1 An- 
gloix de luy me(me,apres la trahyfon de Pa- 
ris ) & partant n'ertant rufê acela , comme 
il eft aux tours du Palais, &a tromper filles 
& femmes,quelquebonne morgue qu'il fèift 
lors, & quelque obfcurité qu'il y euft, ne 
laiffa d'cltre defcouuert du premier coup, 
par celuy qui l'entendoit mieux, &: en elioit 
pluspra&ic queluy.Pourauoir ce reuerend 
ïrehflre P ere €n Dieu,nouueau imprimé,tailly a dir\ 
iontrcfiiiR roraifbn, &benedidion ordinaire > que le 
dccouuert confeflTeur di&aupcnitent,auant laConfef- 

*Zol7*ce fion ' D ' ou rtnneu P ar Chaftel, pour nVlrc 
* " prebftre, comme Jeratafonbrui&, & com- 
me Fafne a Ton ramage , aufsi propre a ce 
mciiier,comme vn enranta faire l'Hercule, 
ou vn follePhiloibphc, &ayantbe(oingde 
protocoUe, comme les ioueurs de Tholtel 
de Bourgoigne, la mine eltant euentée, auât 
qu'auoir peu prendre feu, J'inuention eft 
mite au neanr,& le miferable autant contus, 
que l'on impié ignorance , & ignorante im- 
piété le requérait. Sauf neantmoins Ton re- 
cours, a faire Courir impudément,les brui&s 
& ordures que delïus, con tre celuy,de qui il 
n'auoit ouy aultre propos, que d* vue feuere 

repri- 
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reprimende\ & deteftation de fonfâcrilegc. / 
Et qui n'ayât acquis de la, qu'vn degré nou- 
ueau d'honneur, deuant Dieu& deuanr les 
les hommes, &de démonstration de iuge- 
ment, plus que l'aage ne le portoit, celuy 
eftaufsivne qualité nouuel le, pour eltre le 
iuge vniour, de celuy qui a voulu fouiller 
(on nom, & perdre fà reputanon, pour lé 
conuaincre,comme il fera,de calomnie & de ? 
menfonge. 

Confiance de Chaflel en C interrogatoire. 

Chap. VII. 

CE la aufsi eftant trop gî-ofsier, pour 
eltre employé au procès, que feront 
meisieurs lesiuges?Il faul: d^s moyens plus 
fubtils, & que les mailtresdu meltiery met- 
tent leur cinq cens de nature. Et qu'ils ef- 
puiQt tous leurs artifices, pour faire Tinter- . 
rogatoire, &■ tirer quelque chofe de plus. ' 
Mais ce fut alors, cme la cellei:teferuitde 
chaire de Do&eur , ou Pentanc enfeigne les 
vieux,& le criminel taid la leçon aux luges. 
Soullenanta hauJté voix, Qtfila voulu tuerie Ccnfefsïe 
tyran>ï } excommumèyrelaps hérétique^ que c'eftde chaftel 
chofe qttil a deu faire. Qtfilne le reconnoift point! ^ uant liS 
pour Roy , pour cfire iceluy hors de i'EgliJC) & que Ui ^ cu 
fans le Pape tl n'y peut eflre. *Ains feulement 
four ennemy^s* déclare tel par les loix.Que ce qu'il 
en afaiti) e/l par le feul motif de fa confeience , & 
four le y le <kV 'honneur de Dieu , non a la per- 

K Ç fuafon 



fuafion <? aucun . Allegaac pour fes rauons, 
le péril de la religion, reltabliffement de 
Thcreiie, &du preiche Huguenot, par ediéfc 
public, Ja perïècution ouuerte contre les 
Catholiques, Je ichifme formé contre l'E- 
glife, & la ruyne de tant ames. Et en oultre, 
la condemnation,par l'Eglife & les Eitats> 
l'exemple des Sain&5>CGtre tels tyranf,per- 
fecuteurs de TEglife, & du troupeau de le- 
fusChrift. Soultenantauec aiTeurance, tout 
cela élire argument fufiî(ant,&deuoir eftre 
toulîours a l'auenir>a vn qui ay me la religi5 > 
fon prochain, & /a patrie, pour l'incitera 
plutar. In faire le iëblable.Brief comme vn aultre Ca- 
cit. ton, qui des laieunelfe menaçoit les tyrans, 
&eitoit courageux conrre eux, voire plus 
cjue Caton ne fut iamais , &: auec trop plus 
ahonneur,& meilleur fondement, il faiét 
le difcouvs,en efpritde vehemence,dont vu 
feul article n'a peu eftre publié par les iuges, 
{ans Je ùiiïfier, & vfer de calomnie» Qui les 
eltonne tellement (Terme qu'il eit fur fon 
quar i é , autan t qu J e ux vaci i 1 ans, fur la boulle 
de leur in confiance) que n'ayant dcquoy 
làtisiaire , ny de parer a Fencontre,fînon de 
luy inipolei iilence, c'eftlorsqu'ô veitpra- 
&ique,ce qui eit diâpar leProphete.Afc on- 
ïocl ci&tîfi ngerot desfongeS) ~& "Pc s iouuenceaux ver- 
ront des yifions* Que on veit renouueller Ja 
merueille, d'vn D auid contre G oliach, d'vn 
S amfon contre les Phiiiftins, d'vn Daniel 

con- 
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Contre leè vieux fo)s,d' vn S .Eftienne contre 
les I ui fs , & de tant de martyrs en l'vn &en 
laultre fexe,qui ont rebouché d'vn mefme 
efprit les tormës des bourreaux, & la prudé- 
ce des mondains, voire en leur plus tendre 
icunefle . Tels qu'oui tre les Macchabées 
fufdiéts,ont efté vn S. Pancrace, va S. Ma- 
rnas, vn S. Iuftin, vn S. Agapit, vn S.Sym- 
phorian. Et entre les piicelles,vne S. Luce, 
vne S. Agnes, vne S, Pritîjue, vne S.Cathe- 
rine,&tant d'aulrres, quien leurplusbas 
aage, de i8 w deif.de 13. &de to.ans, ont 
furnionté, & Ja lagefle des plus vieux, & 
la vieiJIefle des plus fages de ce monde, iuf- 
qu'al'effufïon de leur i ang,dont l'Eglife eft 
honorée. 

Confiance de Chaflcl en la qucjlion. 

Chap. VI II. 

QVe leur conuient il donc de faire? 
Cell qu'on l'applique a laqueltion, 
orduiaire <& extraordinaire ^ pour fcauoir de luy 
fes complices . Onl'eitend fur le cheuallct, 
les traidts de corde font redoublez* Vne 
feullevoixdeluy s'entend. Queia faite con- 
science Va tncith a ce faire , pour la liberté de /'E- 
gl:p y pour en <ienger les iniures , pour le bien de 
la religion , &en empcfcher la /wte.Etautant' 
qu'il peut,il décharge tout le monde , com- 
me depuis il a perièueré, iufqu'au dernier 
foufpir de la vie . Et notamment ceux,donc 

on 
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on l'interroge, pour auoir efhidicchez eux, 
qui fondes pères Iefuites . Comment donc 
ne fera il d'i& , que ceil le feul efpnt de Dieu, 
qui domine en ccft affaire? Mais ce mot de 
confaence, quin'eft déformais receuable, a 
cens qui luy ont Coupé Ja tefte, & tranché 
la première fylJabc , & qui fe contencent de 
lafcience , pour deuenir Dasmons & Gnofti- 
ques, ccft a dire Huguenots, coufteracher a 
ceux qui font du meitier, de manier les con- 
fciences. Les Curez en feront fufpcéb, & 
céuxquifouuent communient, &quioyët 
plusdVnc Meffe. Mais fur tous les Iefuites, 
& ftiffe pour laplus légère prefomption.Et 
comme di& le Sonnet, que fur ce lujeâils 
ont fai& imprimer. 
// fault tous délateurs en telle cdafe entendre. 
Et mefme aux y. tins rapports adioufîer quelque foy. 
DeufTe ton mettre a Ja qucrtion,voire pen- 
dre & eftrangler , quelques vnsde la corn- 
pagnie,quelques prebftres & religieux qu'Us 
foienr, fans en chercher plus grande preu- 
Stet.m ucs.Pour ramener en France,le tépsde Ty- 
Tyk. bcre,auquel tous délateurs eftoienr creus,& 
tout crime elloitcapital, voire pour peu & 
de fort iîmples parolles. 

Confiance de Cbaflel en l'amende boni rabte. 

Cha*, IX. 

ON pa(Te oultre neantmoins a exécuter 
i'arreft,aceque Chafteife dedife, & 

face 
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feceamende honorable, la torche au poing, 
nuden chemife, deuant TEglife de Paris. 
Ileftmené au paruy noltre Dame fuyuant 
Parrelt. Onlepreire de dire par (a bouche, 
tj'idfe répent y & demande pardon a Dieu • Que 
foi& donc le pauure ieune homme ? Tout 
inutile & eltropié qu'il eft, de Ja queiïion 
endurée , fai& haultement & rondement 
vne refponce,qui cofond, &rimpolture de 
Lugoly, &la grauité^des iuges, &la fageile 
des entenduz, & Ja cruauté des bourreaux* 
D i fant, Qt£U crie a Dieu merc y y des peche^ , qu\l 
d commis, en tout le difeour; de fa yie, & notam- ?m: ft*~ 
ment de riauoir mis a chef ce qiïil a cjpty; de faire y 
pour ddiurer le monde >de l y ennemy le plusfunejle y 
quePEglife eufl auiourdbuy fur la terre. Car cefte 
confefsion 'eft notohre. Ouyé & entendue 
en public 5 a 1 a confolation & édification des 
vns, &ala confufion des aultres. O con- 
fiance plus que d'enfant , & digne d'eftr» 
mife en la mémoire, de tous les iieclcs aue- 
nir f Car plusicy ne s'admirera, la confian- 
ce d'vn Sceuole,puniiïant la main,qui a erré, 

f>our auoir failly Tennemy, en prefence de- * 
'ennemy mefmejpuifqu'icy fe voit le fem- 
blable. Voire quelque chofe de plus, non 
en vn guerrier, rruî s en vn enfant: non entre 
les foldats,mais entre les bourreaux : fie non 
pour februflerla main, & mal faire a foy 
mefme, ains pour laliurer au fupplice,com- 
me iadis les faindts & vertueux Machabèes. 2. u*x, 

Pour 
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Pour la reprendre vn iour,en la gloire delà 
reliirre&ion.Etau rebours de ce que Ten- 
nemypenfe, auec d'autant plus de ieureté, 
quec'eftfur vn meilleur fuieâ:. Non d'E- 
itat, mais de religion . Non pour vne telle 
quelle vanité, mais pour lefeul honneur de 
Dieu, & repos defonEglife. Et fur le fon- 
dement delà foy, qwijlulle (comme diéfc 
W^.fSr. S.AuguftinJ rendiez vertus -véritables .Tel- 
Uéu les,que pour taulte dicelle,n ontiamais eu> 
nylesSceuoîes,ny .les Regu!es,ny les aul très 
braues Romains, célèbres par les hiltoires. 

Confiance de Chajiel avfuppLce. 

Chat. X. - 

AV s s i cela n'eltoit aflez , fî iufques au 
dernier foufpir ,1a vertu ne perfeue- 
roit,quenyhhontedutôbereau,ny les voix 
fanglates & cruelles , ny le tranchant des te- 
nailles enflammées, ny les trai&s de^ cordes 
redoublez,ny toute figure &apprehélïon de 
mort, n'ont peu foire departir,de fa refolu- 
tiôii première. Non pas mefme (>ce qui e(t 
plus emerueillable) aiant ia vn bras feparé 

du corps. Tefmoin ceux qui le veirent, &C 
ouyrentalors, redoublant & continuant de 
vmevoix,fàpropofitionpremiere.Tantque 
le corps tout démembré , & cruellement en 
1 pièces, l^fpritvaincueur eft allé vers celuy, 
doncauprixdefon iang,ila tenté de venger 

U querelle. Ame heureulc , ÔC autant digne 

d'eltic 
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d'eftre partie d'vn Françoys, que cefte feullc ^ 
qualité } de venger fa religion) tedy re'igion 
Catholique, & 1 obeiffance del'Eg^fèjd'ex- 
terminer l'heretique , & hérétique Calui- Rom * lm 
nilte, & Caluinilte relaps , de detefter vn 
hypocrite, d'en couper la telle & racine , 3c 
pour vn fi digne fujed:,expofer fon fàng & 
îàvie, iufqua réduire les fiens en muere, *4« 
pour accomplir l'Euangille, &n'aymerles 
iîens plus que Dieu, eft la marque d' vn vray 
Frâçoys.Ec d'autant plus heûrôuxce corps, 
qui a efté après reduiét en cendre, qu: c'a 
cité par le mefme feu , qui abruflé a Tours> 
PArreft de le us Chrilt, pronocé par Ja bou- 
che de fon Vicaire, & Lieutenant gênerai en 
terre,&par les mains d'vn bourreau :& pour 
ladetfence duqueljiiaeftéconfuméde mef- 
me. Le tout fur vn pareil difeours, qu'ont 
cfté iadis les corps des martyrs ,ace que les £ U fô m i$ 0 
cendres n'en fullent recueillies & reucrçcs: f é uf.u ' 
comme Eufebe le tefmoignc. 

Afte ne lejjc d* ejlre héroïque 7 quoy que l* entre- 
treprife ne vienne a chef, 

Chap. XI. 

ET n'importe pour la louange , que Iç 
coup n'a efté parfait : & n'a elle le Pue- 
ces conforme a la volonté . N'eftant par 
reuenementjqu'on mefure hvertu.Encbofes 
grandes,d\â Je Poète, il [uffc d'aiioir voulu. Et 

referkure promet recompenfe, non tant 

félon 



H+ Partie 
félon l'ceuure, que félonie labeur de l v œu- 
ure# Cbafcwi (diâ l'ApoftreJ mènera ref- 
compenfc ' félon fon labeur .Et aillieurs il fàiét 

^ eftat, non tant du bon œuure , que de la pa^ 
tiencedubcnœHurc. Et ne Faille pour l'égard 
de l'autheur, y audir perfection en l'œuure, 
quand la patience y eft conioinâe . Eftant 
celle, comme dict le mefine, qui rend Vœu- 
io. ure P ar f ltî ft* E r partant, ri en ne luy manque 
pour la louange. Cela n'eftant fans grande 
raifon* Veu que en bonne Philofophie, des 
dcuxa&es, quife trouuent en la vertu de 
Force, IVri d'exciter le courage, pour atta- 
quer Tennemy , l'aultre de furmonter la 
crainte, pour fe refouldre a fbuftVir ehofes 
triftes &ameres,pourlebien de la vertu, le 
dernier f comme diA S, Thomas ) eft re- 
congneupour le plus braue, & qui excelle 
par defftis i'aultre, comme eftant le plus dif- 
ikîlle . Pour y auoir plus de peine,aquiéter 
le bien que Ton a>comme la paix,les biens,Ie 
repos, éc fur tout le bien de la vie (qui eft 
la matière de la crainte) que non pas a qui- 
âer ce qu'on n'a point, & dont Ja recher- 
che appartient a U'audace . Occalîon pour- 
quoy di<5t Ari ftote , Que les hommes font difis 

*Etbic pYlncipallernent fors & njaillans-y en ce qtiils en-^ 
K * durent chofes tri/les pour la vertu . Mais plus cla; - 
remet encore,le S.Efpriten Pefcnture.A/aV- 

Prp.x5. ku r c ft ( ài£t le Sage) / 1 homme pattenty que V ho- 
meytillmt.Ds forte que ; fï bien Dieu n'a per- 
mis 
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mis, pour vn plus grand fecret, que le coup 
n'ait palTéoultre, & que l'expérience ait 
maqué a la vertu, &l'addreflTe au courage,ne 
Jaiflera pourtant d'eftre vn aâe,aultant ver- 
tueux & heroique , qu'il a efté digne d'cftrc 
blafmé par les ennemis de Dieu, & detefté 
parceux,qui ne font capables de Jouer,fînon 
ce qui eft cotre Dieu> &iniurieuxa l'Eglife. 

PARTIE 

QV ATRIEME' 

yiCES ET IMPERTI- 

nences chV<Arrejl y contre Cbaflel. 

A i s pour venir au fécond 
chef,qui eft d } examiner l'Ar- 
reft,pouren déclarer Je vice, 
& comme en tout i! eft def- 
feâueux, tant en Ja former 
qu'en la matière, nous n'vfe- 
rons de long circuit, y ayât prou dequoy le 
vcoir, a qui y prendra vn peu garde. Pour 
yeoir icy afTemblé , tour ce qui fc peult dire 
de mal,& que la pafsion peult eclorre , pour 
rendre vn iugement inique , deuant Dieu & 
deuantles hommes. D'herefîes , impietez* 
ignorances , nullitez , erreur en faict&en 
droi<5t,iniuftices, animofitez, faulfes fuppo- 
fitionjSjVoirè falfitez notoires^ôc de certaine 

L faïence* 
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le coramen cëmét , iuger le lyon par l'ongle» 
pour y veoiren ce peu de mots, autant de 
vices>quedeparoIles . Difent crime ce qui 
n'eft crime, Roy celuy quin'eft Roy, leze 
maiefté diuine & humaine , ou ny a ny Pvn 
ny l'autr e,ains feruice a tous les deux* Pari- 
cide,ou il ny a ny pere, ny rien qui en apro- 
che,& méchant ce qui eft louable. Le tout, 
fiiyuant c'elt erreur commun, de la reflem- 
blance, qui les trompe , & dont ils veulent 
tromper les aujtres. 

le ne repeteray ce qui a efté di£fc, pour 
montrer que ce n'eft vn crime,& que Pa&e 
defoyeft iulte . NydecequeJebleiTé n'eft 
Roy,& ne le peut eflre. Moins m'arrefteray 
ie a ces mors.de trermefchât, trefînhumain, 
trefdeceftable, trefabominable , & trefexe- tf^/rf & 
crable,qui font peur aux petits enfans . Me 
remettant a la fubftance du fai& , lequel \°"g e e j 
cftant Amplement iufte , cefte feule qualité c ^ e ; # 
difsipe comme vn Soleil, tous ces brouillas 
de vitupère, & par l'excellence de la vertu , 
don t il a eftè parlé cy delïus,donne a enten- 
dre«Je contraire . Pour dire 5 oue c'eft vn a£te 
treflaînd, treshumain , trefdigne, trefloua- i 
ble,& trefreccmendable.Ny pouuât y auoir 
rien de plus fàinft, de plus humain , de plus 
digne, de pluslouable,& de plus recomme- 
dable,que defauuertant de milliers d'hom- 
mes,rant prefens qu'auenirjde la damnation 
cternelle,ou celte Royaulté tend,par Tefta- 

L z blif- 
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bliffementde Thereiie (oultre rat d'effufîon 
de fang.de ruynes,& de pertes temporelles* 
que le> guerres apporteront) aux defpens de 
Javied'vn feul homme. Et del'amelaplus 
vile,qu e foie peut élire foubs le ciel . N y ay - 
«ant celuy de tant de gens, qui font mors a 
Ton occa(ïon,rant meichant & miferable foie 
il 5 qui ne f oit de côditiô trop meilleure,que 
celuy qui n'excelle de rien par fus les aul- 
Méfiant tres,fïnonque comme il eltplusenauthori- 
\ té,amfi illuy en prend, comme au Prince 
eftplul**' tenebres,lequel pour fa principauté , eft 
mîferdlc. le plus miferable , le plus damné , & le plus 
maudi&de tous. Pour eftre celte diftinâid 
notable,entrele Royaume de Dieu,& celuy 
du Diable,que corne au Royaume de Dieu, 
qui plus y eit eileué , & eft pJus proche de 
Dieu, eft plus heureux, plus fain£t,& plus 
honorable , ainiï au Royaume de Saran, qui 
►lusy excelle en grandeur, plus il eft mai- 
jeureux,plus nuudi£t,8c exécrable. 
ce nejt £ t p OUr l'égard de la maiefté,fuffira icy de 

iejti liiui- dire(oultre ce 4 ue n ' e ^ ^ eur nieftier , de dc- 
«7 e tut- term j| ner deieze maiefté diuine,qui n'appar- 

tientqu'a TEglife^que ce ne peut cftre leze 
maiefté diurne , puifque tuer Jes hérétiques, 
& hérétiques relaps, eftcôformeala maiefté 
diuine,qui h ait les hérétiques; & comme il a 
efté diâ: & prouué cy deflus,tant par l'efcri- 
ture,que les canons,donne puiflance de tuer 
les hérétiques* 

Ce 
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Ce ne peut cftre aufsi lezc maîeftc humai- 
ne, puifque maiefté ne peur ç!h*e, en ceUiy fS a 
quelesloix delamaieltécondarinér.Moins^J^^ 
cncoresleze maiefté, puifque c'c.l faire fuy- 
uanîlesloixdu Royaume, conrre les rebel- 
les &attatnâ:$ de feJonnie. Et conforme- 
mentaux Arreftz de la Cour,donnez concre 
luy &lesfîens. Puifque c*ell faire fuyuancle 
iugement des Eftatz , emologué & enregU 
ftçées Parlemens,& Cours fouuerames de 
France,&pafléenloyfondam^ralle. Par Jc- 
cmel,commecnnemy iuré,de TEglife & de D - 
1 eftat,& comme il a efté dift cy dslftis , il eft pag e$7m 
déclaré, criminem de le^e mwftéy Aluine & bu* 
maine, du premier chef >hr pnu? tant luy (juefes 
hoir: , procrée^ ou 4 procrées ds tout dwtâ ae fuc- 
cefiion.EtcQ parrequefte prefentéeau Roy, 
par les trois ordres, & par la perfbnne mef- 
me,dei'Archeuefquede Bourges'. Le tout chefs de 
pour les hoitilitez patctes,tanc contre TEftat condem~ 
&la Couronne, que cÔjreTEgHie, de celuy 
qui a tout remply de feu & de iang en Fran- 
ce,depuis les monsPyrenécs,iufquesauxex- 
tremitez du royaume. Quia efté chef des vo 
leurs,qui a amené les eftrangers, & eftrâgers 
hérétiques. Qui a faiét triSpher léCafïmir de 
la France, auec des beufs aux cornes dorées. 

Etquâdlafeuleherefieferoit, cornet Teuft 
peulaloy admettre a la royaulté (corne Ja^£ tjfe 
feulle force,accopagnée d'ignorâce &mali-^ r . f ^ 
ce l'y aporté)veu qu'elle reiecte telles gens, io. 

L i voirç 
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'Juth. ^ voire de faire teftament, &d'eftre ouysea 
if/coTs. témoignage, & de toutes charges ciuiies ? 
ccmft * Moins aufsi peut ceft a<5te , eltre nommé 
poii.t pa- paricide. Ne pouuât eftre di<5t pere du pais, 
ricide. Snon celuy qui eft vrr\y & légitime Roy: ce 
que ne peut eftre celuy, que les loix tant di- 
uines qu e humaines auroyent exclus. Ioinâ: 
que par la loy , neqmfar^ neque pr&do cefetur no- 
mine patrisfamilias . Aufsi que plus grande 
abfiirdité ne peut eftre , que d' appeller pari- 
cide, celuy qui tue le paricide. Et plus vray 
paricide ne peut eftre, que celuy qui tue les 
deux mères, & celle qui engendre les corps > 
& celle qui egendre les ames,qui eft l'Eglife 
& la patrie.Et moins peut il eltre auoué,que 
le cyrannicide foit paricide, non plus que le 
tyran foit pere. N'appartenant qu'aux ine£- 
mes tyrans, ou aux fuppofts de tyrannie* de 
vouloir prendre r va pour Taultre. 

Impertinence en la condamnation al y amende ho- 
norable* 

C H A?. IL 

QVant alacondemnation, qui a trois 
poincts , afçauoir l'améde honorable > 
laqueîliô,& le fupplice, me remettant pour 
les deux derniers, a ce qui a efté di£t cy 
delïus, fuffira icy de confiderer Pamende,tâc 
en la forme, qu'en la matière. La forme eft, 
en ce qu'on condamne Chaftel, a faite amen- 
de honorable, détient la principalle porte, de l'E- 

glife 



glifede PartSynuden chemife tenant <vne torche 
de cire ardente, du poix de deux Hures y <&illec a 
genoux &c.YLt voicy vn cas nouueau, dot ce- 
ftc mefme porte del'Èglifè de Paris , don- 
nera tefmoignage, au mgement de Dieu, 
s'ouurant allencontre de ceux , qui au lieu 
mefme,ou leurs pères feâs au I*arlement,en- 
uoyoiétlesheretiques>du Bourg, Nez d'ar- 
gent,&les aultres , pour faire amende ho- 
norable, de leur herefïeSc impieté, ilsycn- 
uoient les Catholiques, en faueur des héré- 
tiques, contre la religion Catholique .Pour 
en auoir elle zélateurs, &pourauoir en fa- 
ueur d'icel!e,voulu fuppleer le deffaut d'eux 
mefmes. Eflaianr de faire contre le tyran, & 
vfiirpateur hérétique, ce qu'ils eftoient te- 
nus par leur charge, &què leur corruption 
n'a voulu faire. Et par vnemerhodea re- 
bours,donnentlapetne,a qui mérite fallairc: 
& fallaire plus grand , que les ftanies de 
bronze, & tant que l'antiquité érigea ia- 
mais de monumens, a l'honneur des tyran- 
nicides. 

Mais pour l'égard de la matière , quelle 
amende y aura il? C'eft queChaftel en la for- 
me què deffus>condamnerafon a£tion,& fes 
parolles . Son a&ion, pour le coup par luy 
faid: & fes parolles, pour la confefsion, & 
propos par luy diéfcs, & fouftenus au procès. 
Et pour le premier ,// dira, que malheureufemet 
& proditQiremtnty il a attenté letrefinhumain & 

L 4 Ptèf* 
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tref.tbominable parricide , c> bkjfè k Roy HSxjA 
coufleau a la face. 

Digne proportion, de gens conîians en 
Jeur erreur , & qui du me! me efprit, par le- 
quel cy deuant ilz ont iugé, contre Dieu & 
fa parolle 3 cotrerEglife&; les Décrets, co- 
tre les eftatz &loix fondamentales du Roy- 
aumc,le tyran eftre Roy 5 Pvfurpateur légiti- 
me, le criminel fouuerain ,Pennemy Prince 
& naturel Seigneur : & depuis ils ont fitiét 
• €ncore,dVn hérétique, vn Catholique:d'vn 
! hypocrite, vn pénitent : d'vn frère couuert, 
vn conuers:d'vn inhclelle,vn treichteilien: 
«Tvn excommunié, vn enfant de TEglife: 
voire du mefme, par lequel le zele leur eft 
fedition,la confeience rébellion , la crain&e 
de Dieu folie, la religion fuperltition : du 
mefme efprit,dy-ie,ils continuent icy,a fai- 
re de vertu vn crirne,pour dire prodicion,ce 
qui eft deuoir-afiafsinat,cequielt exécution 
de îuftice: & paricide,ce qui eft venger le pa- 
ricide,& attaquer la paricide. 

N'auifanc,comme par ce mefme iugemét* 
condemnaiu Moyfe,Phmées, Aiod , Helie, 
MaJiathias, §ç autres temblables, qui ont 
Zxol 33 . r f il, y patron & exempJe,au zele de-Cba- 
Kum. 25. ^l,çon{equemmeiuilsiuftifientlcsIdoJa- 
fcrf**. très duveaud'or, le paillard & la Madiani- 
K£i tc ^ lat y° nnie d'Eglon Roy de Moab, les 
fàu!x prophètes de Baa',1 a perfecutiô d'An- 
tiochus,& au] très tels impies,conue qui ces 

fain&s 
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(ainôs perfoniiages ont dégainé, & au fang / 
defquels ils ont baigné,le trenchantde leurs 
efpées. Et par mefme confequence, le Dieu 
mefmed'Ifraëln'efchappeia leurs ceniures, 

qui a declaréjtantpar miracles &c beaux fuc- 
cez,queparparolle expreiïe, que tels a&es 
courageux, & genereufes entreprifes, luy 
font pour bien agréables. 

Falfite^ notoires contre Chaflel. 

Chap. III. 

MA is cela n'ei toit allez , fi paffant oul- 
:re aux propos, tât véritables que pré- 
tendus de Chaitel , ils ne s'engageoient en 
deux bien pires qualitez, Jqauoir ett de faliï- 
té &d'hereiie . Et de iàllïté en deux fortes, 
& par texte tout exprès . L'vne de dire, 
que Cbaftel a fouftenu au procès , qtitl eft loy- 
fible tueries Rojsi & l'autre , qMwfïntôion luy 
en aurait ejii donnée. Supposition en tous les 
deux, d'autant plus ridicule & intolérable, 
que la raifon naturelle, voire par leur dif- 
cours mefme > montre euidemment le con- 
traire ,& argue élire impolture. Etimpo- 
llure miferable , de gens vaincus & abaruz> 
&qui n'ayant feeu refpondre , non plus que 
lesluifsa fainâ: Eltienne , ny relïltera Tef- 
prit qui parloit , ont recours comme les 
Iuifs , a la ieulle calomnie. 

Car pour parler delà première, tout bon p rcm ; t 
efpritiugera> quel befoing auoit Chaltel de faljht. 

L 5 dire. 
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divers il ejl permis tuer les Roys^owr tuer vil 
quineft pas Ro^&qu'il ne recoenoilt oour 
Roy,& que lî hault & fi clair il fouftient n'e- 
itreRoy 3 nylepouuoireftre. Etdecefteve- 
nce negatiue , fei# le fondemét de Ton mar- 
tyre.Et quelle rairon a luy d'alleguer,ce qui 
leroïc fe contredire , & renuerfer fa procé- 
dure ? Ioinér le peu d'apparence , que celuy 
qui elt dia par l'arreft, auoir faid le cours 
de feseftudes aux Iefuites, ou la Philofo- 
pmeeftexaâement montrée, & au lurplus 
qu'ils ont conneu, & a leur confufion,hom- 
me d efprit & de iugement , 6c comme die* 
le Poëte, 

Jeune bïme, en qui le ne j & lefens ne manquait, 
ait raid cefte fauke en Ton fyllogifme, de 
conclure vne afiirmatiue,par vne negatiue, 
« u t C °!î"' e J es r , rci S ,es dc Logique. Comme s'il 
£ïf/~ ^^^ftp^stuerusRoys. OrHcnryde 
««*, & Bourbon»' ejl pas Roy. Ihfl donc ùermis le Tuer, 
nduu.c- ^ar qui ne f^ait, que la conclufion fuir tou- 
ment tm - liours la pire partie? & qu'en la oremierefi- 

ÏZ C '> 1 "ï? ?É d,air ° m P riô » e 5^iue? Et 
cequ vn Dialecticien de quinze iours, ne 

peut ignorer, Y n Philofophe confommé, 
qui a laid ion cours entier, mefme eftanc 
quellion de rendre raifon d' vn tel faid , y 
auroit îi choppé de 1 a forte? 

Que s'Us / çauét en confeience , que (à ra- 
tiocination eitoit telle. Il ejl permis tuer le ty~ 
ranMztiquesdi-ps^erfecutc.tf de la religio Ca- 
tholique 
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tholuiue, excommunié & Sffidé par l'Eglifé , & {, 
prive tdt par icelk, que par lesEftats, de tout droitt [o ^ : ç m . 
de Roy aulté .domaine, fuccefsion , & déclaré enne- & Mp 
my public par tous les deux, &vfu.pdteur de l e^«g* 
ftat.Or Henry d: Bourbon ejî tel.il efl donc permis 11 "'! ' 
le fwer.D'aultant plus font ils miferables , de 
fophiftïquer ainfi Ton dire , &. l'alléguer a 
côtrepoil , que par la on voit a l'œiUde quel- 
le foy ils procèdent ailiieurs , & fufle meime 
pour a!leguer,comme tantoft il fera di<â, les 
canons & l'efcriture . Ec comme pour ne 
pouuoir démordre, que leur Henry e!t Roy 
de Frâce,& en faire, côme ils font, vn prin- 
cipe, ils veulent que la vérité cède a leur re- 
mercia raifon a leur pafsion, & le dilcours 

alcurfolie. , „. . . 

Or fi cefte ralfîté eft claire, celle de \ in-^jj 
ftruétiô ne l'ellmoins.N'appartenatqu aux^ m * 
Caluiniftes, de dire , QxÇûfault tueries Roys. 
Teimoing les Hures qu'ils en ont eicnt, & 
le confeil que donna Beze de tuer la merc 
& les enfans,&ce qui fe paiïa a Meaux,con- 
tre le Roy Charles p.comme il a elle dietcy r * 
deflus. Etiem'afleure qu'ils ne dironc,que 
Chaftel air efté inftruia par les Caluiniftes, 
ny au confeil des Caluiniftes. 

Bien peut auoirapris Chaftel,ceque Na- 
ture mefme enfeigne, & qui eft iuftiné par 
le droicVant ciuil que canonique,& que les 
plus ieunes feauent , que y>m m lice: repcUe- 
«,& ce que Ciceron entône fi haultemésen 

l'vno 
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Une, r mn e f cnte >wû: neè auec nom, que nous tfdms ap- 
pnfè, lenè ny reccuê, mais de la nature Valions pri- 
Je, pu;fèe & tirée : a la quelle nous ne fommes en- 
[eigney^mais faiclsi non inflitue^ y mais imbus: 
quefin:>flre <vie tombait en quelques embufchesy 
en lafurce & aux eou/ieauXyOU des larros>ou des 
ennemysi tout moyen ferait honcft:> depourueoir & 
fimfalut. Et moins pouuoit il ignorer, qu'il 
n'y* force plus douloureufe , que de veoir 
violer (à mere,& celle en qui toutes les cha- 
ntez font comprifes , qui elt l'Eg'ife & la 
patrie. De veoir le meurtrier de Tes frères, & 
Je loup dans le bercail, qui tué les agneau* 
de Dieu , de mort éternelle & v temporelle. 
Et quel befoing d'iiittruftion, a qui eft aifez 
inftruiadeluymefmc ? Et fî de tuer telles 
gens,quand aultre moyen ne fe prefente,ce- 
Ja s'appelle tueries Roys, que fenfuit il,fïno 
que les volleiu s, meurtriers, opprefTeurs de 
TEglife &de la patrie, foyent Roys? Or 
pour ce que f arreft d\£t , ce/le injlruiïion cftre 
damnableyow Jaiiîe icy a iuger,quelle eft l'in- 
ltrudionlaplus damnable, ou celle que la 
nacure enfeigne, conformément a Dieu , 
auxloix,aux Decrets 3 &arEglife: ou celle 
que i'hereiïe nous ameine, &: confirme par 

ceft arreft, contre Dieu, contre lesloix,con- 
treles Décrets, ë^TEglife. 

fferefie 
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Hcrefij manifcfte en l'iArrcfl. 

Chaî. ïiïh 

A i s pour venir a Pherefïe, voions ce 
ourfuit r Arrert. C'eft que Cha- 
itel diva.Que par faulfe & damnable inftrutlhih 
ilafoujlenu au procès, que Henry quatrième, a 
prefent régnant, n'eft en l'Eglife 7 iufques 4 ce qnU 
*U i' approbation du Pape* 

CarPherefieeft indubirable,quife trouue 
icyeftre double:afc;auoir celle desPoiitiques, 
& celle de Caluin & Luther, oupluitoù de 
tous les hérétiques, La premiere,dedire Roy 
légitime ( car telle eft leur intelIigence,Pap- 
pellant Henry 4. & le mettant au nombre u0 Cm 
des Roy s) celuy qu'on icait, auoir efté de 
tout temps, Se ciîre encore hérétique, & ex- 
communié de PEglifè. Et la féconde, de 
(buitemr,que l'excommunié du fain<5tSieg- > 
cft en PEglife, ou y peut eftre, fansPappro- 
bation du iainâ Siège. 

Car que Je premier foi: herefie , cela eft otffus 
(ans difficulté, veu les erreurs. Voire herelTes pag^iy 
y comprîfes,dont a efté diei cy delTus,& que 
par lailsiultifient. Aufsi que cela eftant cô- 
trelaparoIJede Dieu, contre iadoctrine de 
la foy, contre Jes iugemens de PEglife, & 
des Conciles, il n'ya que tenir, que Phereiïô 
nefoit infallible. Car bien eft ce contre la 
parolle'de Dieu, veu la deffence expreffe, & 
répétée par trois foys,qtie Dieu faift au peu- 
ple 
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p!e d'Ifraël, de Ce conftituer Roy 9 finon qui 
DtHt.17. j u nombre des frères. Entendant par lesfre- 
resy ceux de la mefme religiô, & enfanscl'v- 
nemefme mere, qui eft i'Eglife Carholi- 
que. Comme l'expofent les fainéb Peres,& 
rijïecu- entre autres Lucifer contre Conftantius. Et 
tholique. en eft l'expoiition neceflaire. Pour ce que 
1 a vrayereligi endettant lorsqu'au peuple 
d'Ifraël, force eftoit, pour déclarer le vray 
fidelle, qui n'eft aultre que le Catholique, 
d'vfer de ce mot de frère. 
p Le mefme fe voir>tâupar Iadeffence,que 

u ' 7 ' Dieu faicSt a fon peuple, de s'allier par ma- 
2./W.26. r iage,auecles Canancans , que par la depofî- 
tion d } Ozias,Roy de Iuda^epouillé de fon 
eftat,par ordônance &approbatio de Dieu, 
Jefus pour la ladrerie qui luy vint.Con{îderé>que 
t*&5u comme la royaulté, eft vne efpece de ma- 
riage^ ntre le Roy & le peuple , ainlî les 
fain£h pères font d'acord, que laladrerie en 
ceft endroit>fïgnitïe Pherefie.Occafïo pour- 
Laberte q U oy, en vertu de ces deux partages , le fuf. 
ÀTrlrtc. diû Lucifer conclud, contre le mefme Con- 
ftantius , qu'il doibteftre priué del'Eftat, 
pourrailbnde fon Arianifme, 

C'eftauffy contre la doétrine de la Foy, 
pour Piniure que cela faiét, (comme les 
Théologiens de Paris, prouuerent par 
ferit public, l'an 1 592. ) tant au règne, qu'a 
la grâce , & mérite de Iefus Chrift, & a la 
foy qui y eft deuë . A fon règne, luy bail- 
lant 
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lat pour Lieutenât ( :ar les Roys fontLieu- 
tenant fans plus, Ieius Chrift eftât feul pro- JJpt 
prietairejceluy quiluy eft ennemy iure,voi- r ° ut ^ 
re qui eft Anrechrift , & auec qui il n'a nulle retique 
conuenance,comme eft tout hérétique. A fa eft Ante- 
grace,pour l'abus que fcroit,veu quela Grâce c rî * • 
tant minifterielle, que méritoire , ne peult 
eftre qu'êPEglife, dédire Roy pas la grâce de ^ 
Z)*V#,celuy qu'on (cait n'eftre en PEglife.Et 
plus de faire inftrumét de la grace 3 cejuy qui 
n 7 eft fufceptible de la grâce. Et plus encore, 
yeuque toute grâce de Dieu, eft lefrui&du v 
mérite de l efus Chrift,qui ne peut eftie,que 
pour ediffier > & baftir fô corps myfticjue, qui ^ 
eftPEglife, &Pheretique aucontraire,n , eftz.^re^-. j 
au monde, que pour ruiner PEglife (fuyuâtf" nc ft 
ce que di& PEuangille, que le larron ne -vient , 
que pour derobber^poar tuer & deflruire: & deffus ruyner* 
aefte'diét, qu'il eft miniftre, de celuy qui Jo/mo. 
s'appelle /^0#y0#,ceftadire exterminateur^^/** 
dire que Pheretique eft par 1 a grace,feroit de^ e 8a# 
pouiller la grace>de fô fruiét propre & natu- 
rel,& luy en d jner vn côtraire. Voire eft vn 
blalphcme manitefte,de dire que la grâce de 
Dieu, foit deftinéeadeftruire.Cômeaufsï 
de dire, celuy la eftre par la grâce de Dieu, 
qui eft pluftoft par fa fureur. Demefmeque 
les bettes furieufes, & l* exploit des mauvais ~ . 
anges>c[UQ Dieuenuoye en f on indignation , ' 77 * 

en V embrasement de [on ire. Comme il eft 
di& cnl'Efcriture. 

C'elfc 
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C'eft aufsi contre les Conciles,veu ce que 
l'on feait eftre ordonnc,par le concile deLa- 
teran : qui priue & deititue tous hérétiques, 
de toutes charges , dignitez, & fondions 
publiques. 

Q^ei'aultre aufsi Toit l'herelïe , tant de 
W Luther que de Caluin, les termes mefmes 
&uiuju 9 * e démontèrent. N'eftant aultre chofe de di- 
re,que l'excommunié parle Pape^eiî en l'E- 
gafe^anslePape, &ians Ton approbation, 
iïnon dépouiller le P ape , de (a (buueraineté» 
& de Taiichoriré qu'il a par fus tous, délier 
Zft.22. & de lier, ttdela t tefde Z)4#â/,quiluy eft cô- 
Aj>oc>. mi fc> par la quell e // ouure, <& personne ne fer- 
me: U ferme* rperfonne rfouure. Et par ainfî* 
niant yn chef vifible, & vniuerfel en TE- 
g!ife, renuerfer ]a Hiérarchie: & au lieu de 
/«^cW/e'Hieru 'alem 5 eftablir vne Babylon. Etveu 
gt,tfueîl ^ ue C ' e ^ ^ e ^ cue il>ou non feulement Caluin 
jetàusbe* & Eurher, mais aufly tous les hérétiques ont 
niques, heurté, &cfe font brifez, ils ne peuuent ei- 
chapper, quedifant fouuerainement& ju- 
diciairement le mefme, ils ne foient, & par 
leur arreft,mis aufsi au mefme nombre. Car 
comment s'accorderoit, qu'vn mefme foie 
fouuerain,& qu'on carte fes iugemens? Que 
tMMfft/cw l'inférieur condamne lefuperieur, qu'il 
rtor..de deface cequ'iJ a faift, & contre luy & mau- 

TSr. S ré ,u y > U deIie ce *»oir ^ ? Brief 
f. (fem/- comme fepeut iuliifier, cequelaloy SUes 
norit. Decrers, mefme ce que le fens & la nature fî 

haultc- 
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haultement,fouuerainement & notoircmêt 

condamnent. 

Car il ny a nul moyc,de tergiuerratio.Les 
parolles font trop claires. Puilque fansfap- 
probation du Pape^c'cb a dire maugi é le Pape> e 
celuy qu'il a excommunié , nelailTzd'eftree* 
rEghfe Aoinâ aufsi les a&ions,precedentes 
& fubfequentes 3 conformesalaparolle,& Ja 

parolJeau < aétions, qui montrent euidem- 
ment : que c'cit la fans plus qu'ils en veulent. 
Et que de l'abondance du cueur, dont j$ ïm 
on t cy deuant brûlé les Bulles , pro c i pt les Cin f or ^ 
Nûces,defchiré l'honeur des Legats,caiTe & mes. 
biffé les indulgences du S. Siège, fermé Ja 
bouche a ceux,qui en deifendent Pauthori- 
tc,& en pleine eicholle: & fïir routenont 
profane i'ordic,par les maflacres qu'ils ont 
fàicls, & continuent tous les iours , fur les 
Prebltres>leur bouche a parié alors. Comme 
aufsi ce n'eft'merueille , fi eftans Japlufparr 
de profefsion CaJuiniftes , 6c le ieite o\x in- 
firme, ou d'accord auec eux ('tels que font ?ol{t - % 
tous Politiques) ÔCpïir confequent portez, Raccord 
que de volonté que de force > par l'efprit de anxhcrc~ 
Pherefie, le fruiét aufsi qu'ils ont produit tiques. 
eft conforme a la racine. Suyuant ce que diét 
TEuangile,^^^ de vipères comment pour- 
riej roous parler bicn x ejiant mauuais? Car de l 'a- * J 
bondace du cueur^ la bouche parle .Le bon ho mmc % 
du bon tbrefor de [on cueur , fattt fort.r bonnes 
cbofes.Et l'homme nwman^ maumii tbrefor de 
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fon cueur>ti?e aufsi choies mauuaifes. Et en tout 
Mas. 7. ^ C omc il eft dift aillicurs) on ne cueille poinfty 

ny la grappe des efyinesj ny lesfiguzsdes chardons 
Etiuge icy qui voudra , quel honneur dé 
Parlemertt. Et quelle mutation funeite,de 

Mutation ■% 1 • j / •?* 

4e Parle- "antique probire^gramt^ryncerite^ntegri- 

ment fu- té, pieté & religion de ce fïege ; . Puifque au 
lieu, la ou iadis on punifloitl'herelïe, 011 
prononce l'hcrcJîe. Puifque le lieu , que fur 
tout redoubtoien: les hérétiques, eitl'ap- 
puy des hérétiques , & le Northou îlsaf* 

Thren. 4. pirent . O face iadis de iuftice, comme de 
belle que tu eftois, tues maintenant ob- 
feurcie, cir noircie fur les charbons ! O frui&s 
de la bourfe Huguenotte, & delà vendi- 
tion des offices/ Et toy mailbn ancienne > 
comme ayant changé de maiiire , tu as bien 
changé de nom aufsi/Rendue que tu es,d'o- 
racle de verite,la boutique de men fonge : de 
fupport de pieté, la mere d'impiété : &de 
domicilie de vertu ,1e refuge de m alice. Et 
reduideace malheur , qu'au lieu de l'efprit 
de Dieu,qui preiidoit ên toy , auiourd'huy, 
ftion le Prophete,iLe butor y le hybou>& le cor- 

V* |Ag beau y habitent* Les eJJ>ines>les chardons , cîr les or- 
tyes y croiffeto . La ejl le repaire des dragons^ 
V habitation des aujlruches.La Us oy féaux fauua- 
ges 9 & les luytons criïtl'xm a l'autre. La y couche 
UFèe ou Lam:e, c'eft a dire Phereiïe, & en fon 
ombre le hyboufait [on nid,poury eclorre [es petits. 

• ' - m 
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Nul moyen d'excufer l'herefîe. 

Chap. V. 

ET ne feruira pour excufe, de dire qu'ils 
ont enuoyé a Romej&qu'iJs rccognoif- j" xc *£ 
fen cle S. Siège . Carqueferr d'honorer de r ur 
bouche,& en eftedY l'opprimer? loindccuegat-ona 
lî la légation nouuelle,n'ell : d'aultre fubitâ- ton*. 
ce,que celle du Duc de Neuers,dont les 1er- \ 
très qu'il portoit , & que luy mefmc il a pu- 
bliées, ne parloyét que d'obédience, beneditli% \ 
<T approbation du. paffk -, & nullement d'abfo- 
lution(quoy que ledid Seigneur, par le dis- 
cours de fa légation , tefmoigne l'auoir de- 
mandée)ce n'dlt pas amender la faulce, que 
d'y mettre vne telle emplaître. Etde vou- 
loir encore vue fois, que Ja mine férue de 
ieu,fer.oit trop abufer du S. Siège. Et diroic 
on que tels fophifmes , de gens qui portent 
deux vilages , qui ont le feu & Peau enfem- 
b!e, qui veulént & ne veulent pas , deman- 
dent & ne demandent pas, fe fub mettent & 
ne fefubmcttent pas, qui viennent en fer- 
pens & renards,& veulen: eiire veus brebis, 
qui voltigent en efpreuiers, & veulent eftre 
veus colom bes, qui font les Caméléons, les 
Vertumnes & Protées,ne doiuent ainfï s'a- 
drelTeraulieu,oule S.Efpritpretïde,qui co- 
mende de prendre les renardeaux , qui -veulent 
démolir la vigne. Et que toft ou tard il fçaura Cm ' u 
prendre,quâd biéles homes y manqueroiét. 

M z Mais 
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Mais fi c'eft a bon efciant a ce coup f & on 
a Rome s>en ra PP orte a ce qui en eft ") &C pour aemé- 
iondamnc derabfoluti5,ceJa ne fera pour fauuer l'Ar- 
l'arrejh reft,ainsplulioil:pour le condamner,&auec 
folcnnué . Car pourquoy dire eitre en l'E- 
gli e fans le Pape, celuy qui fi lolennellemét 
on demande,y elVe mis par le Pape? Com- 
me au contraire, s'ils maintienncntleur Ar- 
ieil: 3 ou li eneife£tilsy fonr loultenuz, il ny 
a que tenir , que toute cefce légation , pour 
demander abfolution a Rome , n'eft iînon 
pour s'eilablir d' vue part, & pour s'en rire 
& moquer de l'autre. 
traitai Ne leur fei uira non plus, ny la Théologie 
dabplu - ^ e s.Dcnis , ny le beau traiété, que depuis 

twn cano- .. r cl • • r* ♦ n ' 

nique . ] l s en olu * al # imprimer a Pans , celte année 
içpf.chez Montrœil & Richer, De la tufle 
canonique abfolution de Henry ^.&c m Qui 
n'ayant ofé paroiftre , que deux ans après le 
coup,ne l'ofe encore maîntenant,quoy qu'il 
ait la main forte, que foubs le nom d'vn 
eftrangsr.Car on leur dira de meirne,{ï l'ab- 
folution eft canonique , pourquoy donc aller 
tiersmoye a Rome?Car de penfer couler entre deux,& 
inutile trouuer vn tiers moyé,pourenfêble déférer 
fJ m f°f"A Ialegation,& ïuftifie r neantmoins,tantl'a- 
* * &\o des Euefques,que leur Arreft,& ioindre 
en vn,deux extremitez fi contraires, le che- 
min eft trop contrainét, les efpines trop 
efpai(Tes,Sc n'en fouiront que fanglans. Ou 
W+ *h pluftofti comme di&le Prophète , le lift efi 

trop 
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trop cjlroity de forte que l *>x>n tombera a terre. Et 
la cotmerture trop ejiroite y ne peut couurir tous les 
deux. Et ne les fauueron: alors , les excepti- 
ons canoniques, du peiil & article de mort, 
desMnimkiez capitales, & du danger en la 
demeure, pour dire qu'au refus du Pape, les 
Euefques, qui comme preudhommes, Pau- 
roient amfi iug z , auroient peu palTer oultre, 
contre la volonté mefme du Pape. Et qu'at- 
tendant l'abfoJution de Rome, &fans pre- 
iudiced'icelle , la leur auroit eu vigueur, 
pour faire que le pénitent, ne laiflà't d'eftrc 
enTEglife. , 

Car quelles exceptions canoniques , con- Exceptas 
tre la volonté expreife, & au refus de celuy, ne yalent 
de qui elles fot émanées? Ou qui ouit iamais ™*7/*ft? 
dire, que la grâce du fouuerain, fuft pbur^ i e gi- 
agir contre fou auth orité,& prciudicier a luyfatw. 
mefme ? Et veu qfcie le dcuoir de preudhom- 
mes , ell de iuger félon l'intention du Jegiw 
llareur, comme feront ils receuables, iugeâc 
dire<5tementa Tencontre, & contre le refus 
parluy (aiéfc? 

Aufsique les raifonsdu refus de fàSain-**'^ 
Aeté, ayant eftc lïmplement canoniques 
peremptoires , comme encore elles conti- #e*éc*- 
nuét, pour l'impenitence notoire &publi-»owî«ex. 
que, de celuy pour qui on parle, & de qui 
mefme Les déléguez, qui allèrent versicel- 
le, n'auoientcliargeny adueu, autant ridi- 
cules font les plaintes, qu'ils ont faiét du- 

M; did: 
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^^'^didlrcftis, quelcurprocedurcy a eftê incî- 
ceux qui uille: &damnabler«entrepri(e,quela deflus 
Je fUignitiXs ont fondée . Gens làgcs > & entendus 
du refus aux formes & regl emens canoniques . u Qui 
veulet vnerequefteeftrereceue, pourceluy 
qui ne l'auouc,ny n'en eft fufceptible. Qui 
parlent d'abfolution, auant Ja conuetlion. 
3- Qui demandent la grâce prefente , fur le 
pbantafme d'vne conuerlîon future. Dignes 
& (âges archireétes,4.qui veulent baftir Tans 
fondemét.5-Et accorts& rufez marchans* 
qui veulent le dî ap Jans payer,8dûr vne caii- 
nonenJ'air. Carc'cfirainj£ que Tertullian 
* en parie, difan t que U pemtence ejl le prix , mu- 
* quel je vent la vr.xce de pard*. Et dot D i eu me f- 
me eft le marchant, & le Pape eft (on 'a&eur, 
qui luy en doibt rendre bon copte. 6 - Et plus 
encore,qui prometrent pour auJrruy, ce que 
lemefme,pourquiiis parlent, ne peut pro- 
mettre |K>ur luy mefme> n'eftant choie qui 
foit en (a puiflance. Voue y auroit contra- 
diâion,de condemner eniemble,& app: ou- 
uervnc mefmechofe. La condemnanr,en 
promettant le contraire. Ec Pappi ouu ant, y 
perfeuerant en core.7- Qui ne icauenr que le 
temps des requelles preientées,pour fe pou- 
uoir plaindre de Ja legueur de iuge, ne doibt 
eftre compté* que duiour , que le fuieâ: eft 
difpoie a l'eileâde la requeite,& en eft ren- 
du capable. Ce qui ne peut eftre,en matière 
d'abfolution, que par la conuerfion:& con- 

uerfîon 
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utrfîon non futtire , mais prefcnte : & noa ^ 
prefente feuiemét , mais reccneuë pour vé- 
ritable^ par vrays frui&s de pénitence. Et ^ ^ 
cncore,commediâ: l'ancien Pere Pacianus, symfroM. 
auec grand poix & balancement) après de grands 
^em^fimens^ prières de toute VEgh fi .**Qqi ne 
fçaucntla diitindion du for extérieur & cx- 
terieur.Et que cônr; pour l'intérieur , Dieu 
qui ne fe peut tromper , donne la grâce au 
mefme in liant de laconuerfïon, ainfsi pour 
l'extérieur, l'Eglife qui ne Yoit le cueur , eil 
tenuë de s'informer deuant , & iuger paries 
effeâs:comme eftantlafeulle marque cano- 
nique, que Iefus Chrift luy a donnée. Et &*7* 
qu'on ne s'eft lié du premier coup a S. Paul, 
quelque vray.e que ttift fa conuerfion, que rt ^ 
premièrement, tant par reuelation , que par 
effects & bons tefmoighages , la vérité n'en 
eult efté conncuF. 

Etparainiï tomberont ds mefmcs,cesbel- 
les exceptions, du péril & article de mont} Exceptât 
des intmitiez capitalles^ & dudanger en k<**wtf- 

demeurejdonrc'eft efcritfaiâ: iï ^ an ^'^ eiu t^ , e ^ r 
Car roue cela n'efta^t canonique,hnon pour' on €U 
les penitens , ny aulcrement qu'alacondi- 
Oeion du principaJ,qui eft iapenitence,quelle 
raifon d'alléguer ces cho(es,ou la pénitence 

Oulcre les aultxes ratfunsperemptotresy 
qui rendent icy telles exceptions nollc^Car 
fi bienie peni de mor t,eti; fauonfë au canon» 

M 4 poui 
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pour celay qui eft en dâgcr> fi ne Peft il pour 
ccJuy>qui faiâle danger luy mefmc, tant 
pour luy que pour les aultres, & qui eft cau- 
ïede tout le mal. Nypour celuy, qui coure 
hazard vol5taire,$£ enadion illicite . Co- 
rne aufsi en adion vaine & téméraire : teile 
qu'eft celle des ioueurs de patle patle , & qui 
làutentiurlachoide. Suyuant cequ'vnan- 
Tfd o c * cn > c * cnuanclur cepaiTage, ou il eft dict, 
Qlif Dieu donne charge aux otnges , de garder 
, llbommeen toutes fesvoyes y expofè ce moc> des 
voyes iuftes, & non temeraires.Et tùr tour, 
n'eft pour celuy,qui cour: hazard,pour vio- 
ler lesloix, tac canoniques que ciuiles . La 
l Jtdta- youlïv ^pvtfkmciïtyqueniJ'fteiire cumo^ 
tnen. Qgt&té, de la chofe qi? d¥ efforce de combatre. Et 
fuftcBà. quelle raifon donc>de fauorifcr des Canons 

ad w" ^ c l'kg^e > celuy qui combar contre l'Egli- 
• ^ e ^gr Concre j es iugemens de i'Eglife ? 

- ."Et pour les inimitiez capiralles, voire qui 
feroientacquifes, par la coulpe de l'excom- 
munié , fi bien telle exception a lieu,pour 
vue coulpe vne foyscotnmife, & qui ne fe 
peut plus retenir: fine Ta elle pour la coul- 
pe,quiconriniie,& laquelle ceiTant, l'inimi- 
tié celfcroit. Comme eft celle, d' vfiirper va 
Eftat,contre les loix,par celuy qui en eft ut- 
ilement exclus, &de fauorifer Jes héréti- 
ques i Aitltrement, la grâce fauoiifèroit le 
mal.Etne fenfuît, que fi bien la perfonne 
peut receuoir commodité de fa coulpe , que 

< - ■ pour- 



pourtant lacoulpe,doibue receuoir commo- 
ditédela perfonne. Ce la dire , que pour 
efpargnerlapersône, Jacoulpe foie entrete- 
nue. Veu que pour cette raifon ,ies,incorri-£*^k 
gibles,& qui continuent au mal, font exclus^ &Vr/r. 
de toute grâce, par les Loix & les Canons. ,,iu. s. û+* 

Et au fort,quand ces deux exceptions au- 
roient lieu, qui l'auroit lors prcfTé fi for:, 
veu qu'elles n'auoientefte moindres, voire 
plus grandes au par auan: ? 

Car quant au principal qu'ils allèguent, Depvmt. 
du danger en la demeure, veu que le oanger & r «»'£* 
comprisau Canô , n'eftaultre que celuy 6 des î* v ** 
âmes, celaauroit icyapparence,file fpirituel > 
les euft emeu, & non le feul temporel, tant 
pour l'abfous,que pour eux mcfmes. Pour D 
îa craindre qu'ily auoit Iprs y tant de la no- p uremeHt 
mination d'vn Roy auxEftats, quedurç- temporel, 
muemenriburd entre les Catholiques, qui *- 
commençoient a s'ennuyer , & qui a coufté nom 1 UCm 
la vie , au dernier Cardina' dsBourbo.Pour 
raifon de quoyjn'y aiantaulcre remcde,que 
de celte coiiueriion Se «ibfolution, qu'il gar- 
doit pour l'extrémité, &a ce befoing feule- 
ment, force luy futdebc*iréce calice, fans 
différer dauerttage. Sauf de le faire trouuer 
bon aux Huguenots, tant eltrangers, An- 
gloix, Hollandois,Allemans &. Suyile>,que 
de tous les endroits de la France: qu'il af- 
feura de toute ftueur & gratification, par fes 
paten tes du mefme iour, 1 5 - I u i I i c t , \ 5; 3 . E t 
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1 qui par ce moyen ont eu l'honneur, d'en 
receuoirles premières excufes, & pluftoft 
que le Pape. Auquel les lettres portées par 
Cliel,ne(bntquedut8# Aouft. Et par tant 
ne peut eitre en tout, cefte exception cano- 
nique* 

^ . . , Car quant aufpirituel dont on parIe,pour 
danger * a cr aincie,que le pénitent ne perdilt fade- 
fpiritucl. uotion, ou qu'il fuit détourné par les Hu- 
guenots, l'vn &l 1 aulire eft trop ridicule* 
Le premier, pour ny auoir eu que craindre, 
de perdre ce qui n'eftoit poin£t . Et pour ce 
que n'ayant efté aultre cefte deuotion, fînon 
deconfentir, d'vfer de l'expédient de cefte 
fï&ion necefsaire, ce feroit trop fe mef- 
prendre, d'appeller cela canonique. Et le 
fécond encore plus, puifqueles Huguenots, 
d'auprès luy,Mornay,San(Ty,&aultres,ront 
incité melmea ce faire. Et quant a ceux qui 
le fuyuent, fi lefcrupulelespiquoit, pour la 
fréquentation necellaire , auec l'excomunié, 
ilsdeuoient trop plus eltre fcrupuleux , de 
rien faire contre le S. Siège. 

Et lï c'eftla toute la refource, duiugemét 
I**emcnt des Euefques , en qualité de prendhommes y 
ifomnies P 0 ^ bailler l'abfolution, fiir vn danger ték 
ridicule, porel, &mefmeen chofeiniufte, & contre 
Je iugement des loix, tant d'Eglifè que d'E- 
ftat , ceft mal s'acquiter de, leur charge , de 
pères fpirituels, &edificateurs de Sion, qui 
eft l'Egli fe,que de plafirer la p4roy 2 4ttec du mor- 
tier 



tier fans pdiîte, certadire mal lie > & maçon- 
ner fans eftoffe* N'auilàneaceque Dieu'diâ, 
& menace par fon Prophète, Dya ceux q ni 
tnaçonent la paroy fanseftojfi?,qiïelle cherrà&t de 
rechef, Je defîruiray la p*roy y que vous ams pla- 
ftrèe Janseftoffe, & la rueray tus en terre , fera 
fon fondement de fcouuért \ & fere^confume^ au 
my-lieu d'icelle, & fcawr$é/ue fuis le Seigneur. 
1 7 accopliray ma fureur a la parày, a ceux qui la 
plaftrent fans efloffe. Et <vons diray, La paroy tfeft 
plus, ne ceux qu* Vont plaflree ♦ Car ceft airift 
qu'il en parle>Rc a ceux qui fbubs couleur de 
dire pai^paix^ou il n'yapoinfi de paix,fuyi\cnt a 
leurs propre efprit, & fa iralïé particulière 

Et fï en tout>ceux de P Arrelt, n'ont aultre 
fondement de leur dire, cette couuerture 
eft trop claire > pour les cacher de l'herefic, 
& ce balton de roufeau trop foible, polir les 
foufteniren leur cheucte. 

Impertinence de S inhibition, de proférer les propos 
deChajleU 

Chap. Vï. 

REste le troyhemepoinrt , qui eft de 
l'inhibition ite deffeiiiè , a toutes per- 
ionnes, de quelque qualité & condition 
qu'elles (oient, fit pein e de crime de le^e makfli 
de dire ne proférer, en aucun lieu, fublic ne aultre, 
Ufdifts propos deChajlcklefqueisladi&e Cour a dc+ 
clan , <£r déclare fcandaieux,& condamne^ conta 
me hérétiques > par les fain fis décrets. ^ . , 

Ou 
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Ou comme Therciie tourne eridroi<5t, & 
tftcompe- J'impiecé s'en faict croire,deux chofes font a 
tigemeri re:iiarquer,a fçauojrl etreprife auiugemer, 
ffitîiuel & le iugement en fa fubllance. Le premier, 
fird:s pour \eoiricy déterminer par géslays, deJa 
Uiques. p^oiledeDieu&d'herelîc, corne cydelTus 
de maiefté diuine. Ce qui n'appartient qu'a 
TEglife. Car fi bien parqiy-eux il y a quel- 
ques Eccleiîaftiques, le nombre en citant fi 
petit, & fi peu refpeété des aultres(au moins 
en cefte qualité) qui les ernporten: corne vn 
torrët,ceîane doibt tenir lieu, que ce ne foie 
iugement de laïques. Ioinét Tentrepriie 
^Ij u5 doc a elle di&, de pourueoir aux bénéfices, 
# difpofer des confefïeurs , voire aufsi des 
prédicateurs, & par delliis les Euefques 
mefme.Car ce n'eft chofe quileurcompete, 
nycomme^ays, nycGme Clercs. Carlïbié 
les Clercs y font mis , pour fouftenir les 
droiéls de l'Egl iiè,fi neft ce pour entrepren- 
dre lur elle. Ny pour mettre en la main des 
Ordre ^ R 0 ys,ce nui eft pur fpirituel. OnfçaitTor- 
%Mdeux dxec\u\ eft en nature, &C Je partage qui en eft 
pu far es faiâ.Quela Lune eft pour Ja nuid,& le So- 
fenef.i. jeil pour le iour. Et la nuiéteitle temporel, 
&le iour eft le fpirituel.CommelaLune eft 
JaprincipautéjôcrEglife eft le Soleil , dont 
Tfal.n. j e t hrolhe eftdeuât Dieu.Les ckux les cieuxau 
Tfitl.tis. Seiffteur>mais d a donné la terre aux fils des hom- 
mes. Ce que Iofaphat Roy de Iuda enten- 
t.Ptfr. 19, dât iAmamsle Sacrificateur (difoit-il) préfi- 
xera 
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dera fur e vous^n toutes cbofes du Seigneur: & %a~ 




vitam 
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que de Uordoué,a Uonitancei'iimpe 
Ne <vous me/le^jO Empereur, des chofesEccLfikjfc- agent es. 
ques y & ne nous commendey pas pour cejl egard^- 
mais plujlcft apreney de nous. E t S . Ambroife a» 
Valentinian, Ne vous trauatllex y 0 Empereur y fy'P* ?*• 
péfant auoir droiftyde commender es chofes diurne: v 
// ejl eferit, Rende^ a Ce: far ce qui efl a Cœfar,& a 
Dieu ce qui efl a Dieu * Les palais font pour les 
princes, & les Eglifes pour les prebftres. S . Atha - y£**l r4m 
nafeyroit plus oultre 5 &lesappellcroic^«- ' 
teclmfts,& Vabominatiï de dejolation predifa par 
Damel>com<t \\ rit le mcfme Coftance.N'ap- 
partenantqu'aceux^a qui Iefus Chrirtadiâ:,^ 
comme mon pere n?a enuoyé, amfi te 'vous enuoye, 
de cognoiltre de telles choies. Mal prita,.^.^. 
Saul^&malau Roy Ozias ^des'immiiceres i.prfr.zG. 
chofe s facrées , & tous deux y ont perdu,& 
le Royaume & la vie.Et Oza meurt foudai- 
nemenr,pour auoir mis indiferettement \z^cg.6. 
main a l'Arche ,quoy que ce fuit pour fup- 
pleer aux bœuf^qui preique la faifoyent to- 
ber. Voire il en meurt cinquâte mil du peu- 
ple^ foixante & dix des Princes,pour auoir i.rm 6. 
ïèulemenr decouuert>& regarda l'Arche. 
Aufsi les mieux auifez Princesse font bien EH I ci - \ 

gardez d.'y enrreorendre.Con tantin le grâd * 

1 ^1 1 Vf ^ & viu Co(t. 

n entre au Concile de Nice, fînon que tout soc.lih'u 

le dernier, ne s'afsied qu'auec permifsion c.s. 

des 
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desEuefques. Et ayant parlé vn peu de la 
paix ôcde la concorde, 1 aille le iugemenc de 
la loyaux Euefques. Voire ne vçult eognoi- 
ftre de leurs différends. Et Theodofe le ieu- 
ne,elcriuant autroiiiefme Confiie d'Ephe- 
fe,did qu'il regardera bien, de parler des 
matières de la reiigion , pour n'eftre loyfiblea 
aucun, [mon qui fui du nombre des Encfques > de 
fimmifeer aux ckofesrfm font dcl'Eghfe. 

Que iï bien auiourd'huy en Angleterre, 
on en vfe tout au contraire , ou vne femme 
mefme elt reccuc,pour prefïder es choies fà- 
crées, quelle raifon que la France foit em- 
portée de ce venc? Que ces Aquilons Ten- 
trainent?Et que ce que celte pauure Me, n'a 
fouffert que pied a pied,la France y coure au 
galop? 

Mais d'autant plus intolérables, d'entre- 
prendre fur le ipirituel>qu'auec plus de fe- 
uerité, ils prohibent aux Ecclelïaltiques , de 
parler du temporel. Et blafment fiauftere- 
ment en aultruy , ce que plus indignement 
ils commettent. Car fi bien la Lune tient du 
Soleil,!! le Soleil ne tient il de la Lune* Et 
plusdedroidaen tout casl'Eglife,deiuger 
dn remporel, voire par la teimoignage de 
S .Pzu\(Scaue^vo:ts fw,did-il> que nous iuge- 
rons les anges? Combien plusles chojcs feculieres?) 
que non pas le temporel de l'Eglife. 

Et plus encore le (ont ils d'alléguer la pa- 
rolle deDieu>8c les fainds Decrets/voire de 

s'en 
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s'en formalifèr, qu'ils ne connoiflent Pvn 
ny l'aultre, voire violet tous les deux. Ht de 
condamner comme herefïe, euxqui fbuftie- 
ment l'heretle, & prononcent herefîe. Car 
quelle parolle de Dieu en ceux, qui en tuent ; 
lesminiflres ? en malTacrent les prophètes? 
Ouquelgouft de ccfte eau viue, a qui ea 
coupe les tuyaux ? Et veu que Ja parolle de 
Dieu eft en Pefprit, qin fenl uiiofie , & la lettre 2 * C *M» 
tue, & Teiprit n'eft qu'en PEglife,comment 
la parolle de Dieu en ceux, qui fe bandent 
, contre TE glife ? 

De meuneeft il des fàin£t> Décrets, en 
ceux qui violent les (àinâs Décrets, &en 
font profefsion ouuerte.i. Qui font mourir ^ 
preftre & moynes,2«qui calïent les prouifios 
de Rome, 3- quideflendét de plus y aller, 4* 
quidetcrminét d'heiefîe,&de crime de leze 
maieité diuine, 5.qui d'authomé fouucraine 
osée pourueoir aux bénéfices, 6 - difpofcr des 
predicateurs:& pour legard de ces deux,fài- 
re la loy aux ordinaires . 7- Qui loullienuét 
vnexcômuniéparle S.Siege,eitre enl'Egli- 
{è, fans &: contre l'amhorité du faind: Siège. 
s.Quinyëtde pied ferme, la mefmeautho- 
rité, &des (acrez Conciles, pour priuer les 
hérétiques, de* tout droi&des Couronnes» 
Et generalemét de PEglifè, fur le temporel 
en tous fensSc en toutes forte^: & en font 
leurprincipalle maxime > & fans admettre 
diftinftion aucune» 

Qui 
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9. Qui commendentaux ges d'Eglifè, corne 

nagueres aux Chartreux, aux Minimes & 
Capuccms,de prier en public,& tout hault, 
pour l'excommunié, relaps,Sc contrejeflen- 
ce mefme de l'excommunication, fut peine 
de vuider le Royaume. ic Qui ordcnent aux 
confefleurs,de rcueler Jes confefsions, voire 
mefme les y contraignent. u. Qui brulétles 
bulles du s. Siège, & par les mains d'vn 
bourreau. i2. Qui n } aguéres,&defraifche me 
moiie, ont caifé & biffé labulie du Iubilè> 
deN. S.Perele PapeClcment VIII. âpre- 
fent feint j donné a Rome, du 3. Décembre* 
1594.. aux fins de prier, pour les necefsitez 
publiques de la Chreftienté,atraillie de tous 
coftez. Alléguant pour leur raifon , la claufe 
dereferuationy comprife >des hérétiques & 
fihi[matiqtieS)(beeiatiementdïclare^) & condam- 
ne^ par PEglïfe) a qui, $C pour qui, la grâce de 
l'indulgence n'eftoir dçnée.i*- Qui veulenc 
que Pheretique Toit abfous fans pénitence, 
& que le relaps ait audience.Letout contre 
les fain&s Décrets, &: conftitutions conci- 
liaires; voire contre tout ordre & police, tac 
Ecclefïaftique que Ciuile,& tout lentiment 
de Chreftienté. Car voyla la religion,& re- 
uerence aux iainéts Décrets, en ceux qui al- 
lèguent les Décrets, fe formalifènt pour les 
Décrets- &veuléteftre veus zélateurs des 
Décrets. Tou c de mefme qu'en PEuangile> 
le Diable allègue l'Efcritui;e,luy qui cit en- J 

nemy 



ïiçmy de PEfcriture, condamné par PEfcri- 
ture,& qui ne tache a rien plus , aue de co- 
tomprel'Etcrirure. Er pourtant oignes co- 
meluyjquelîlenceleurfoitimpofe^ndignes 
qu'ils ionc,dc menâonrter ou proférer pat 
leur boucheny les Décrets ny rEfcnture. 

Propos de Chajîc! ne font fcandaleux, 
1 ne feditieuw 

Chap. VII. 

MAis pour venir au iugement,en fa 
fub!tâce > & n'infifter feulcment,com~ 
me Tondit,**/ Ixonnvem^ prenons droiét par 
leiu*s parolles. Et voyons quelle raifon ils 
ont, de dire les propos de Chaflel eltre fcâ- 
daleuxjfèditieux, contraires a ia parolle de 
Dieu> & condamnez comme heretiques^par 
les fainéteDecrers. 

Car pourquoy dire (candaleux? Ou com- 
me prennen t i 1 s I e fcandale ?Iamai s veri ré ne 
fut f candale, qu'a l'ennemy de verîté , ny la 
ioy qu'Ai'iiifidelIcny la fàin&eréqu'aumefc 
chant - Qui elt ce que les Théologiens di- 
fevit > feandak pris <& mu slmms . Rica heureux^ Mat. tu 
difoit ielus; Chrift, qui ne fera peint (ca ndaUyi 
enmoy. Cela eli le propre des Capemai -es, 
qui ne veulent croire laparolh, pour la ma- 
ducationde ion corps. C'eil le propre des Iob < 
difciplesapoftats > qui diienr que cefte paralie 
eft r/wv.C'eft le propre des Iuda^ & lacranie- 
taircs > & de leurs difciple* Caluinùtas 

N qui 
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qui ontchopp? a celle mefme pierre, & touè 
le font icaiidalizez • C'eit le propre de deux 
*• mai/on: n 1 Ifrae ; feomm^ di&Efaie) c'eft a di- 
re de Simeon & Leui. L'vne pour les Scri- 
bes & Pharilees, l'autre pour les Pontifes & 
fecrincateurs , qui en font venus , qui y onc 
ch^ppéau r si. Brief c'eft le propre de tous 
mechans,&desenfansde ce monde, a qui 
ïcrus Chriftdeplaift,&aqui ils font iaguer- 
KLdak. «.Ne pouuanc eftre vrayement Icandallc, 
que cejqui eft faux & vitieux , & qui par ex- 
emple oumftru&ion mauuaile, indui&aul- 
truy a errer ou mal faire • Tels que font les 
propos de ceux, qui fouftiennen: les hereri- 

3ues,qui afiligsn : les Catholiques , qui font 
es fchifmes contre i'Eglife, qui fontblaf- 
phcmerlenom de Dieu, diminuer les en- 
fans de lumiere,& multiplier ceux de la ge- 
hene ; comme il eft faid par c'eft Arreit.Et fi 
Chafteladift vérité, file contraire eft here- 
>£e,commeilaefté monitré cy deflus, quel 
preiugé feront jd'eux mefmes , ceux qui y 
trouuent le fcandalle ? Et comme ofenc 
parler de fcandale, ceux dont les a&ions en- 
tieres,voire la tefte & les pieds, ne font rien 
que pur fcandalle ? 

Ils ne font no plus fcditieux,fînô de lafbr- 
te, que toute vérité eft appellée fedition,par 
celuy qui Ta en hayne . Corne Helic de»fon 
tempsjfiit nômé séditieux. Hieremieaufsi, 
*rtg. 22. Michée & toupies autres Prophètes, 8c corne 

tels 
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tels mal tnriâez aufsi.De mcfmc aufsi, que 
Iefus-Chrift eit accufe de feditiô>pourauoir 
prefché vérité , & commente! condamné par H* 
Pilate. Et depuis tous les Martyrs > qui ont 
aflé par les glaiucs, 8c par les feus des tyrâs» 
it les confelieurs de mefme , les Athanafes 
en Egypte > les Bailles , Scies Chryfoftomei 
en la Grece,& les Hilaires en la France • Et 
en tous endroiéfcs, ceux qui prefchent &di- 
fent vérité. Oucomme on diroit feditieux* 
celuy qui crie voyant le larron, ou au loup 
qu'il voi t venir. Qui donePalarme fur l'en- 
nemy,& le voyant fbnne la trompette.Maif 



qui renuerfè les loix du pays,& qui faiâ: que 
la raifon cède a la force, comme s'en exeufe* 
ront ceux qui p arien t \ 

Propos de Cbajlel> m font contraires 4 Uparotlc d* 
Dieu. 

Chaf. VIII. 

MA i s d'autant plus eft il ridicule , de 
déclarer fes propos cotraires , a îa pa- 
rolledeDieu, & condampne2 commette- 
retiques,par les foinéfcs Decrets,que l'Efcri- 
ture &les Décrets, montrent euidemment 
le contraire ,& iultifient le dire de ChafteL 
Comme pour tous les deux articles, tant du 
Tyra, hérétique, relaps,éxcommunié,vfur-i 
pate ur, ôcc.qu'il eft loyiîble de faire mourir, 
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que pour l'excommunié du S. Siège, qui ne 

peuc eitre remis en l'Eglife,fans le Pape, il a 
clïè monftré çy deflus,par J'Efcriture & les 
Décrets. 

. Car s'ils penfent fe preuaJoir,de ce qui eft 
en rE{criture,en faueur de$Roys,ii feudroit 
montrer deuant,que les heretiques-& les ty- 
rans fullent Roys. Ou que l'Efcrirure fàuo- 
rifeft telles gens, comme Roys . L'equiuo- 
cjue estant trop grolaerjde vouloir prendre 
I vn pourl'aurre. 
2 %oi Bien fe trouùe il eferit, Tu [ne maudiras 
* point le Prince de ton peuple * Et aillieurs > Ne 

Pf io<. touc ^ je } P°* nt * m *t oingts (quoy quel'vn & 
l'autre eft premieremenr dicSt des prebftrcs ) 
Mat. 22. & Iefus- Chrili diéfc, Rende^ a Cefar,ce qui eft a 
i.fV m. CefarJLt S. Pierre commande d'eftre fuiefis 
a tout ordre humain^fm an Roy comme au fupe- 
rieur oit aux gouueweurs^commc enuoyej de par 
%.Et àzrzçhz?Xwgne^DkuJ?ovore^ le Roy. 
*om.\i. £ t S.Paul enfeigne, que toute perfonne foit fu- 
ic£ic % aux puiffknces foperieures. Et d'eftre fuietts, 
non feulement pour i\rc mai: ,aufsi pour la con- 
fcience.Redrea qui tribnt y le tributu qui pQ4ge> le 
peagexa qui crainte^ crainte:4quihïneur>H:n~ 
+TltMtb. mt ï r * Et 'q*t*tt*nt toutes chofes, on face requeftes* 
2# * prierestfupplœanomy & aftios de graces,pour tous 
bommesypour les Roys , & pour tous ceux qui font 
conftituej en dignitc.Ez quant aux Decrets,on 
fçait ce qui a efté allégué cy deffus , du Con- 
cile y .de TpIedcjÔC de çcluy de Confiance. 

Mais 




Maïs aufsi fçait on,que tout cela s*entend 
des Roys légitimes, &approuuez de l'Egli-^^* - " 
fe.Etd approbation,noft de tolérance, ou f ^ m r ^ 
fouffrance feullement ( comme iadis en PE- dxm les 
glife primitiue , que ] > Egli(e n'eftoit parue- toys*M+ t 
nue afonauthorité entière, & particulière- 
ment pour ceft article ) matsaufsi de reco- u^UmSé 
;noiiïance,de vrays enfâns & nourriflonsde 
Eglife. Comme il eft aduenu depuis , que 
les Roys fefontfoubmis a PEglife, & ont 
reconneu tenir leurs couronnes de Ieflis- 
Chrii^en tiltre de fief, & comme Lieutenâs 
d'iceluy. Suyuantcsqu'efcrit lePfalmilte, 
parlant aux Roys. La ou, pour ce qu'on lift 
vulgairement Appréhendée difcbhnaM,\\y a Pfil.z* 
dans PHcbrieu,^//?} le ^/;,afçauoir en fîgne 
d'hommage &fuie&ion . Comme de foiét 
rEfcriture explicant cela, & predifant ce 
qui ettoit a auenir,appelle lesRoys par 1 z 
ge,Mwiflres du Royaume de Dteu y Un$ plus. Et 
dans YSxx^nournffms de fin Eglife: qui en ce- 
tte qualité,//.*)' feront reuercnce^la face baijfîe en 1 *!*'*** . 
terrées* lécheront la potddrè de fis pieds • Co m me 
cftant celle, ou Iefus-Chrift a eftably (on t 
feeptre , & la maifon de Iacob , ou il régnera 
éternellement . Et par le mefme Prophe:e,Ieur 
cnioin&,&:fur peine de perir,eux,leurs peu- 
ples,Ro\\\umes & couronnes, qttils ayent dfj^ 6o ^ 
Je renger^j? \eruir a VEgtije. Ce qui eft aufsi le 
Jfens,du myfterc reuelé a Nabuchodonofor, ■ 
& interprété par Daniel, de la pierrettca**.£ 

N 5 roullée 
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rouilée du hault de la montaigne,(ans main 
d'homme,qui ruyna la ftatuëjrigure desmo- 
narchies du monde • Pour lesaiTuiettiraux 
loix de Chrcftienté, & leur faire prêdre vne 
meilleure forme. 
Mais pour l'égard des heretiaues*, relaps 
VEfcri- excommuniez, condamnez o£ priuez de 
t*if*£àvoi&y & par confccjuenr illégitimes, & V- 
riftrVkc- furpateurs a faulx tiltre, telles faueurs ne fe 
iw]*r* trouuent pour eux : & en parlent tant Pe- 
fcritute,qucles fainâs Décrets, comme il 
a efté diét cy deffus id* vne bien differéte for- 
p4r.*.cb. te# E t comme Taccord de ces deuv, a feruy 
«. cr u. ^ f on demenc, a la Bulle d'excommunica- 
tion, prononcée par Sixte V. contre le Roy 
prétendu : ainfi de la aprenons nous , que jj 
neluy eftil acquis pourtant au Icun droid> 
ny la liberté oftée aux Chreftiens,de fe pre- 
uaioir alencontre. Et par ainfî comme de 
F eferiture & des fainâs Décrets on collige 
elheherefïe(& la yericé eft telle)de dirtqo* il 
efl permis tuer k;Roy$ } cefta dire les Princes 
legitimcs,approuuez & non condamnez par 
Tbgîife, & par i'eftat: ainfî dire le fem- 
blablc de Theretique & tyran, condamné,& 
exclus de la Couronnc,par TEglife & les E- 
*>'f*t ftats,eft autât éloigné d'herefîccôme de dire 
que qui eft tel , eft Roy légitime , eft vne 
vraye & damnableherefie. 

* Exem~ 
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Exemple' des Empereurs, ne conclut pour les ht» 
reïiques. 

Chap. IX. 

QV e s'ils combatciic par exemp T e , dî* 
font que du temps des Apoftres, let 
Roys eftoient in!ideL!es 9 & n'onciaiffê pour- 
tac Jcs Apoftres, d'efcrhe en faueur d'eu* 9 C9 
que de (Tus, &quiaefté pratiqué deffors.Oa 
refponc^que fi bien alors les Roys eîtoient' 
in; dalies,iï ne lai flbient ils d'être encare lé- 
gitimes. Pour n'auoix cncor!aloy>qui dé- 
clare les iniîdelles il]egttimes>efté publique- 
met recetië,pa r les Roys& IesRoyaumes.Co 
que n^efbmt auiourdhuy de mtfme, que PE- 
glife vfc de (c3 droift* ? après ?a lubmiision 
des Hoys, & de leurs Eftats,teUe qu'EGâcEfl.^ 
Tauoit pxedii3t,&que la loy produit (on ef- 
feâ,poar faire que ce qui (îibiiftoîcpar naoï- 
re,fublifte auiourdbuy par la g^ace (Se pour- 
tant fe diien z au iourdhuy Roys, non Cm- 
plemsr^m.v. ; lloys par Ja grâce de Dieu) n f eft 
merueillc^rcfcricure qui fore recoauffian- 
dpities inâdeiîes> anioardhuyleureftcoa- . 
traire. Suyuantie dire de S* Paul (& par *or.rW 
l'interprétation de S. Auguiïin, ) qui or- 
donne d y cfire appareilU^ venger toute dtfib- *& B h 
eiflanecy après q ue la première obvfftnct , (quieîl • 
celle dt la iubmifsion des RoysJ léraac- 
complie. N'y ayant pour cela vamdon>aa 
Cens dt Teferiture des Apo(lres > ains en la 

N 4 maiere 
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matière fuiette.En ce que tel,qui alors cftoitî* 

légitime, eft auiourdhuy iilegitimeŒt i 

criture, con\meàeliédid, nefauorife que il 

les légitimes. |( 

Que pour legard des hérétiques, fî le payé j 

eft auiourdhuy incapable, d'autant plus L'eft j 

auisi tout hérétique, que plus particulière- 1 J 

menc,&:perfoftneileriient,celuyqui efthe-' 1 i 

retiquc,fefi oblige parle bApteîhfte* d' obéir a t 

Dieu&al'Eg ile. Joind: aufsi que l'here- f 

tique eft inco rtoarab!ecnent> $lus dange- r 

reux ôc preiudiciable a l'Eglife , que tout i 

payen Ôt inlidelle. c 

/ - . Ny l'exemple des Empereurs hemiqtusi . 4?j . 

Chap. X. * 

ET fîon di&,que depuis ce temps,plu- Yt 

iieurs Empereurs hérétiques ont efté ( 

obeis, & recognus pour légitimes , on icait c 

âufTy poùr refpoce, les cruelles tragcdie$,qui 1 

ont efté exécutées fur leurs petfbnnes. Dont , r 

lés^xecuteurs h'-or elle blafmfcz,quoy quils ? 

eurent rauy J'Eftat, fî non pour mptr efté a 

imitaveurs,de l'infidélité de ceux, ûu'ïJs a- } 

uoient mis hors du monde. Comrîie'iadis t 

il s'elWeu^uiRoyaumed'Ifiae^en Samarîe. c 
Es perfonnes de Baa(a,qui tua Nadab,HIs de 
} .ff£. i 5 . Ieroboa. De Zambri,qui tuaEJa,tiIsde Ba- 
v reg. lis. afc.De Amri,quinc mourir Zambrj , qui fe 
brûla vif.Dc lehu, qûitualbrâ Se Iczabe], 
fiis & femme d' Achab. Qui tous s'elhms (ai- 

lis 
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fis de PE(lat,de ceux qu'ils auoient tuez, 
n'ont e!te blafmez pourtant, ny challiez de 
Dieu, lînon , ou pourauoir fuiuy l'impiété 
de leurs deuanciers, ou pour Pauoir chan- 
gée en vue aultre. Comme feitlchu,qui 
ayant ruynéi' impieté d'Achab, qui adoroit 
Baal, rcuintacclfc des veaux d'or,qu'auoit 
mis Ieioboam . Comme aufly îe mefin: le- lhtié 
roboam, qui rauit la pîus grand partie PE- 
ilat de Roboam , n'en a citéchaltiényblaf- 
mé de Dieu, .siiïs feulement pour s'eitre dé- 
menti, delà religion de Dauid. Ce qui fut 
caufè de Ci rûyne, veu la proinelfe que Dieu 
luy auoi(5t fai&c, par le Prophète Ahias, 
d*êjbe aàèc ftij , & luy btftit w maifon ferme, 
ponrueïi ij^g^djljèicômmàndèmen^ îyche- * 9Y€ & 1 * 
minaften U <vo)e de Da tid. Argument élu- 
dent, que c$ que tels hérétiques ont elle re- 
conneus Empereurs, comme Valens, Balï- 
liicus, Zeno > Ànaftahus , Philippicus , Co- 
jprony mus, S raurarius , les deux Lcons Ico- 
nomaches, Michaêl Balbus, Theophilus , & 
aulcres ; a plus toft efté de fai£t,que de droi&« 
Etpartanr, n'y a rien quipuilîe de la, eftrc 
tiré en exemple, ny conlequence , en faueur 
des hérétiques. 

, Et moins an royaume de France. 

Chaî. XI. 
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non) pourrait àtioir droid, de Prince legw 
time,Ie îeultiltredeTre r chretfié, au Royau- 
me de France, reieétcroit naturellemen t & 
par pxerogatiue {pecialIe>tout efpece d'hère- 
tique. Pour l'incompatibilité qu'il y a,d'hc- 
re cique & de Trefchreflien. V eu que par la 
nefipiu conrelsion aes anciens percs, J hérétique 
çbrtjfa*. n'eic pas feulement Chreftien. Et elt honte 
a ceux, cjuipour fe dire bon Fian-oys, par- 
lent iïhault des priuileges du Royaume de 
France, d'obmettre,, voire de fouller aux 
tgeï le pieds,' celuy qui eft le plusbcau,le plus dig- 
fi as t>e** ne, & le plus naturel de tous: & qui pour 
Tgn/prZ ccfteJ g ar ^ Je rend comparable, a la dignité 
niUgfde & puieté du S. Siège, qui eft de me pov- 
fMtfcr. voir estre légitimement commandé par 
vn hérétique, 

Ny U patience des Sain fit. 

ChatXII. 

ET fî on allègue les Saints, qui ont paty 
longuement foubs telles domminari- 
ons, & ne fe font attifez de tuer les Tyrans 
quelque hérétiques au'ils fuTent . on reC 
pond , oultre ce que l'argument négatif ne 
conclud, qu'il y a trop de difference,en:re 
ce oui elt licite & meriroire, & ce qui effc 
d'obligation. Carfîbien l'œuiifeeftoit me- 
ritoire,fî n'y eftoient ils tenus pourtant.Et £î 
bien l'obligation n'y eft, & ne perdent pour 
<rela,ceux qui endurent les tyrans > & ne les 
^. tuent, 
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tuent,le mérite de leur patience,voîre que* 
comme il a efté di£t,c'e{t en icelle que conlî- 0e l^ ut . 
fte Texcelléce du mérite, fi ne laide pourtat, Ç"'* *' f 
celuy qui s'efforce de faire vertueufemenr, 

I>our le public, & n'en vient a chef, d'auoir 
c frui& de fon merite.Et d'autât plus grad, 
cjUw pour celte occafion, il endure déplus 
grandes peines* 

Ny l'exemple de Nabuchodonofor. ' 

Chaf. XIII. 

Oins encore fai A en ceft endroit 
,t'obie<SHon rant de fois promenée & 
remuée,du cômandement de Dieu>fai& par 
Hieremie,au peuple de Iuda , de fc fubmet- #;> r . %7 ; 
tre au Roy Nabuchodonofor, vfurpateur & 
iafidelle.Pour eîhcceJavn fai €t particulier, 
qui ne doibt tourner en reig'e, ny en exéple 
ou confequence. Non plus que le comman- 
dement,queDieu feit au peuple d'Ifraël, g^i^ 
d'emprunter les bagues & ioyaux des Egy- 
ptiens^ les emporter fans les rendre* Et a 
Ofee le Propheté,de prendre vne putain of et .u 
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Amafias Roy de Iuda> pour fon idololacrie , 
duremuemét des Macchabées cotre le Roy 
Amiochus > & aultres exemples cy deiTus umoc. * 
mis. Aufsi,qu'il n'y a point auiouva'huy de 
Hieremie,qui commande d obcyraceRoy 

prétends 
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prétendu (fi ce n'eft^que rArcheuefque de 
Bourge$,Patriarchedes fchifmatiques,&fe$ 
confors,foy et deuenus Prophètes) ains plu- 
ftoft qui le prohibe,qui eil N. S. Pere. E t eft 
mevueiIJe,commî celte obieftion fî chancie, 
& traînée parmy les cendres, ofe encores 
p.iroiftreau iour. Argument euident^u peu 
de fupport,que telles gens ont en rEfcrittt 
re,dont ils eicorchent fi piètrement la lettre 
nué* 

PARTIE 

C I N QV I E S M E- 

VICES ET IMPERTI- 

nances de V *ArreJl contre les Iefuiftes. 

Este le faiftdes Iefuîtcs, & 
Tinitirc^tant generalle, que 
particulière, que cefte barba- 
re fureur,a vomy contre ceux 
de ce corps : ou pluftoft cotre 
l'Eglife,& contre la religion 
entière* C'eft qu'al'occafio de Chaftel,qui a 
fai& Tes eftudes aux Iefuitcs ( car d'aultres 
raifons n'allèguent ils poin£k ) ils ordon- 
nent en gênerai, que les Prebfîres & efcbolliers % 
du collège de Clemont, estons mitre; foy difàns 
deUdxl; focietciCOKmc tornipteurs de la ieuneffe^ 

en tr- 




perturbateurs du repos public , enncmys du Roy <y 
de PEftat guideront en troys kurs, après la figni- 
ficationduprcfint Arrefl^bon de Paris, & au- 
tres 'villes & lieux, ou Jont leurs collèges. Et dant 
quittyaine apres,hors dit R oyaume> fur peine,ou ils 
feront trouuifyledift temps pajfê, d'cjlre punis 
comme crmineux & coulpables, dndift crime de 
kje maieftè.Les bienséant meubles qu* immeuble > 
a eux appartenais, employé^ en œuures pitoyables, 
<& difinbutiun d'iceuxfaitfe, ainfî que par la Cour 
fera ordonné. Oukre,faift deffence a tons fuie fis *i 
du Roy, tfemoyzr des Efchollters,aux collèges dc- 
Udi(iefoc^te,qui font hors du Royaume , poury 
eftre injlruitts,fur la mefme peine ,de crime de le\e, 
maie/lé. Car ce font les mots de TArrettoCc 
qui a cfté aiiih exécuté. 

Or on prie icy toutes gens ,d'entendemët 
& de raifon, de vouloir arrelter vn peu, 
pour veoirace feul exemple,ce que peu: la 
pafsion, pour aueugler le3 hommes, & pour 
tranfporter les iuges,en mconuenient 6c de- 
fordre. Pour^P expérience qui fe trouuc, en 
ceft article encre les aultres, d'animolîté 
precipita:ion,calomnie, iniultice euidente, 
& pour confommarion de l'ctuurc , de raga 
Se de furie. Car ce font les belles parties, qui 
fe voient icy aflemblées, ÔCqui, toutes s'ac- 
Cufenc d'elles mefmes. 
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Animojîtl de Iuges y contre les Iefuites* rit 

Chàp- h ï 

nv 

LANiMOSïTEyeft claire, a confîderer co 
raiit lapal^ion en gênerai , de ce corps 1 dr 
du Parlement, comme il eft compofé, en 1 a 

tefte, aux membres, & aux pieds, cotre TE- tre 

glife & lcsEcclelîalhques: quelahaine par- p] { 

ticuliere, qu'ils portent a ceux ceft ordre* aui 

Le premier,pour y auoir vn chef, qui fe aua* tai 

Trejtdent bourreau de la Ligue, cefl: a dire de TE- Ac 

25§ fS g life > &des Catholiques, &de tout ce qui ce. 

eft contraire a Therefie. Caquiouit iamais a b 

ée UU~ dire, qU'vn bourreau deuil çftre iugc ? Et en ca 

f oultrc , eleuâ a ceft eftat , par la fa&ion de nc 

Ceneue,dont entre aultres eftoit fon frerc» en 

Etlaplufpartdes membres , promeus par la tic 
mefme voye, comme a efté diéfc cy dcflusJEt 

frge 109. p our i e parquet, qui font les pieds, oultre le t r< 

Procureur général , heretier de la religiô de on 

fonpere,la ieulle'perfonne deScruin aduo- fuj 

cat, principale partie des Iefuites , hugue- Cc j 
Struln not, inftrui<ft a Geneue, fils d\n miniltrc, 

Huguenot qui depuis a eité pendu, 8c dont Teltat a efté a u 

friHcipaU C ertainèmét payé,de la bourfc Huguenotte, Co 

Wnites^ dcuoit fuflîr P our toute P reuue * Maii P^ $ pr 

encor les frui&s qui en font, par la mort co- p a 

iurée des Ecclefïaftiques, & par les cruelles m , 

cxecutiôs, qui tous lesûours s'en continuer* » ^ 

Sans auoir égard a leurs faindes ordres , ny Co 

aux coniti tu uç>ns canonique s, ny a l'autho- (e 

rite 
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tiré cîfe lT.gHfe. Et mefme auec cefte igno- 
minie, de pendre en mtfme heure, & en 
me r me gibet, vn prebftre auec vn bourreau, 
comme ils ont fai&> en contumelic de Tor- 
dre. ' 

Et quant au particulier de la hayne, con- 
tre les Ieiuirc ^i'occafîon prile a propos , ou 
pUi'tott circe parles cheuaux, dece dont Hs/^ r / r *~_ 
auoienttant cftéen peine, &qu , ilsauoientfr t iex/e- 
tanciecsrchée , lesmoys de Iuin, Iuillet • 
Aouit, & Septembre au parauant,pour faire 
ce qu'ils ont faift, & n'en auoient peu venir 
abouv.Et qu'ils ont pris finalement, fur vn 
cas tant inopiné & fortuit,pour les condam- 
ner^ (ansaitltrefuieâjqued'vnphanrarme 
en l'air, & du nuage d'vne foudaine émo- 
tion, montre afïez ce qui en eft. 

De mefme que les luifs & Pharifées con- 
tre IefusChrilt,dont ils efpioient les a&i- 
ons, allant & tracaflàntca & la>pour trouuer 
fuie& de mefdire, voire de le perd;e,&n'ot 
cefle, tan t qu'ils Pont mis a la croix. 

Tefmoin les menaces àz Sarmoyfè, & des Jrgumew 
auitres Poficiques,a-.iec paroUcsiniurieufes, £d * tmo ~ 
contre ceux de celte Société, au parauant la u 
prodition,& publiées tant de viuc voix,que 
pare(crit,enrAnrixfpagnol>&allieurs.Ter 
moin depuys la trahyfon , les allées & ve- 2. 
nues, du Tu-did qualifié bourreau , & de Tes 
confors: quifurc^fuied,&pourlarèfîllen- 

ce d'aucune qui ne fuyuoientleurpafsion» 

it' / v A - ^ ont 
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ont fué fana & eau, & aillieurs que dans le 
Pal ais,& ad'aultres heures que de iour.Tef- 
** moînle fecours & adms des muiiftres Hu^ 
guenots, qui leur ont feruyau befoing>& j 
ont ioué leur rol!et,comme tâtoft fera diâ^ 
Tefmoin les libelles diffamatoires* & horri- 
bles impoftures, depuis publiées pa" e'erit, 
cotre les mefm/es de celte Soçieté,iufqu'alea 
LïMU ^ciuke impud^menc, d^foicellerie ôt en- 
t fania- chanterie» Comme il fc'eft veujpar<,vn cer- 
tmre retnpfa trai&é > intitulé La leçon aux L-gueurs y dc 
les iejut- l y i XVd Q lv: \ on d e celuy, qui de grand do'éteur 

" # qu'il eftoit, & fouuerainemcnc recôneu aux 
Hallcs,pour faire la leçô aux Ligueurs/ipréd 
Ialïenneaucoind?s Halles, & de ! a cloaque- 
^ la plus impure des mechâs. Tefmoin la con- 
tînuarion a cejt effeâ,d' vn Huguepoceau de 
chiru'/g;en,nômé d'Amboyfe, a la charge de 
Recteur de l' Vniuerlïtéjintrus premierernec 
de faid&deforceaçe degré>al'inftant delà 
trahyfd de Paris, & depuis c5timié>par mef- 
me violence 3 contre les formes &priuileges 
deJadiéïe vniuerlîté, &au preLidice de la 
ccclufîo generalle d'icelle,les quatre facili- 
tez atTemblées, peu au parauanr ladicïe ?ra- 
hy{bn.ParlaqueIle,ledid: chirurgien auoit 
Vrowte* etté nommément exclus,& biffe deJadi&e 
exprès** Vniuerfîté, & déclaré indigne d'y receuoir 
contre les aucun grade. Le tout pour leruu de brouil- 
tefuites. Ion, a renouueller le vieux proce^pendu au 
croc, de la dide Vniuerfîté* contre lefdi&s 

lefuites 
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ïefuîtes.Etau preiudicc de la déclaration, 
que particulieremet en firét alors les Thco- 
logiens,par laquelJe,ils renonçoyentdeleur v 
part.a l'mftance,& embraflbient ladiéte So- 
cicté.Tefmoin ledifcours dePontdaymery, 
fur le faid: dont cft queftion,& dédié au pre- 
mier Pretîdcnt,comme vn trophée au vaia- 
queur,auec inueâiues côtre ceux,qui auoiéc 
apporté plus de religion, pour ne condam- 
ner ladite Socieré,& côme l'on diét furl'e- 
tiquettedu foc. Tefmoin l'inimitié deSer- 
uin hérétique , contre Ton collègue Seguier 
Catholique, qui s'eft icy principalJemeijt 
eclofe. Tefmoin le triomphedes Hugue- 
nots dans Paris , & congratulations a leurs 
confrères du Parlement, fur ce fuie£t , & les 
bouffonneries qu'ils en ont publiées ,tâten 
profe comme en vers . Brief la caballedes 
ennemis de cefte Sociecé,a qui l'occafîon du 
coup de Chaftel,a fcruy de manteau de cha- 
rité, pour coimrir la multitude des inj/qui- 
tez , qu'ils auoyentconceues contre iceiie. 
Dont ils onteftéentrauail tant de ccmps,ÔC 
qu'ils ont enfantée a cefte heure. 

Précipitation & de forât: m Jugement* 

Chap. I . 

QVant a la précipitation, labriefueté 
du temps , les formes nullement gar- 
dée*, & la malfaçon de l' arreft , en donnent: 
fuffifante preuue. Eltant icy ou iamais , que 

O Iq 
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le prouctbc a en lieu , que U chienne quife hafle 

dt temps, fatt faprtiï* Meugles . Car pour le temps on 
peutiuger,quel loifîr a gens forcenez* de 
rabbattre leurs fumc'es, & donner lieu a la 
raifon. Ny ayant qu' vn iourenticr,entre le 
coup de Chaftel > qui fut lemardy2 7» Dé- 
cembre a 7. heures du foi r, Se l'arreft pronô- 
cé,!eleudy 29. fuyuantau matin • Lamalfa- 
ço n'y eft moins , pottrn -y veoir vn fèul brin 
des formes ordinaires & vfïtées. Sans char- 
ges,fans informations, fans partie , (ans te£ 
Vullittit moins, (ans requête du Procureur gênerai, 
fomes. fans eftre appeliez , ouys, interrogez en gê- 
nerai ou particulier, voire tant feulement 
mentionnez au procès . N'ayant eftéJadiét 
d'eux en tout,{ïnon que Teban Chaftel a faift le 
cours defeseft ides en leur colle? e ^ & que Jehan 
Cucret ^précepteur dudift Ch<iftcl>cftoitprebflre de 
leur focietc>& demeuratit audiôt collège» Ge 'que 
1 s'ils reputent pour crime , ou pour argumêt 
peremptoîre de crime, comment fe fauue- 
ronrilsjqu'ilsne condemnent leurs enfàns, 
qui ont demeuré audid collège? Voire ceux 
ipefmes de leur corp ,qui y ont efté nourris, 
comme d'aultres ? Iediray leurs perfonnes 
mefmes, qui tant de fois en: faiéfc honneur,a 
leurs exercices publics, ou ils ontafsifté auec 
tant d'applaudi (rcmens?debenedi<Stions? de 
Jouangesîd'a&ions de grace?de demonftra- 
tion? d'obligation éternelle , qu'Us recon- 
noiiïbiént auoir a leur mérite? 

luge 
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On vous appelle icy tous iuges>tous Iurii- ^ 
confultes & Docteurs, tous praticiens des^J^™' 
è Cours, tant fouueraines que îubaiternes, titUs {orties 
des Royaumes que Republiques , tant an- 
ciens que modernes > tant domeftiques eue 
forain s, tant prefens qu'auenir > ve nez > ac- 
coure z>fondez> Se voyez le iugement, & s'U 
y en eut vniamais de femblabie .On appelle 
icy Nicodeme,qui difok aux prebftresfc Pha 
riièans, qui en vouloyent vfer de mefme, 
contre lefus-Chrift . Nojire loy tuge elle <vnfob. j. 
homme ^deuant que del'aucir ouy^cogneu ce qu'il 
dfaicl? On appelle le Proconful Feihis, qui 
àiiohquelcs Kjcmainsn'.nt point U confiante ^ A ^ii* 
de liurer quelqn 7 yn,denant que ccluyquiefl accu* 
ferait fes accpfxtenrs prefens , & qi? il ait lieu defe 
deffendteduc -itfzr.Onkappelle le Iutifconfulte 
Vipia, qui diâ qu'en matière criminelle^ ma- 
tière qui touche i 'bonneu r de la perfonne , il fault J'** * 
q;.e les prennes foyent plus claire; q?<e le tour . On 
appellera fnefme Pilate , lequel quelque ini- 
que iuge qu'il fuft > fï feeut il dénuder pour- 
tant, 'Juclle aceufaiion apporte^ <vovs , a fencn* nb.\\. 
trede c'efthomm?? On appelle la maximévfï- 
• teeen tous iugemens , qui elt d'ouirlapar- 
tie,fuyuant ce que di& la Medée es iuge- ^ 
dies* 

Qui iuge fans ouir la partie contraire y 
- Ejl y quoy qii il iuge bien^ininfle te mer air e 9 
Et le bon mot de Latin,du Roy Loysn./fa- 
Ai jwmvtf.Speciallementen matières cri mi - 

O z nelles, 
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' nelles,ou les circonftancesâ garder au iugf^ 
t. (4?*:- fbntinliituéesen faueurdescrimineIs,pour 
eu/are non Le danger plus grand, dfe condam- 
fofunt. ner vn innocét,que d'abfoudre vn mefchâr# 
Pungerde >j>y ayanc q U ' vnc feule occafïon exceptée, 
uerli*- P our commencer pari exécution, qmeftdc 
uoeent. tumulte & fedition populaire, en flagrant 
deliâ, ou Texecutio fai&e de quelques vns, 
le procès fetaift par après, tant contre les 
exécutez, que contre les aultres coulpables* 
Ordonné On appelle les ordonnances des Roys de 
ces vio- France, (peciallemeni: celle de i?;9 .de Fran- 
tu 3 çoys premier, pour les formes de procéder, 
tant en matières ciiiilles, qui e!t de commu- 
niquer a la partie, & donner moyens de de- 
batre & cotredire: qu'es matières criminel- 
les, ou les charges & informations prece- 
dent,puis l'interrogatoire , puis la confron- 
tation de tefinoins,auec liberté de les repro- 
! cher,&dontleiuge mefme doibt aduertir 
raccufé,s , ileftlîmple& ignorant, des for- 
mes de la iuftice. Le tout a peine de n ullité 
deiugemenr. 

Oultre les aultres règles & ordonnances, 
pour le faiâ de laconuiftion de Paccufé: 
dotla iuftificatio doibt eftrerccerchéc,pfus 
que la condemnation. Voire auectât de cir- ; 
confpeâio , & de necefsité de preuues fuffi- 
fcntesjqu'au cas qu'elles ne foient, le Iurifl 
con fuite defFend, de codamner l'aceufè. Du 
iàntp qu'il Yaiilt mieux abfbudre vnc cétei- 

nede 
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lté de mefehans , que de condamner vnfèul 
innocent. Et la loy commune de droift , qui ^t**J 
veut aue lapï^uue défaillant, le iuge donne^/f' 9 
i'abfol ution,attfcndu qu'il reprefente Japer- 2 .P*r.2o# 
fonnede Dieu.Et partant, doibt fouftenirle 
droiét de l'abfent, qui cft iugé tout notoire, 
quand la preuue defaulc , de la part de l'ac- 
eufateur. 

Et pourn'obmettrerieen c'eft endroit, 
on appelle mefme leurs confeiéces, & com- 
me feuerement ils puniroient les iuges in- 
férieurs , & qui refortiffent a eux ,lï en ma- 
tière criminelle,ils auoyent faiéfc la mefme 
faulte,que de paffer ainfi furies formes.Mais 
fur tout on vous appelle , ôames heureufès, 
de qui la vertu &preudhommie,afraiét florir . 
iadis en France,ce noble fleuron de iuftice,Ia 
rroifîefme des fleurs de lis, & Ta faiéfc en ce- 
fte,qualité, renommer par fus tous les Roy- 
aumes du monde. Pour iugeç l'indignité clc 
ceux ; qui foy difons vos fucceflèurs , & afsis 
fur les mefmes fleurs de lys , comme les fcn- 
gliersenla vigne ) honniflent cefte honora- 
ble pein&ure, par vnefï précipitée iniquité, 
& précipitation lï inique. 

Ioin&, l'indignité commife,a l'endroiâ comnt*~ 
d'vne communauké , fpeciallement de do- nauteç 
éteurs,e{cholliers,&: protefleurs publics , & £UcU~ 
mefmes Ecclefialtiques. Dont le Procureur ^l^rj/ 
gênerai, & aduoeats duRoy>doibuent d'offi- f eU rs,fa 
ce prendre la caufe en main , comme des Cc-uorMcs » 

O 3 minaires 
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m in aires de pie:é évertues Républiques? 
&: comme de gens reputez de droiâ:,pour 
mineurs & pupilles, & de qui en cefte quali- 
té , la Cour de Parlemétade tout temps elle 
la conferuatrice & protectrice! dont on voit 
bien icy Je contraire, 

Vore mefme qui eft pi?,ce qui iamais n'eft 
dénié aux plus eltranges & barbares, & a qui 
l'on ùàât rouiîours iultice,par les formes du 
Royaume,onle nieauxdomeltiques, &qui 
font plus que bourgeois. Mais que dy-ic aux 
étrangers? Ce qui n'eft pas mefme dénié, 
aux plus grands volieurs & ajTa{>inatcurs,& 
aux plus viles & ablettes perfonaes, qui 
tous iont iugez parles formes, on le dénie 
acetix, qui on: touiïour* vcfcu en honneur, 
& de qui le merirc eft public , Se par la con- 
fefsiou mefme,de ceux qui les iugent. ... 

Et ce qui accroift l'indignité , c'eftque 
pour vn fcul de la Societé,qui eft dénommé 
en Pa:reft,afçauoir Iehan Gueret, & fur vn 
fai#,qui ne peut eftrediâ:crime,ains f eft of- 
fceapproaui, méritoire, & honorable,fça- 
uoir e'u, d'auoir elle précepteur de Chaftel, 
& qui en hn eft trouué innocent , on palTc 
oulrre a condamner Je corps . Ce qui ne 
pourroit mefme ertre iVift , quand F vn des 
membres Te/oit at ainct §£ conuaincu de 
ciimc véritable. N'y ayant loyny prati- 
que, qui ne iuge,y/. e les faites Çmî pe> fonneller y 
& que ia peine jnit le deltô. Et ferpiét bië.mar- 

ris 
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ris ces Mef$ieurs,qtie pour certains de leurs 
corps, qui ont efU chaftiez , comme hereci- 
que s, fan! (aires & concufsionaaires, ou aul- 
très crimes ( ie ne touche ceux qu'ils ont 
couuers,& qu'ils ont fai& pafTer au trauers 
des Joix , comme bourdons au trauers des 
toilles d'aregnes ) que pour celafuft: faiét 
brechealear honneur. Et plus ^ncor, que 
tous deuflent fubir mefme peine • Comme 
ils ne peuuent icy efchapper , qu'aj'ant fai<5i 
Ja faulce en gros 3 & en corps > ils n'en fbyent 
aufsi tous vn iour > refpôiab!es& puniffables. 

Et pour acheuer ce poinét> des formes 
mal gardées, c'eti qu'ils iugét incidemmér* 
ceSquiefkplusquele principal. Et ceux qui 
fçauenc aiilieur$>multipjier les inftances,§c 
d'vn procès en engendrer d'aultres, jugeant 
a plulicurs fois , ce qui fe peut iuger en vue, 
pour faire gaignerles procureurs,*^ cofbm- 
tinik les parties en frais (tefmoin celuy,qui 
fupplia la Cour, de Juy donner vn Arreffc 
çhaftré>cfeft a dire definicif,& quin'é engë- 
/drall plus d'au] très) ils iugen c icY tou t en va 
coup,& fansqu'il enfuftbefoing, cequele 
fens de la nature , t e. ! moigne auoir deu eftrc 
iai ci au! trement. 

Nulle ra'fo?2 valable de hajlerceiugement* 

Chap. III. 

QV e fi la halte qu'ils auoient,les a por- 
tez a ce defordre, quelle raifon de (e 

O 4, hafter? 
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hafter?Ou qui les prelToic de fî prcs?Si pour 
cftrele fai&conftant, Chaftel auouant Ton 
coup, Quidtum pour leslefuites, qui ne l'a- 
uoiïent,ny ne n'ont faiéb* mefme que le cri- 
minel décharge? Quellepreuue de leur de- 
lift ? Quel deuoir mefme d'informer, lînpni 
par labus delà confefsion, & par la calom- 

• * nie.ladeiïus formée? En tout cas,quen'y ail 
iugemenra part? Que n'approfondit on le 

P procès ? Vn iuieéfc de telle importance, me- 
ritoit il par vne initruâion plus grande? 
Pourquoy en vn iour, & iour de felte , con- 
damner vn tel corps, & lans inftru&ion au- 
cune, eux qui pour iuger vn particulier, font 
durer vn procès dix, douze, quinze & vingt 
ans, foubs couleur de dire,qu'ils veulent ve- 
oir clair en l'affaire ? Qui allèguent com- 
me Dieux , en affaiies beaucoup moin- 

tcntfiit. dres y leDef.endam & r videbo : Et icy vont 
fans reconnoiftre , & fans regarder oiwlls 
frappent, commères Andabates en ténè- 
bres? Quand ils veulent, auifez Pommela 

a.*<g.u (àgetee de Ionachas : & icy inconfîderez > 
comme marerats fans plume ? Quand ils 
veulent , clair voj'ans comme Dragons: 
v>6 icy, aueugles comme taulpes ? Quand 
ils veulent , plufque tortues : &icy , iub- 
its plufque Heures: 5 Durs & pef ans, pour 
faire droi&iugemenr , <& qui ont les pteds <vi~ 

Tf4.il. fies pour rejpmdre le Jang? O gens engagez a 

l'iniquité, qui foie pour fc halter > foit pour 

délayer, 
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dilayer , ne peuuenc faire qu'iniuftice / 

Sic'aefté pour le courroux, & refenti- 
mentde l'iniure, qu'en peuuent mais tant 
d'innocens? Ou quelle iuftice déformais, fî 
lapafsion s'auoue elle mefme , aueugle & 
ignorante qu'elle eft,enauoir occupé la pla- 
cé? y prononcer Tes Atretts ? & en fa honte 
&.turpitude> ne laifTe de s'en faire croire? 

Si pour l'occalîon,de frapper le fer quand 
il eft chaud,iî pour fatisfaire au vou!oir,voi- 
re au mandement expies de leur maiftre, 
(corrime depuys on a faiét, & continué a 
Dijon)iî pour accomplir le delïr,tant de luy, 
que d'eux mefmes,& de tous les hérétiques, ^ 
qui tousd'vnconfentement bruloient après 
cefte exécution, de mefme efprit que celuy, 
qui n'a rien plus en horreur,que le nom de 
I es vs & des Iesv ites; lï pour confis- 
quer leurs bien s, poui l'entretenement des 
Miniitres , que Ton a faid venir deGeneue, 
moiennant l'eitat de fix vingts mil efcuz, 
& adioufter ce nouueau facrilege auxancié- 
nes pilleriesdestéples 5 pour faire ouuerture 
aux tuyuantes fcar ce fontles œuures pitoya- 
bles, ou telles confifcaâons fe dédient) di- ?^" r fL 
ions les chofes par leurs nom , oC comme ^ He i s% , 
çeft vne partie faiéte, vne furprife de guet a 
peud,vne querelle d'Allemand, vn office 
de courtifans, vnfemice a volonté, ou plu- 
itoft aétion d'e(claues:quoy que foit vn iu- 
gemeiu d'Herodes,quipour faire plaifîr aux 

O 5 luifs 
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Iuifs,{îr mettra Sain & Pierre en prifon,pour 
AEl - ÏZm le faire mourir, comme il auoit faieft fain& 

re o Iac l ues:vil P r °i e ^cleIezabel &Achab,con- 
3 * * % 1 tre Njboih , condamné par calomnie, pour 
auoir contï (cation de fà vigne, &. de ceux qui 
Sdb.z. diient en Tefcnture , Vreftbns embufehes au 
iufte, pour le fuif rendre, pour ce qu'il eft contraire 
a:;osœuure:: vne intelligence mutuelle , du 
maiftre & des feruiteurs , & correfpondance 
d' vne part, de çeluy dont Tefcriture did, 
fro. 5. L'homme apoftat, homme inutile chemine aueç 
bouche peruçrfe* faitl Jïgne des jeux > parle du pkè \ 
- enfeigne des doigts , chofes pemerfes font en [on 
cueur,il machine mcl en tcut temps", & feme\des 
contcntiom^&ide faultre, de ceux dont il'eft 
Ecde.io. diâ:,Setcnqu'eftle iugeiu peuple, tels font fes 
minfires : vne pratique de ce qu'eferit le 
UUh.j. m Prophète Michéc, Us font tous aguettans après 
lefangyvn chacu cbajfe après fon frere,auec le \ ets. 
Le Prince demande, ^tù mge eft après a le contenu 
ter. Le grand parle félon le défit de fon ame, Us 
le troublent davantage (luy accordant Tes vo- 
tez) Celuy qui eft le melliieur entre eux, eft comme 
la ronce, & celuy qui eft d: o tfurier, comme Vef- 
pinède la hayi :en vn mot,ii c'eli ce que di& le 
Sage en TEcclefïafte , lay yeu foubs le Soleil^ 
Ecelefi. I impiété au lieu de ingement, <& au lieu de iufticey 
prtfder S iniquité : pour rauir le bien de PE- 
^H'e 3 pour chafTer les Catholiques, pounerta 
'lirPherefîe : Brief pour aller en pofie en 
Angleterre, & mettre Geneue partout en 

France* 
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France, prenons dt-oi&fur ce difcours. Se 
IailTonsaiugerau monde, ou celte précipi- 
tation mènera la Fiance , li bië toft elle n'eft 
arreftce.Silabriden'eftbien rofl mife , enja p /^* t# 
machouere,de ce cheual cfchappé,qui va par 
tour, oulafurielemeine. 

Calomnie ç> hnpojlures en l'arrsfl. 

Chap. I. ^ 

M Aïs fur tout, les calomnies & impo- 
ilu res , fe trouuenticy eltre cruelles. 
Pour Jes termes dont ils vfeiK, les condem- 
nan r , comme cmmpcewrs de iewielftyperturbateun 
durepos public > ennemysdii Roy & de l'Efîat. 
Sils font tels,ou ell la peine?s > i!s Ton t teIs,ou 
eftla preuue ? Car on feai: ,quc pour tels 
crimes , Ja peine n'eft pas fuffifante , d'eftre 
bannis feulement . Socrates aceufé ( quoy 
que fàulfèment) de corrompre Jaieuneife, 
e fi exécuté a mort. Et n'eurent les Iuifs plus 
fort argument pour induire Pilate,a con- 
damner IefusChrift a mort, fi non de dire, Luc. 2 $, 
qtïil 4roublo:t le peuple , ejloit ennemy de toki9« 
Cafar & de PB/te . Les loix aulTy contre v 
telles gen* fbntconnucs, Etdc dire que la 
clémtee, ou le refpeét enuers l'ordre Eccle- 
fiaftique,auroit retenu CesMefsieurs,depaf- 
feroultre a les faire mourir, lescruaultez * 
précédentes', & contrôles gens d'Eglife, 
qu'ils ont, & en li grand nombre,& par tant 
de fortes de fupplices, lï inhumainemenc Se 

bar- 
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barbaremêt exécutez, & du (âng tout chaud & 
defquels , iJsont encores les mains fouil- 

liées , mais non fooullées , nousaprend ce C1 
quieneft. 

Er neantmoins on demande , quelle cor- ^ 

rupcion de izuneife ils veulent dire, ou fo 

particulière en ce faiâ>par l'inftruâion m 

prétendue donnée a Chaftel : ou generalle, <k 

cnuers toute la ieunefle.Si le premier,pour- P^ 

quoyefchappé celuy, qui eftoit le precep- » 

teur, & ou l'apparence eft plus grande, d'en h 

auoir efté le miniftre?Que n'a il feruy d'ex- & 

i emple luy feul, pour teperer lâ rigueur aux di 

aultres ? Et pourquoy non fpecifié au pro- & 

ces?Et quand bien il feroitcoulpable,pour- pa 

quoy les aul très chalUez? Veu^quela faultc m 

ettant perfonnelle, la peine doibt élire per- ftc 

tonnelle aufsi, & non contre tout vn corps? El 

Et quand il en fauldroit venir la, que Ton 01 
deuil: extendre la peine, pourquoy hors de 

Paris,&c par route la France,veu que en tout te 

cas, ce ne feroitqu'a Paris,que Cbaltel au- m 

roitefté inftruiét? Si le dernier, qu'a cela de Pa 

commun au faiâ de 'Chaftel ? Pourquoy au Ai 

mefme Arreft ? Pourquoy confondre les ni 

matieres?Pourquoy eftre queftion des aulx, pc 

&ie;pondredesoignonsr , De mefme aufsi, m 

pour le crime de perturbateurs de repos tr< 

public, le font ils jtous, ou en partie ?Sien cf 
partie, pourquoy tous en peine ? & bannis 

du Royaume ? Si tous , que n'y a il Arreft, uc 

&pro- 



& procès apart ? Et pourquoy en tout, y 
ailiugement fans procès.' &auecvnc pré- 
cipitation telle/ 3 j < 

Mais ce qui fai<St, que moins on s'eitonne^^ 
de telles fuppofitions, eft la polTcfsioaou ils M Parle- 
ront, euxquipuniffent les tauirai^oudu »^^ 
moins les doibuent punir, d'en vfer fouuct 
demcfme.Tefmoin defraifche mémoire ay- er ^. 
Paris, l'Arreft complot^allieurs, quewloco 
maiorum, du temps des derniers Eftats, en 
Ianuier,iÇ93. en faueur derexcommunié> 
& de ce que depuis ils ont mis a chef. Ou ils 
difent- Sur la rcquejle du Procureur gênerai du 
Roy. Et on fi; ait, & ne le peuucnt nier, 5c 
par le tefmoignage du Procureur gênerai 
mefme,& des aul très gens du Roy, qui e- 
ftoient lors, que la requefte ne fut jamais. 
Et comme aucuns d'eux ont rougi, [quand 
on le leur a remis en face. 

Tefmoina Tours au parauant, les fou* 
tefmoins préparez , contre le feu pere Ed- 
mond Bourgoin, prieur des Iacobins de \ 
Paris, pour le faiét de la morr du feu Roy. 
Au dettault & a l'infirmité defquels ( com- 1 
me il eft eftoit innocent, &eftoitvrce {iip- 
pofition pure ) après l'auoir tenu quatre 
moys prifonnier, fans pouuoir trouuer aul- 
tre ch arge, fupplea finallemenç, comme il a 
eftê diét, pour toute preuue, l'allegrefle 
qu'il confeila, par fon interrogatoire , en a- 
uoir eue, comme tous aultres. Et ainfï fup- 

porant 
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pofant faux , &chofc qui ne fut iamais, le 
tirèrent a quatre cheuaux* & demébrerenu 
Tefmom oultre les deux fauhetez, cy 
deflus mifes contre Chaftel, la récente ca- 
lomnie, & fuppoiîtion impudente, & de gës 
dont l'orgueil & oultrecuidnnce monte 
toufîoursjliir laquelle ils ont ofe faire le pro- 
cès a M. le Duc d'Aumalie, qu'ils ont exé- 
cuté en effigie, & tiré a quatre cheuaux , en 
pleine Greue dans Paris. Puis décapité, & 
Je corps mis en quatre quartiers. Les armes 
Jaccrée?,& "déclaré roturier , luy & les fîens. 
Luy impurant,pour crimc,d'auoir vendu le 
charteau de Han aux Elpagnols . Quoy que 
lachotè ioRconftance, que commecela n'e- 
ftoit en fa difpofîtbn , ainiï il n'y en a en 
panicipauô aucune. Et euft trop mieux feeu 
s'y coporter,quâd û eult manié l'aiîaire,quc 
n'atài&celuy,quiya perdu la telle. Ce qui 
apréd, iufques a ou cefte faço defairefe peut 
porter,contre Jes pa;ticuliers,puifqu'ellc 
n'erpargnemefmeles Princes. 
Et fur tout , pour motrer l'inregrité, auec 
udUfd- kq ue U e pour cert égard ils procèdent, ferui- 
fui. ra d'exemple authentique, Ja ccniuenceou 
pluftolt approbation,de la fallîté de Seruin> 
aufsi a Tours, contre le Confeiller Pelle- 
tier, Catholique & prebftre, a la réception 
duquel, ledi& Seruin s'oppofok. Duquel 
ayât,pour celteffe£i:,falfifïé les informatiôs, 
&conuainçude la faulfeté, parfaconfef- 

fion 
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fîon mefme, & en pretence de la Cour, a qui ^ 
la plainte en eftoit £ai£te , fut 'îeceu a dire 
pour excuie , que ce qu'il en auoit , ejhit 
pourie %ete & affl ftion , qp*il tiorott au fervicè W'm* 
duRvy. Et comme depuis lediâ: Pelletier . j 
recufoiilecalohiniateurjpoiirhigc de iare- ! 
ception, ne mtla rccufktion receuç,ains en 
futouy l'aduis» comme fi le cas h'eult elle* 
Et on 1 aille a iuger a totts,lequel vaujç mi- 
eux, ou le faullaiîe, ou ccluyqui le iuftitïe. 
Queleft le zeie qui les mange, qui eft le zè- 
le de calomnié, & partant zele diabolique 
(car Diable celt a dire calomniateur) & pis 
que ce que fain£l laque; appelle, ^f/e amer'. 
Plusaufsiquel eftle iâind , a qui on portd 
telles chandelles , & qu'on honore de tels 
leruices.Et d'abondant quelle feureté aurot 
pre* de luy, les prebftres Se les Catholiques* 
puifque pourie zele de fon feruice, leMa- 
giftrat H uguenot, eft receu a vfer cotre eux, 
ce faulfeté notoire, & mefme en rf&ion puV 
blique. ttlefaùlfaire receghu pour tel,ne 
lailîe délire eJkbly leuriuge, & contre les 
formés de laiuftice. Quelle diUribution de 
iufticeondoibt eîperer, ou il y à telle iné- 
galité, & acceptiori de perfénnes . Ou on & 
tbulc les moucherons des Catholiques ,6c \ 
cngloutilt le chameau des hereïiques , &C 
contre tes Catnolique*,& ceux mefme s qui 
fe rengentaleur party . Et fi Dauid perfe- 
cutoit ceux, qui clctyittçnt en fecret de leur pf4 . ÏQ9m 
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prochain, que feroit il du fiiuHaire manifefte* 
en aâion publique, abufant du Magiftrat>& 
Drf». i*. de ceux qui le reçoiuent? Ou que feroit D a- 
niel,que de condamner de nouueau,& le ca- 
lomniateur &: ceux qui leiuftifient, comme 
ilfeit iadisles vieillards, calomniateurs de 
Sufânner 3 

Defence de la Société > contre les crimes del**Ar- 
> reft. > ' ' - / 

Chap. V* 

A i s pour enfoncer la matiere,&: n'ar- 

refter feullement aux formes, voions 

vn peu quels font ces crimes, quelle cefte 
corruption de ieunefle,quelles ces perturba- 
tions de repos public, quelle eft cefte mini- 
tiéau Roy &al'Eftat, qu'il a fallu G haute- 
ment & brauement publier par Arreft > & 
chaftier auec vne (eueritê fi grande. 

Onfçait les merueilles,que Dieu a opéré 
par cefte Société inlïgne , & corne en temps 
oportun, non fans predi£Uon de Prophè- 
tes, que Dieu a fufeité es derniers'temps de 
TEglife,come de l'Abbé Ioachim &aultres, 
TmSs & e n ca c fté enuoyée de Dieu , au mefme tëps, 
Acefl! que Je rauage de Therefie de Luther vint au 
Socitii. monde. Pour y feruir d'antidote, commeau 
parauant, celles de S. Francoys, & S.Domi- 
nique du temps des hçretiqu* Albigeois. le 
ne toucheray icy plus amplemét , la (àinâe- 
té de Tinftituteur, me remettant a ce qui en 

4 aefté 
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â efté e{critamplemér,& ace que bien toft en 
fera publié par l'Eglife,a la canonifarion du 
pçrfonnageJe rnecontenteray de dire , que 
comme ce i tordre a efte diuinement érigé, 
pour la gloire de Dieu , & exaltation de ion 
Eglife,tantau dehors,par la propagation de 
Jaioy Chtefticnne, Slconuerfiondesinfï- 
dclles, es Indes, & prouinces nouuellemenc 
defcouuertes: que au dedans,pour remédier 
aux maux,qui s'eftoienr gîifTez , tant par les 
herefies, que refroidiffemen: tîe deuoiion, 
& deprauation de mœurs , tant au clergé^ 
qu'eftat ieculier : Scfuppleer aux detaulx, 
que la malice du temps auoit apporté , tant 
en ja religion &difc'.pline publique,pour 
tous aages,(exes & efiatz ^quepartiçulierev- 
ment pour i'initruétion de la ieunefle, & 
pourlèmer en ce s ieuiics p]antes,la pièce 8c 
doctrine enehible: comme pat tout ils s'y 
font employez,tant par labeur Stinduttrie* 
que parl'eftulïonde jeut fang,es Indes & en 
l'Europe, fpecialcmcnt en Angleterre ; les 
fruids en ayant elle, conformément a l'in- 
tention &. infiieution , fi beaux, fi grans,& iî 
fignolez, par toute JaChreliienré , ^parti- 
culièrement en France, ranr dehors que dâs 
Paris, c\C tât par la reformatiô des con(cien« 
ces,frequenration des fàcremens , exercices 
pieux, &c méditations fain&es , multiplica- 
tion du nombre des Religieux , Capuccins> 
Chartreux & aultres,quc par la cognoiflan- 

P cèdes 
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ce de$Tangué^& fcienc^s d'humanité , Phf- 

ofophic 
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lofophie &TheologièVfyretout le monde 
le fçnt, le voit , i'e cognoilt , &ceux mef- 
ïeïnejfc. mes qui les condamnëh6>& par Pex^erience 
tant d'eux mefme5>que de leurs 'enfant, 8c 
par leurconfef>ion: ; 

Si cela elt corrompre la ieunefle , on peut 
veoir quel elt le nez 4$ cjeux-,qui tiennent ce 
langage, a qui la religion & pièce Catholi- 
que put>comme au porc la rnariôlame > & là 
%.Cqt.i. rbfeaTefcarbot. Eraquï,c3mc di& S.Paul> 
\ le bon odeur de L>fx Cbrijf,cjl odeur de mon a 
mort somme aux gem de bt:n y d ejl odeur de vift 
^rV^Quel leurzele eriùebla ieunefïs > dont 
rinitruâion Catholique lesbrnle, la probi- 
té les ôffcnle, ladeaotïon les ylcere 3 lai'c- 
fôrmàriôn les afnige, & leproat les tour- 
mente.Ou pluftoi^qtielle enuie ils onç x de 
rfd. 7. la rendre comme leurs peres 3 'Getier&tiQnpcr- 
ïicrfe O* rebelk^emratvm qui tf a point drejf i fvn 
cœur, ^rderjui fefprit a point efî: fidcle a Dieu. 
Marris qu'ils (bnt,de Iz veoir affermiejfur la 
folidité delàpierre-de TEglife/ dont ils fe 

fbntiepi^ezi <l; ^SÊ 
Ne font Si troublerle repos public , on peut veoir 
perturba- q Ue j e ft Iéurrepôs,a qui la vie exemplaire,& 
repos pu- inftructioirde vertu>donne peme,comme le 
W/V. chant du coq aux dormeurs, le Ton de la trôi 
perte aux pol rrôsjje pGÎ nr du iour aux beftes 
de la fùrtïï , §c corne lalumiere aux larrons, 
&iaprefe$ce du iufte aux mefehans & im- 
pies, 
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pie$, mentionnez, enl'Eiçrieure, pour ce 
qu'il ett contraire £ leurs œimres. Et que co-^* 2- 
mec: ne peu: étire Je repps^que Is/iis-ChflLll 
promet,acefuxqui viennent aluy , il s enfuit 1 
qiu c'eiè plultoft, celuy que Jqy menue eft 

1 i /v • o » 1 • 1 1 Mat. lOm 

venu deimiire, & y mettre {e giaiue a J.a pla- 
ce. Celuy rend la mer,toir?deU marc ame<\\a £ :f // # 4U 
7/** paix>cn la iouijjance (le [es biens. Qui eit 
déclaré en PEfcriture , parle \i£t de la pail- jpc.\j. 
Jarde 8abylon,ou elle fe con îten delices:& P/m. 5. 
de la femme folle , qui tire a foy le ieune ho- 
me . Par Poyïïueté, abondâce, &c facuritéde B \fb.\t* 
pain de Sodojnfc > qui la confommée & per- 
duë.Par le bon temps des iours de Nop, que ^* 2 4- 
Jes hommes beuuoient, mangeoyenr, 8c je 
marioyeiUi& le déluge les peidi:. Par 1è re * * 
pos des habitant de Lais, qui furent mis lui * 1 * 
jil dslefpée. Par le dormir dzs hommes,pen- 
dantlècjuelPennemy feme (a zizanie. Paj* le 7 * dt * ls * 
Sabbach,dolu Iefus Clirili nous enieig^ de 

{)rier,qu > eniceluynefoicno J icefuice- Brief *' 2 
e repos , dont les môdaihs difem, Paix paix, £%e b.11. 
&ilt£y apointdepaix > à\Si le; Prophètes Et i.rbef. 5. 
.dont S.Paul di£t ? jneq .aïtdiis a \vtoiu d Paix 
C7* [euretèfilew aduiendra -une -dcjUmtiion fou* 
daine. Car c'elile repos, que celle Société eil 
venu rompre,pour direauec te mefaie laûï& 
Paul yToyipti d0rs>exei!le toyjlr t.ekut*tes mores, ghj&Ff} 
& iefus Cbriftfefilairerd'. .:;*.* ; 

Si eftre ennemis du Roy & de S'Eltat, on N y ennt *> 
peut vcoir quel «ft ce Roy, 6c quel- -çcltE liait m* du 

Pi de 
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& * deBabvIone,ducuelon tient pour ennemis 
lef prophètes et heraux de Dieu , les enfans 
de Hicrufàlemj&Jafemence de la femme, 
Cenef.i. quibrifeJateù'e au Dragon, qui eiU'Eglife 
Catholique. Et ceft efcadton de renfort, de 
nouucllemîlitie, qu'àmeinele Dieu Saba- 
orh : porr ccba t trefesennemi5,& rentrer en 
ion héritage. Car lï bië d'autres cebattovent 
i?>ce n'eft pour les empefcher,mais pour ve- 
nir au fecours.£f qui n'eft point cotre nous ,diék 
Inc. 9. Iefus Chrift, :l cft pour nous. 

Brief on iuge de! a , quel efl: le myflere de 
c'eftArreft,& ou téd toute la caballe,qui cil 
2 deruynerl'Eglife^&réuetferles Sacremës, 

a J ca^!uu e ^ a ^ ir fouuerainementrherefîe , &intro- 
&foÇ.Hfr ^ u * re ^ e Royaume de Satâ en France. Corne 
tenthn d'ailleurs^ par leurs autresad:iôs,ilelt ayfé 
des enne- de iuger.Car fî mefme on en eft la venu, que 
m* rc*e~ frequéter les Sacremens,cfireadoné a deuo- 
tiô, prier long téps en rEglife,eftre reformé 
enfes mœurs, zélé a l'honneur de Dieu, 
eltre amateur de fà parolie, & obeiflanta 
L'Eg{ife,eft vne note de fufpicion,&: que tel- 
les gens foyent efpiez,trauerfez,calomniez, 
Vrayfens ^ tra ^ ez comme Ligueurs, qui ne voit par 
des paroi- eux niefmes,l'in.:erpretation de leur dire,& 
les de que c'eft le fens, de ce qu'ils appellent cor- 
Vtrrejl. niption de ieunefïc,rroubler le repos public, 
& eftre ennemy de l'Eftat ? 

Carfi pour leur iuftifi cation>iIs allèguent 
le faid de Chaltel , il leur falloit prouuer 

deux 
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deux chofes , & que l'acte de fby fuft mau- 
uais,& que cefte Société l'y eult induit. Et 
quand bien le premier fe/oit (car de l'autre 
ils ne le peuûent dirc 5 & !è conuoinqueroyëc 
par eux mefm2$)(ï ne fera il iamais àiSt , que 
d' vn bel arbre , ciiaî gé de be aux & de bons \ 
frui&s, & eivgrande qua mué ,^>our vn feul 
qui s'y trouueroic,corrompu par h grelîe,ou 
par le ver, qui s'engencHe dedas,on en d^uft 
couper la racine. Etq t'en tout cas, ficela 
doibt auoir lieu , que pour tout fruiét mau- 
uais ,on mette Ja congnée al'arbre,ce n'ell la 
qu'il la falloit prendre . Ce n'eft en Chattel, 
qu'eilla mal. Eux mefmes font les fruiéts 
mauuaisjqui ont elle portez par c'eft arbre» 
C'elVa dire,qui ont efté la inîkruiéïs . Quoy 
que ce n'eft de ]uy,qu'il$ on c pris ce matiuais 
(lic>ains l'ont bien tiré d'aillieurs. Ètdoib- 
uentiugerpareux mefme$ 3 que tout ce que» 
hl£t reicholiie^ ne vient de celuy qui i'en- 
feigne. 

DeffencC) contre le pUidoyèd\Àrnatdd* - • 

Chap. VI. 

NE les iuftifîeranon plus , nyla caballe 
du procès , remué par 1' Vniuerfîté,dôt 
ils fe font aydez , & par les plus inutiles , & 
qu'on ne fcauoitpaè qu'ils fuflfent nays ,co- f™^- 
mele Singe de la pacte du cha: ? pour mou- juépar -. 
uoir celte Camarine: ny le playdoyéd'Ar-fwremKCé 
nauld, qu'ils ont publié depuys. Pour l'e- 

P 3 uidenec. 
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uidance, tant de T*bus & menée? dtV.ynh 
contre Induis de plus <~ages, que des men- 
fonges Se împoftarcs di l'aulrre • Duquel 
leroiccoru-je dî parler, pour l'inutilité- des 
abois, qu'il vomir & debagoule, comme vi$f 
; cliién contre Ltûnfoou comme les vagues 
courte vn efeueil, qui n'y geignent aultre 
chofe, iinon defebriièr &!e rompre, n'e- 
lfcoit pour la nujice dfciucuns , & l'infirmité 
des aukresjoui fe pailten: de tels difeours. 
le ne m'eitsndray aûltrement, furcefl an-?, 

^{"cnorJi clCïl ^ l ^ erell ^> ft^on pourdire,que comme 
na re aux toutesnouueautcz^nr au commencement 
thofajjQ- fufpeéfces, quelques bonnes qu'elles puiflent 

cen'cft merueille', s'il en eit pris de 
mefme,?. ceux de celte Société. Comme aufsi 
aùpaauam,aceuxdesOrdrcsde S. Domi- 
nique & de S. Françoys, qui eurent mefmes 
contradi étions. Et mefme comme a Iefus 
• Chrift, dont il eft diéi, qu'il aefté mis pour 
fîgtC) a , qtfeloh ntredïroit. Et depuis a la re- 
ligion Chrétienne, quelque part qu'elle ait 
cite annoncée . Suyuant ce qui cil di&'en 
V Apocalypfe,<j7i'tf Û ou verture du temple au Ctel y 
A$oc.u. & '^i]oui(ÇKHr€ dcl*<Arcbe, (qui lignifie la "pré- 
dication de i'Euangiie) furent fatàs efcUirs cir 
tonnerres,. c> tr**nblenicnÈ de terre <2r grefleJ^H a t 
cela vne/kentacio neceiraire , pour fonder & 
éfprouuerlcs efp>ks, s'ils font de Dieu , ou 
«lion. Suyuant la règle Euangelique, que 
Mat. i$. toute plume qui h J eft poinft p!auec de Dieu , fera 

dera- 
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der/sbik.Y^t au contraire, corturie diâ Car ^ , 
mal i e 1 , <e qui ejl de Diçujte peut pas efî te deffàiÏÏ 
Et que fi bjen. l'oppolu ion du commence- Remuer 
menr>ftnrçl}]Qît çftre bien/ondée^ ne 1 Velle meni d * 
peu eftre maintenant,, que les fruiéts fabfe^ 
queafrenont iuftifié la caufë. Mefmesque 
les Théologiens s^ftas départis deTinlian- 
ce>ceipc qui en celte qualité s'y font nommez 
& in tais , Font autant de tort a ce corps* dot 
ils ne font dignes d'élire les membres* > 

lit moins,pour mettre celuy en befbngne* , 
duquel comme le nom approche de l'vndç 
ceux,que Pâtiquité a attribué a L'An techrift* 
oc ou le trouue Je nombre delà belte>quieft ' 
A? j 2tx<u y jSgnifié Renier (çe que ceft enne-r My Itérée* 
my iera>tançpar menfonges , que par Wafr ïoppofitiï 
phemes) ainlï il {embleyeiï auoiricypfo^Vta*** 
duiâ les efteéb,pourçh^ler Jë no de («-a w^ auxU f u h 
en la perfonne des Iefuite». Ec par les me!- t5m * 
rçies vpyes - > que ce î-enifur doibt faire. Ne * 
rempliilâiK fon difeours, que ou de men~ 
fonges euidens,oii de blaimes de choies bo- 
jxtb y ou du moins qui ne (ont mauuaifes. De 
melmes que iadis en ces deux fortes , les 
luifsperfecucoien: Iefus Çhriih Ou leblaf- 
mantdecequl cftoit bon, comme de recç- 
uoir les pécheurs, garir les maladesau Sab- - 
fyath, manger & boire parmjf le monde : ou 0 ' 9# 
luy imputant ce qui ettoit faux,comme d'e- Joh 
gre fedudeur , gourmend > yurongne , de- ^ât.iu 
moniaclç P Voire auec tant de curioiîté> quç lob. s. 
.\ ' P 4 de 
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de>mefme qu*en vfa vn certain Mufîcien 
(c'eftoit Adrian VVillart) qui fairen chan- 
tant, montre de ton induftrie , en la fain&e 
Chappeile de Paris, prefent Certon,maiftre 
de la Chappei!e,enfatfànt tous faux accords, 
& n'en fai(ant vn feulbon : eu comme les 
peinctres de Flandre, quand ils peignent les 
KermelTes de village, ou l'excellence eft,de 
n'y mettre vne (éutle morgue> gefte, ny co- 
tenance , qui ne foitîneptfc & ridicule: auf- 
fi il temble,que pour faire ce chef d'œuure,il 
s'eft eftudiéjdc ne dire vn feul mot,ny de bië 
de vcnté,iï ce ni'ert pour donerblafme.Et 
S irïuV °l ui * ne re{ente A^«^en l'vne ou l'autre de 
djyé£jr~ ces ^ eux ' orccs.Pourettre digne mmiftre de 
naud. celûy>au q uel a ejiê donnée gueule tprofcrategr,'. - 
des chofes^bU fphemes. Corne aufsicc fondes 
deux chefs, ou toutcepiaidoyéfe rapporte. 
Pour le premier, les blafmant de ce que la 
fwiT* Sociec éadesbicns.(^eleurperea e{té Er ~ 
farines ou P a g n «l, & leur ordre receu premièrement 
inàijfiit- enEfpagne.Qu'ilsfont veu d'obédience a 
tes. leur General. Qu'ils deffeRdeiul'authorité 
cu S.Sierre , pom excommunier meftne les 
Roys.Qu'ils ont coferé a Paris, auec les Lé- 
gats du S. Siège , prcfché pour les Catholi- 
ques, refuféabfolution a ceux, qui ne qui- 
étoientlc party du feu Roy excommunié. 
Ne prient pour l'excommunié du S. Siège.. 
Que de petits commencemens,i!s font fore 
muitipiiezjMefme y en a de Cardinaux. 

Pour 



Pour le fécond, leur impu?ant,qu'ils font* 
faétieux pour PËfpâi gne.Qu'ils font enne -yf/^ c ^ 
mys de la France. Que leur Patriarche & in- i omn i cs ^ 
ftituteur, Ignace Loyola, voua eftantbleiîe 
a la iambe, par les François, d'eftre ennemy 
perpétuel de la France, & plus que Hanibal 
des Romains, & qu'en cela les fils fuyuent 
lepere. Quils ont iaiét des coniurarionsa 
Paris, auec les Ambaiïadeurs, &: aultres mi^. . 
niltres de la Maieité.Catholtque . Ont vou- 
lu rédre la ville au'Royd'£fpagne,& luy ont 
enuoyéi'Eltat du Royaume. Appellent le 
Roy d'Efpagne, Roy vniuerfel des Chrc- 
IHé:. Toutes leurs pensées ne font, que de la> 
grandeur d'Etpagne. Sont coulpables de 
paricide, attenté contre le Roy > parla conv 
fe&ion de Barrière, exécuté a Melun . En- r 
feignent la ieuncfTe de tuer lesRoys,de faite 
desfeditions, & d'eliablirla tyrannie d'Ef. 
paigne.Ont faict mourirlc RoySeballiande 
Portugal . Ont introduit: audift Portugal 
le Roy Philippe. Ont taiét tueries François 
aux Terceres . Sont autheuis des cruaucez, 
exercées par les Efpaignols, aux Indes &; 
terres neuues . Et pour confommation de 
Pœuure,les charge après tout cela > d'vn to- 
bereau d'iniures &deconuices. 

Car voy-laapeu près ,1a fubitance de ce 
digne plaidoyé, dot les oracles font publics* 
&lescoppies imprimées, pour les traduire 
ca tous endroi&s > 8c faire palier cefte efeu- 

P ç me 
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me en argenfcco3*ant , comme ils ont 
au Parlement^ depuis en AUemaignc,p;*# 
la faâion des hérétiques : lesquels > comme 
on ctiu>en brouillent mefme de?papiers.Et 
qucllerefpcce àtout ceJa?Ou pluftoft,quçI-. 
le pierre a ce fcpuUhrc omtrt > & aujro/îer>d y ou - 
p J^ 5 ' fort me telle halene ? -ÂtmiSSmi' 
Biens infu ; Car dece jqu'il commence par les bien?,! 
tt^ * cri- c>c ft ^op toit decouurir la mèche > & decla- 
wr. rer le fonAde la tragédie. Gomme du procès 
deNabdth,& 4cs pfo{crjpf$.-cittjTriumuirar/ 
dont le crime eftôit d'aùoifc des moyens** 
Comme fic'eftait crime aux cômunaultez, 
d'auoirxlequoyfe fuiienter. Et comme 6 en 
la compagnie mcfcc de Ieiiis Ghrift, il n'y; 
tohu. euft la tourie çotamune.Car quaiu aux Ba- 
ronnie? & Goortez, quM les diét afuotr en 
Italie & en Efpaigne , il en denoit produire 
les tiltres,&ne les oublier en foniac > pour 
vérifier fon dire.Gcme pour l'égard de leur 
riombre 3 qu 2 iI dufteflre de neui&dix mil j èc 
de 228. Collèges, ieuilement ^n Efpaigne, 
c'etttrop honorer l'Eipaignè^ue de Ja taire 
ertre tout vn mode. Veu que eiîâx cela^enui- 
ro le nôbre,de cequ'ils font en toute laterre, 
tant en perfonnes qu'en collèges , dire tout 
cela eftre en Efpaigne > eft appeller tout le 
monde Efpaigne. De mefme eft il,des deux 




paigne 
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paignc ffeuTer^ 1e" vôHïn#g£/efE trop prochef? 
pour faire croire ce men/b«6e,dontyatrorp^ 
de tefmoins;Et faHdfoit parler de plu^low^' * 
Si de îoacesie^prouincôsdTa monde j quelle 
merueille deueroit tç'eftrévwu le ïjrand 
nombre qriiyftroir, en' proportion de i'Ef±% 
paigne , qui icuJe en auroir dix mil/* Et fi 1 
deux cens liurcs pour tefte , eii bien petite- 
menr ce qu'il fouît, que demeureroitil pour 
le refte,en France,I:afie 3 Pay5^bas, Allômai^ 
gne, Suéde , Po ogne , Hongrie, toureslcs 
terres de l^Empire, £sc toutes les proui 
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des Indes,quand pour les feuW Efpaigndky. 
il ne faudroiâ a celte raifon > moins de dewc[ 
millions de liurespour leur ratretenemeiiîs^ 
Etquanra l'in'Hcutionr* iîbiçn leur pete 
eftoitEfoagnoi> &la Societéa d\é premier Soc ' e *£ <fe 
rement receuë en Efpaiçnë., ii deuoic peé^ ; ^?«»-fc 
ferauisi,qu e le acommenie e.ivrace. V outrance 



re y a elle baitie ? & forgée dans , Paris , & lés* 
premiers vœus v f ai âs a Montrfiartre-, en Irf 
chappelle des Martyrs . Et par vn iugememî- 
admirable^ace que paVle côcburs decesdeux 
narions,de la Françoyfe & l\Efpagnolle^btf 
lumière de cebxf y fu$ tnorte ) r ur$ 'occident ,ftift pM ç-. 
donnée au monde. Mais par tel fi, que la 
clarté commenceroic de la France, pour i e- % • - 
uenir aumyitere du chandelier du Taber- 
naclejfigure de la vraye rcligion^dont les iys " 25 " 
portoient inmediateimtlaiumiete, Prefàgg 
d* vne renouaiion de lumière, qui doibt élire 

par 
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par la France. Et veu que la forme, eil ce qui 
do-nine ie nom , d'au tac plus doibt eltre celte 
société Je S.ocieté,norhmée : Fî , ançoy{e > & t)lus encore 

qu'Sfph- ! fté e en FranccGequ'eftant vn tiitre d'ho- 
wfUc. neuf a la Franc^ce n'eft faiéfc en Son Fran- 
çoys, de ic luy vouloir enuier> & moins en- 
core de -Pen.prkier* ^,;îihr;.iV: 
\: Aufsi, que fi pour eftre le péréEfpatgnoI, 
la race en doibt élire chalTée , il falioitdonc 
chaflferS. Loysj&toutce qui depuis en eil 
venu,pour ceque fa mere eitoit Efpagnolle. 
£t pour approcher de plus ores, il faudroit 
par cefle mefme raifon , chafler tout Tordre 
deS/Dominique, que Ton feait auoir efté 
Efpaignol,quoy que Tordre ait aufsi com- 
ibef* mence en France. Et par la mefme,deuerôt 
d ordres efoechalîez de TEfraiene, ceux des ordres 
0 de Cifteaux , deGrandmont, laMercy, Ja 
Trinité, Clugny, Premonîh-é , de fain&e 
Çroix^de S. Guillaume, des Chartreux , de 
laCharké noftre Dame , dont ies premiers 
pères eJtoient de Francè,ÔC les chefs d'ordre 
font en France. 

Srieti Je ^ c ( l ualu a ce 9 UC k Société, a efte receuë 
lefuscon- en Efpaigne, qui ne feait les contradictions, 
tredittttn &plus grandes incomparablement, qu'elles 
Eftuigne % n'ont eité en France ? Aufly, que lî TEfpai- 
gne, pour eii auoir donné le plant , en a deu 
goulterles frui&s, la France ne le deuoit pas 
moins,pour eftre celle,ou il a efté tranfplan- 
' iù i té> 



té, qui l'a receu en Ion gyron, la nourrï 5 cuI- 
tiué , arroufé, elcué , prouigné, bi ief donner 
toutes les façons, tant que les boutons eftâc 
* cclos, elle en aveu les premières lîeurs , & 
touché les premières grappes. 

Mais de la blafmer, oultre tout cela, d'a-?^'* 
uoir veu d'obédience , & reconn wïtfê^Vn JSr'Sef 
fuperieur,d'auoir detfendu i'.uithorité du 
S. Siège , confère aticc les Légats, fai& des 
prédications Catholiques , refufé d*ab fou- 
dre les Schifmatiques,& n'auoit voulu prier 
en public potir l'excommunié, d'autatplus 
eftilinrollerable, que c'eft fe montrer en 
mefme mitant, non feulement fans religion, 
|[ mais aufsi fans iugement&cerudle.* Conû 
me,qui voudroic reprendre le fils^d'honorer 
iepere,le laboureur decultiuerla terre, Je 
ma<j on de maçonner , le forgeron de for- 
cer, lefoJdat de combattre , Voire ie diray 
ie Sritéïlde luire, & la Lune & les efîoiJles >i 
de faire leurs cours ordinaire, & tant qu'il y 
a de créatures, de fai;e ce qui cil de leur 
fondion ordinaire. Car pourquoy blaQnér 
l'obédience, veu que c'efi fans quoy,la &li<- 
,gion ne fubiille? Pourquoyde deffèndve 
JeS. Siège, veu que ceft l'obligation com- 
mune, &qui eftàeuxplus qu'aux aulnes ? 
Pourquoy d'auotf veu les Legacs, qui ont la 
iurii'diâron & mifsion iegitime ? Pourquoy 
deprefcheren Catholiques, veu que c'ell 
leur vocation ? Et pourquoy de refufer 

d'ab^ 
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d'abfoudre les fchifmaaques, & de prier 
pourles excommuniez, veuquec'efl: tuy- 
uant Jes Canons , oui prohibent, 1'vn &C 

l' quitte ? 

De mefme eft il de les traduire , d e ce que 
, de petits commencemeii5,ilsfe;feroienc fore 
multipliez . Comme fi le mcfme n'eitoit de 
lajreîigion Chreftienne, que pour cefte rai- 
fonjellis Chrift compare augiamdemouftar- 
d^qui e fiant U plus petite des /emenecs , croijl en 
Uas.iy w ^Anldrbre^ les féaux du Ciely viennent > 
0>f*ht leurs nids enfes branches • £ t quant ace 
qu'il y en a de Cardinaux,c'eft autàt les bJaf- 
mer a tort,que comme ce n'a efte , ny a leur 
rouheâ:,nyrequeîte,ny mcfme auec leur ap- 

probatio, & moins félon l'efprk de leur pe- 
re,qui y elloi:du tout contraire,le mal qui y 
peitr,ouen peut eftrc,ne leur doibccftre im- 
puté aiïfsî. 

impofture Mais pour venir au:: calomnies, &iuger 
impaden- de Pvne toutes les aul très , d'aultant plus eft 
Um hors de rai<on,ce qu'il met fus aupere Igna- 
ce Loyola; d'auoir pis qu' vn Hannibal , iu- 
réd'eftreennemya la France , que l'impu- 
dence eft fouueraine, de faire d'vn agneau, 
vn loup,&:d' vue colombe vn milan» C'eft a 
• dire d'vn Chreftien,vn inl:delie:d'vn hom- 
me reiîgné a Dieu, vn conuoiteux &: infatia- 
; ble:d'vnpatienr,vnvind:catit:d'vn humble 
&doux,vnfuperbe Se cruel: d'vnpere i pi- 
rituel ; vn meurtrier; d'vn exemplaire de 

charité) 
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charité* vu bomrne.de feu & de fang : d*vn 
que le zeîe de Di^u & du prochain' mâgeoit, 
qui ne rejpiroit que le gain àes ames, va 
barbare & eunemy, fansï) ie u i fans rby , & 
,ftns ioy, tel qu'on Icait qu'Hânibal elioic 
-Bxic^d! vu que fefpritde Dieuconduid, va 
«que les démons' infernaux agitent. O fubtil 
&gtatieux parallèle, &C digne d'eftre receu 
4ù lieu,on le i ténèbres font lumière, & la lu- 
mière (ont tenebies/; ; r 
- Ètdemefrtieefpriteft le refte, qu'il im- 
pute adefte Société, des mailâcres faiâs es 
Indes,/ comme du Roy de Portugal en Ma- 
roch» & des Franc oys aux Tcrceres: comme 
1*4* fureur de i\4ars,tè gouuernoit par les 
prcbilros . Et de mefme contre les amys, 
que contre les aniîemy s. E t comme ii a qui 
thèrçhe* le falut de tous , la mort de tous 
iïeuft eftre imputée . Tel aufsi ic patîçîde 
prétendu au taiétde Rarrierc,pour n'auoir 
K&ûbvk violer le (eeî de la cou efsion, &en 



faueur dVnennerny public, Se qui iorsfài- 




(acrilegc,^ui 
autant damnable,quê barbare &;impié ell la 
coiailté deceuXjquipourceftiieâ^ontde- 
itiernbré én ergie. Comcaufëiih ont fàiét 
le CurédeS.AndtféfaParis, pour luy en a- 
uair-fëuleifïent elle faiéte ouuertute, a la 
quelle il n'auôit voulu rçfpondre. 

Inwjticç 
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Iniuflice & tyramie en la condemnatiott. 
Chap. VII. 

ET fr c'elUadefliis neantmoins, que Je 
_ ibndementeftpris,dechalfer &bannir> 
auecconfifcation de biens, non vn particu- 

1 lier, mais vn corps: &non de Paris feuJemët, 
mais de tout lç Royaume : & non du Roy- 

^ aume feulement* mais de tout le nionde> 
tant qu'en eux eft 5 pour ? inhibition qu'ils 

, âdiouuét>/#r peine de crime de leje maie/lè, aen- 
ucyer des Efcholliers a leurs collèges 3 hors du 
Royaume: lï la enfemblefe voit a loeil > in- 
iuiiice & tyrannie, Raccompagnée defurie, 
qui les en pourra garentir > ou décharger de 
ceblafmer* 

jttaquer Car bien riniuftice y eft claire, oultre ks 
legcncrd animofïtez,&; pafsiôs que delïus , puifqu'on 
fvJcl- ,ans ^ cc ^5 gênerai ou particulier , & 

Ucr,a£lc ^ ur pure calomnie, & calomnie palpable. 
tyranni- Et quant le particulier y feroic (comme a 
î* e * elle montré le contraire ) de s'en prendre a 
vn gênerai, cela a toufîôursefté fans exem- 
ple, t fînon des Tyrans manifeftes, & perfe- 

2 cuteurs de i'Eglife. Tel que fut Herodes, 
qui pour vn feul lefus Chriit, feit tuer tous 
les petits enfans, qui eltoiéten Bethlehem, 
Tel que tut Saul,contre tous les prebftres* 

1^.22. queeltoientenlaviliedeNobé, & tous les 
habitans d'icelle > hommes,femfne^ & en- 
fans ; qu'il fit palier au fil l'efpée> pqur vrç 

feul 
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féul Achim élech S acrificateur y qui auoit re- 
ceu Dauid en palTant. Tel que le fupeibe 
Aman,contre toute la nation Iudaique ? pour £ ^ #3 *. 
vn feul iMardochée.Tel que le cruel Sylla,8c 
le Triumuirat depuis, cotre tout vn peuple, 
pour les inimitiez particulières, Tciquele 
Turc Mahumed 2 . qui pour vu concombre 
mangé,donnafentencede mort, contre vit 
grand nombre de ieunes gens >. -qu'il faifoit , 
fendre par le ventre. Mais qui ont aufsi eftê 
punis de mefme . Comme Herode & Sylla 
mâgez de poux* Saultué de fa propre main. 
Et Aman pendu au gibet, qu'il auoit prepa- 
Te a vn aultre. 

Et lî bien T heodofe , qui d'ailleurs eftoit 
bon Prince,a commis la mefme faulte, fi n'é 
efchappera il neantmoins , que l'aéte ne {bit 
iugé tyrannique . Et par fa confefsion me£- 
me,veu le chaltiment qu'il en eut? & la pce- 
nitence qu'il en feit. Quoy que plus excula- 
ble neantmoins,en vn grand furpris de cho- 
Iere,& ou le courroux ioincl alapuiilance, 
efclatteàyrement tels tonnerres, qu'en vn 
corps de Parlement, ou la raifon doibt do- 
miner. Et fpeciaUement de celuy, de qui le 
deuoir eft de tout téps,de modérer les cour- 
roux, & vplontez précipitées des Roy s. Qui 
en a bien vfe icy aulcremçnt,que ne tic lainâ: 
Ambrojie entiers Theodofe, 
p rl -Çpniîderé aufsi,quô ny ayant qu'vncas f 
auquel p;i peut condamner vue commu- 
er naulté 
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naulté ou généralité, a fçauoir s f ily avïe 
fcandaleufe & deprauée,& preiudiciablea la 
religion &rEltat, comme eft celle des hé- 
rétiques & fchifmatiques, Apoftats, Iuifs 8c 
aultres ennemis de i , EgIife ) ou mal viuans, 
(car ce font telles vermines,qu'il conuienc 
exterminer 7 pour ne gafter &: infe&er les au- 
tres) il ne fe trouue icy rien de femblable. 

Ioin&,quecelaeftant l'ordinaire des ty- 
rans jd'auoir les bons en hayne, & la vertu 
pour (ufpe&e , foi t pour V antipathie qui eft 
<neux,commedu ferpent au freine, &des 
crapauxalarue:foit pour la fynterefe, & 
remord de leur indignité, comme Néron & 
Caligula, qui ne pouuoient foutfrir , gens 
plushabiles qu'eux, en quelque vacation 
quecefuft: Toit pour Tapprehenfion qu'ils 
ont,que telles gensportent leur ruyne,com- 
me l'eau du feu ; les chiens du loup,& le chat 
de 1 a fourisjc'eft aufsi ce, dont on voit icy la 
pratique. 

Et ce qui eft plus encore , c f eft que s'atta- 
quant au gênerai, & a ceux,ou il n y a aucu- 
ne fcintille de fufpiciô, qui font ceux dejde- 
hors Paris,&melmededehorslaFrance,ils 
montrenr,que cen'eftaaucun crime,ainsa 
Pordre,& alacaufe de l'inftitution d'iceluy, 
qu'ils en veulent. Laquelle n'eftantaultre, 
finon pour auancer la pieté Chreftiennc, 
obuiera Therefîe, & promouoir les biens, 
dont a efté d{& cy deilus,cela aufsi e ft s'atta- 
quer 
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Sucra Iefus Chrift mefmc, & vouloir re- 
uirc tout, aux termes des premiers Tyrâs, 
pour mettre la religion en crime* Comme 
aufsi en Angleterre. 

N'eftantaufurplus , a ceux qui font ainfi, 
condamnez>quele malheur appartient. No 
^plus qu'aux aultres prebltres & do&eurs, 
qui ont elle chalïêz deuant eux.Pour l'hon- 
neur que ce leur eft, d'endurer pour Iefus- ^ff.'j. 
Chrift.Ainsaceuxquiles chalTent, fur qui 
ils fecouent la pouldre de leurs pieds;, pour Luc.o* 
leur eftre vn iour en tefmoignage; & au 
peuple qu'il s abandonnent. Auquel ils peu- 
lient dire,comme celuy dont ils portent le 
nom , &qui elt challé auec eux, Ne plore^ Luc * *5 # 
point fur nous , mais fur yous^st fur -vos enfans^ 
qui feront fruftrez,de ce qui leur eftoit le 
plus vtile. Et fur le peuple,qui comme du 
temps d' Ozias le ladre> fera deîti tué de Pro- 
phètes, Et(ce qui elt la plus grande menace, 
que Dieu face en l'Efcriture ) verra lefiience 0 '~ 
eftre impofea fa mere>en la nutft de perfecution: j^j. 
les nuées retenues tourne plus douer la pUye:Sc en 
confequence, la faim qui viendra delîus luy, 
non de pain r Jr de utn^ mais de la parolier de Dieu. Amas %• 
Pour eftre abandonné a ceux, qui prophetife?it 
deleurcueur^ cir qui fuyuent leur ejprit , feparez ^V^ 1 * 
qu'ils (ont de l'Eglife : & penfant veoir,wc 
<voyent goûte .k ce qu'il foit de l'Eg!ife,com- 
me du Sénat, & comme di& le Prophète, q^'*** 
éinfi que le peuple )<tinfi foit le prebftre. Qij'illeur ****** 

Q^z en 
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en prenne comme aux Egyptiens,par la for- 
Zxol 32- tic d'Ifraë],qui fut caufe de leur ruyne . Ou 
commeaïeru(àlem 3 aynntietcé hors There- 

Mat. 21* 11 1 „ - 7 

19. tier 3 de la vigne de Dieu. Et pourtant,n ea 
demoura pierre fur pierre. 

Imujîice contre le P. Iehan G met* 

Chap. VIII. 
Aïs cela \\ J c{\o\taf[ez-/ïlefang > com- 
me diâ: le Prophète,*?? ftu/c^otf vn au- 
ojct*. tre f4;/g,parlapeme&lefupplice 5 pardefîus 
le gcneral,de deux de ce mefme corps. Qui 
fontlaperelehanGueret,qu'ils ont mis a la 
torture,&lepere Iehan Guygnard, qu'ils 
ont faift pendre &eftrangler, le7.de Ian- 
uierfuyuant, & réduire le corps en cendre. 
Tous deux prebftres, & profeffeursjl'vn en 
Philofophie, &Paultre en Théologie. Soit 
qu'ils Tayent faiét,pour foouller leur pafsio, 
foit pour donner couleur a leur fai£t, par vn 
odeur de charge & atteinte fur les condâ- 
nez>& deiuihcedeleurpart. Voire aufsi de 
mifericorde, comme ayant fàiét moins , que 
ce qu'ils pouuoyent. Mais autant inique- 
ment, qu'il n'yauoit fuieâ:, ny en rvn,ny 
en Tautre^pour en venir lï auant. 

Car on fçait pour le premier , que la que- 
ftion ne fe donne,que ou au conuaincu,pour 
Nulle fçauoirlcscopIices,ouaceIuy qui eft char- 

charge ce~ \ , • 1 j J ~ 

tre leftte g^pourle moins de demy-preuue , pour en 

e*cr<n tirer la charge entière • Et quelle charge fur 

ledicSt 
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Iediét Gueret,qui n'a efté accufé feullemet? 
Car lî pour auoir efté précepteur de Charte! 
(& qu'il auoit qui&é, des vn an ou enuiron) 
il fàuIcqu'iJ entre en ce fie peine, ôdure & 
non ouye condition > fî chacun eft tenu de 
ceux, qu'il auroit eu en fa charge , &dece 
qu'ils feront par après/ 

Bien trouuonsnous,queDiogenele Recef ^ t9 
lofophe, voyant vn ieune efchollier faire le in ^ ue 
fol, en prefencede fon maiftre, donna du p our auoir 
bafton au maiftre, qui pcrmettoit l'infolen- eftéfre^ 
ce.Maisaufsic'eftoit le maiftre, &qui Pa- Ce i"™ r * 
uoit en fadifcipline, &enoultre eftoit pre- 
fenr.Ecfe fuftbien gardé le Philofophte,de 
luy faire cert affront , pour la faulte de Pef- • 
cholJier, faiâeen l'abfence deluy, & plus 
encore vn an apres,qu'il e.uft efté forty de fon 
efcholle.Le Seigneur,par Jaloy,ne refpond 
pasdeceluy,qmla misen liberté, s'il faiéi 
rien mal a propos.Et bjé eft ildiâ en l'efcri- 
turc,quefi vnbœuffuiecta heurcer &: ddnt ^xol 21. 
le maiftre auoit elle aduerty, &nel'auoit 
gardé, tuoit homme ou femme , le bœuf e- 
ltoit lapidé, & le maiftre en refpodoit,ou de 
la vie, ou de la rençon,telle qui luy eftoit 
impofée. Mais fi le bœuf n'auoit heurté au 
parauant, heurtoir homme ou femme, 
tellement que mort en enfuiuift, le bœuf 
eftoit lapidé, &!e maiftre en eftoit qui#e# 
Le Capitaine en fa&ion, eft refponfable de 
les foldats , & les doibt reprefenter . Mais 

Qj; non 
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non de ce qu'ils ferot, après le? auoir caiïez* 
Ainfi le geollier, de ceux qui luy font baillez 
en garde, mais non de ceux, a qui les prifons 
font ouuertes, & dont il a fuffilante defchar- 
ge. Les parens de l'aueugle nay, difoyent de 
tob.ç. j eur ^i S) fi a deV<uge-)Cjuii parle pourhiyJïLvico- 

res que peuitelbre,ils n'eufTent que celuy la. 
Et en tout cas , l'efcriture di<3:, que le fils ne 
\t P orlera poinftV miqtiith du pere^ny le pere VhnqwX 
' * te du fils . Et lefus Chrift mefme interrogé, 
fekig. P^t le grand Prebftre , de Tes difciples , non 
qui auoient efté, mais qui eftoient auec luy, 
ne refpondaulcun mot fur cefte article . Et 
fèroientbien marris ces Mefsieurs , fi pour 
lesaâes &forfai&s de ceux , qui font fortis 
deleurbarreau , voire melme de Ieurcerps, 
on les venoit prend e a partie. 

Car fi cela a lieu vne foys,que refpondent 
doc le s vignerôs, des faul tes que font les y- 
urongnes.Qu'ô recherche les quinqualliers, 
des meurtres qu'ô fai£t par leurs armes. Que 
les médecins foiêt en peine,pour les poifons 
qui fe donnét. Qu'on s'attaque aux Theolo- 
giens,pour le herefiesde ceux, qui ont efté 
initruiâs a Jeur efcholle. Car qui Jes pourra 
garétir,ay procéder de!a r orte?Et miferables 
JesCachoJiques,qu'il faudra a tout propos, te 
fans propos neanrmoms, eftre mis en peine 
•& en géhenne. Qu'il faudra eftre refponfk- 
blesj des feuilles qui remueront,& tôberont 
des arbres: de tout le vent qui foufilera, &: 

de 
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de tout ce que le fumet, des plus efchauffez 
cerueaux , produira de iour en aultre • 

Mais belle va,qu'ils l'ont abfous, l'ayant r . r 
trouue innocent, oc v eu que c eltceluyjpour^^^ 
lequel, Scenconfequence duquel , iJsfem- ******* 
blentauoir banny tous les aultres, & çon-wçfaw* 
fi (que leurs biens,ils condânent neantmoins 
leur iuge nét,par eux mefmes.Carquelle plus 
grade iuititication, que de déclarer innocent 
celuy, pour qui on punit les aultres ? 

Cruatdtè & f*crilege> en la perfonne du Pere 
Guygnard* 

Chap. IX. 

M Ai s d'autant plus cruel a efté l'ex- 
cès, commis en la perfonne du pere 
Guygnard, que moindre eftoit aufsi, voire 
du tout nul lefuieâ:, fur le quel ils luy ont 
faid perdre la vie. À {^auoir,pour des colle- 
rions & memoires,tirez tant des Peres,que 
des Decrets,pour montrer qu'il eftloylïble, SmeSie] 
de taire Ja guerre , aux princes hérétiques & mn 
exc5muniez,qu'ils ont trouue en fô eftude. «lâT^* 
Surl'aduisfpecial, qu'vn certain Miniiire, 
qui auoic quelques années au parauant, ouy 
le di<5t Guygnard, prefehant a Bourges fur- 
ce fuie&, leur donna, de le fouiliier,& les 
feruitace befoing. 

Car fi pour des colle&ionsfcholaftiques, tf«/ZM<k 
il fault condamner a mourir, quel preiugé fmfU 
contre les lainéts Pères, dont elles ont cité 

Qjj, tirfcesr* 
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tirées? SI tels mémoires font damnables,que 
ne le font ceux dont ils font pris ? Et com- 
ment fâuué S.HiIaire, la lumière des Fran- 
çoys , &: Lucifer Eue fque de Sardaigne, qui 
Zfcritides ddeur temps ont eferit fi viuemenr,fur ce 
an:i y ^'fuieft^contre l , EmpetéurC6(bntius ? & luy 
damna, ont ermoyé leurs liuresr'Et commet aufsijî. 
far VAr~ Caille, & S. Grégoire de Nazanze, contre 
rc ft* Juïvm T Apoftat.^Si ce font chofès debatues, 
de temps immemôria:l,dïgerces par Fàccord 
des anciens ; ratiffiées parle jugement de TE- 
gllfé/aquifeulleapparcient^ décider telles 
\eritez,&: depuis receuës& publiées, ese- 
fcholles des Théologies, depuis quad venus 
ces cenfeurs>qui lï haultemët les reprouuëtr* 
qui condamnent le S. efprit:^ & oient iuger 
des couleurs, ou ils ne t'ont que vrays aueu- 
gles , & conduâeurs d'auitres aueugles \ 
Btceux . Et fi telles collections condamnées, &fî 
des here*. feuerement punies, comment (buffertes cel- • 
mue to~ j es d es hérétiques.' 3 Comment leurs liures &C 
trc *' pe(tilensefcris> leurs propofltions & maxi- 
mes, iugêcs & condamnées qu'elles font, 
tant par FFglife,quepar les Parlemens de 
France/ 3 Pourquoy leurs prefehes &c blaf- 
phemestolerez,côtreDieu&: cotre PEglife, 
\oire aprouuezparedid:,&: veriHépaî: eux.* 3 
Ioindt,que cela en toutn'eitoit condem- 
nabIe,pour eltrevne propofïtion Scholafti- 
ue& generale,& purement de ladoârine 
el'Eglife.Eten tout cas, appartenant au 

gênerai 
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gênerai du party,&par cofequent couuerr, / 
tant par l'edi&,de latrahifonde Paris? que 
par ecluy, qui depuisaelté publié. Veuqu'a 
en vfer ainii,il n'y auoit aucû,non feuliemét 
de ladite Societé,mais ny aufsi Ecclefîafti- 
que bien zélé, voire ny de tout le party Cat- 
hol i que, qui ne deu lt fubir mefme peine. 

Et voyla comme ils adiouitétau tas, pour 
remplir la mefure, rat d'eux mefmes,que de P*rfecu~ 
leurs pères. Pour Elire mourir les prebftres, uenec ^ 
& tuer les oingts de Dieu . Continuant les tre i es 
erres de Tours, & ce qu'ils y ont faicSt , en laprebjlres . 
perfonne, de plus* de quatre vingts & dix a 
tant prebllres que rcligieux/Sans autre pro-^ , 
pôs ny fuied, fine de leurs impîetez i&C pre^ • 
tenfïons heretiques.Sans garder mefmès les 
formes,& folennitez iuridiques^porcées par 
les Décrets, &; ordonnances du Royaume/ 
pratiquées es Parlemens* 6c toutes fiitàfâH- 
d:ions crimmelles,de ne toucher auxEccle- 
fialtiques,tar\t qu'ils foyenc condamnez par 
l'Eglife,& iiurez au bras feculier . Comme 
vrays Idumeâs>de la lace de Doëg>& mini- ureg. 22. 
ftres decefteféme,enyurée du sâg desfainéts 
6c martyrs de lefus-Chrift , qu'on appelle 
BabyJo, rnere des fornicatios,"jr abominations de 
la terreaux eft Therefie . N'auifânt ace que 
di&le S. Efprit, Ne toucheras a mes oingts^ Pfaî.io^. 
^t^llicuïs^Q^youstoHcbe^toucbeUprunellede z #bfa } 
mon œil. Ny aux fouldres & cenfiires,fulmi- - 
nées pax l'Eglife, contre tels entrepreneurs 

Qj; & - I 
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& facrileges . Et dont le cas eft referuc fur 
tous,par le Concile de Confiance , pour te- 
nir reug,par quiconque en eit coulpable , de 
V4r<2 , g e ns exconmniez nominatim.<Afin que vienne 
défit* euxjouc le fang iufte^qui a e/lê repadu y deffUs 
la terreydepuis le fang A*Abel le iufle,\c premier 
prebftre. Et de tous ceux de ceft ordre > qui 
ont elle maiïàcrez par les heretiq ues , & hé- 
rétiques Caluinilles , tant en Angleterre & 
Pays-bas,que depuis trente ans en France, 

Martyre du P. Guignard^iu/lifiêde 
tout pointf. 

Chap. X- 

. T r Evrevx cependant celuy,qui payant 
Xi au prix de Ton fang,la folie & tementé 
des iuges,comme iadis S.IehanBaptiftecel- 
le d'Herodes, en rapporte ce bon heur, que 
d'en tirer le prouffit, &iouir dubiendela 
fauke. Mort qu'il eft.non fur Vïi < onge de (a 
• part, non fur vne vanité phaniafque, nçn 
fur vn fondement en l'air,ou fable mouuant 
d'herefîe:& non,comme did S.Pzul,courant 
i.Cor. 9. comme a l'incertain, ou comme ^vn qui bat le <vet y 
niais corne vn , qui fe tient ferme , fur Iaba- 
fe & folidité , de la pierre EuâgeliqueX'eft 
a dire de robeiiïance 3 &ppur l'obeiffance de 
J'Eglife. Qui fçait d'où il vient , & ou il va. 
Àefak Regardant at'autheur de falutyUCus Chrift,& 
z.xlmQ.4 attendant de luy la couronne de iuflice. 

Etquoy qu'ils ayent bruilé le corps , & 

ictté 
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ietté la cendre en l'air, fi ne Jaiffera pourtant 
le fangiufte,de bouillonner, & les playes de 
faigner, en prefence des meurtriers , deuant 
le Dieu Sabaoth, qui vn iour le leur fçaura 
rendre, 

La confiance du perfonnage, iufquesau m ^ 
, r r . r ? • n ~ Confiance 

dernier foufpir , pour ne vouloir reconnoi- j„ Pm 

ftre pour Roy, celuy que l'Eglife a condam- Gagnai 
né, ny pour iuges légitimes, ceux qui fe 
font féparez de l'Eglife, &c iugët cotre l'E- 
glife: & pour ne vouloir proferer,les clau- 
ies & parolles, portées par leur Arreft,pour 
faire l'amende honorable: perfilrant en la 
verité,de ce qu'il auoit prefché,&:couché en 
fcs mémoires ( pour raifon dequoy en fut 
l'executio précipitée, & hir le champ, & en 
chemile, fans le remener aux priions ) &en 

Suipar ce moyen de toutpoinét, aeftéiu-- 
ifiéle martyre,pour n'y auoir aultrefuieét, 
finon d'vnepure vérité Carholique,foufte- 
nue iulqu'a la mort inclulïuement , dont le 
contraire elt her efie: elt ce qui ieruirade tef- 
moignage , pour leur faire vn iour leur pro- 
ces,les tenir aux fers pieds & mains,leur pro 
noncer leur Arrelt , & condamner diffini- 
tiuement,& deiugementirreuocable,com- 
nie ce/le gloire ejl a tous les Samtts . Lors p ry 
que ce) uy^ui garde la <verité éternellement , qui ' ' 49 * 
tient riere foy les liures du greffe éternel, ou ^ 0f# 10p 
touteftefcrit, voirernefmequieneft le li- 
UTOpfera mgemetaceux } quifouffrent wwre.Que pj*Luu 

As* 
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s*p les , iu î es s ' eIeuer °nt en grande afleuran ce» 
en la face de ceux,qui les ont tourmentez. 
Qui,les voyât,ferôt troub'ez,& failïs d'hor- 
Jmle crampe, effrayez de les veoir fauuez, 
contre leur attente.Etchangeans d'opinion 
& loufpirans del'angoyffé,quils auront en 
leurs efprits,dironc contre eux. Voicy ceux 
de qui mitre fois nous rions , <£r faiftons des pro- 
verbes de def honneur . Nous infenfe^, efiimions 
ieurytc eflre forccnerie&lcur mort infame.Et co- 
rne tls font compte^ entre les fils de Dieu, <& leur 
part ejî entre lesfaintls ! Nous auons donc four- 
uoyé, hors du chemin de vérité, & ia lumière de 
lujlue ne nous a point éclaire^ & le Soleil de iufli- 
ce,ne s\-jl point leue fur nous. Et ce qui eftplus 
amplement en Te fcriture. 

Aduts aux Catholiques, fur la cottfequence de ce 
fattJ. 

Cha*. XI. 

ET penfenticytous Catholiques, ou va 
cefte première actein&c. Et quelle en- 
rréeal'aueni^de chaîTer tant qu'il y a,de re- 
ligieux & de prebftres , voire de les faire 
mourir,& perdre la religion. Et ce qui ell 
le plus déplorable, quelle bouche ouuerte & 
bayante,pour deuorer la ieunefle, & i'enfe- 
tiehr au profond,du gouffre de l'herelîe. O 
lue 23. puiffance de tenebres,comme tu as auiourd- 
huy le temps ! 
Et fi c'eft par le temporel,que les hommes 

fe gou- 
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fegouuernent,penfent ceux qui y ont coo- 
perc, qu'ils y viendront comme les aultrcs^J^- 
& n'en feront pour cela garentys. Qu'ils fe a ^f7u^ 
fouuienenr, qu'en Angleterre, ceux qui ont teurs de 
feuoriféle fchifme,onteftédes premiers pu- l'herèti* 
nis. Et par ceux mefme,dont ils ont foulte- i" 9 * 
nulacaufe. Tel que fut le Cardinal d'Yorc, 
principal miniftredesimpietez de Héry 8- 
Lequel en fin difgracié, & rendu crimineux 
de leze maiefté, mourut en prifon , comme > 
onlemenoitaLondres. Tel au'fsi que My- 
lord Cromel, autheur de la confifeation, du 
reuenu de l'Eglife en Angleterre. Lequel 
ayant donné aduis,de faire palTer en edift, 
qu' vn feul refmoin fuffiroit , pour le crime 
de leze maieité, fut par le mefme ediâ ( qui 
futreuoqué après) le premier & dernier, 
&c vn feul pour tous, exécuté a mort:& pour 
vne parolle,qu'en la prefënce d'vn feul, il 
auoi t légèrement di&e.Car j V ejl ainfi du bois 23» 
yerdrfue fera ce du bois fec ? Si ceux , dont les 
frui&s & a£tions,ne font que de pieté & do- 
Al ine, de former les confeiéces, promouoir 
l'honneur de Dieu, & le fàtur du prochain, 
onterté maniez delà forte:s'ils ont elle trai- 
âez de me* me que ce luy,dont ils portentle 
no,que fera ce de ceux,qui n'excellent qu'eu 
leur vice, &: que nulle vertu ne recommen- 
de ? Qui font muets comme poilïbns, vaif- 
{èaux remplis d'iniquité,dont l'air put & effc 
infe&é des ordures? Si fans propos &c fuieét, 

onatta- 
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on attaque l'innocence des vns, quel fuieâ 
n'aura le Mimttre,de chafler & mettre hors 
le fcandale & impureté des aultres, pour 
emoieter leur temporel ? 

Si les vices des gens d'Eghfe , ont feruy 
auxhereriques,denfpecieux fuiea, quand 
ils eftoient nuds& miferables,pour les char- 
ger & courre fus , mefmes que fans cela,les 
pauures morfondus Miniftres, feroient le 
plus forment muets,&aubout de leur roui- 
Jet , que lera-ce quand ils feront lesmai- 
ftres,& verront le temps venu, pour s enri- 
chir de leurs dépouilles ? Et que gaîgneront 
lors leurs fauteurs-contre leurs puiilans en- 
nemis,quand après les noix abatues ,ilsiet- 
teront le bafton au feu? Quand montez mr 
leurs gr ans cheuaux, l'ouuerture leur eitant 
faifte, ils leur pafferôt fur le ventre,comme 
fur enfans perdus ? Quand ils raconteront 
leurs légendes , dont ils ontfatctdesregi- 
ftres,& qu'ils gardent au dernier mets, pour 
feruir de bonne bouche? Brief,fi lebonfel 
eft foullé,que lera-ce du mauuais, & qui n a 
nulle faueun' 

jUaàt de coopérer auec Dieu , contre la tyrannie 
hérétique. 

Chat. XII. 

QV Efitel eftle iugement du Ciel,pour 
les péchez de la Frâce , & pour tât de 
«vices enormes,dont le Soleil a eu horreur,!! 

celt 
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c*eftle fruiét des mifericordes, quelle n'a 
que trop tai£t aux mefchâs, qui auiourd'huy 
félon la parolle de Dieu , luy font doux enfes 
yeux y & lances en [es cofte^.Si l'effeâ de lagrap- fffo.Ju* 
pe de rverius,<[!<eno?f pères ont mangee> & nos dets #jed?.i s. 
en font agacées, quelle raifon neantmoins , de 
ne refîfter au mal,de ne coopérer auec Dieu* 
& auoir recours a luy,pour y apporter le re- 
mède? 

Le nature du fuie£t, qui eft la caufe àtFonJmet 
Dieumefnje, & Toffenfe délicate, qui le™**'?* - 
touche au cueur & a l'œiljelt ce qui nous en' e ieu * 
donne aiïeurance. Pour luy dire 0 dieu leue pr ^ 
toy. Aye mémoire dcl opprob re , qui t ejt faict par 
le folyiournellement. N'oublie poinft le cry de tes 
aduerfaires, ny l'orgueil de tes hameurs,qui monte 
continuellement. 

Saiultice nous promet le mefme, pour ** la "r 
Pennemy d'vne part, qui le braue & le de{- 1 c# 
pite, qui opprime Ton Eglife,met les loups 
dansfon bercail, contamine Tes SaCremens> 
malTacre fes feruiteurs , perfècute Tes Pro- 
phètes, mefprife Tes commendemens,au- 
thoxïfe le péché, la Simonie en l'Eglifè,la 
violence en la Nobleflè , la vengeance en la 
Iuftice,radultere aux bons menages,&The- 
refieen i'Ettat. EtdePaulne, pour les cla- 
meurs de (on peuple, qui gémit a la brique & Bxoà.u 
m mortier ,dôt feul il cofiderc le labeur & la dou- P/i/.j. . 
/e#r.LeJabeur,pourfo merite,pour fo zelea 
Iareligio,Sc a dejFendre fon bguieAfcouier 

fa 
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fa parolle, fréquenter fes facremens, les cor- 
•uées&les veilles, la longanimité & con- 
fiance, & deuoirs en toutes fortes. Et la 
douleur, pourlespeines,qu'ilaeues desen- 
nemys, Si qu'il a eues des amis, lestrauauX 
qu'il a foufFerts,l es dommages qu lia receus, 

Y opprefsion qu'il endure , 6c la captiuite ou 

ileit. i.' .' ■ 

' Car G heureux efl le peuple, auquel le Seigneur 
'S* Hî ' efl ion Dieu, & par confequent , celuy qui a 
combatu pour fon Dieu, qui a fouftert pour 
luy, la famine dans les murs , & le glaïue 
par dehors, comme maintenant il taic-t,» la 
peifecution au dedâs, & l'exil hors du Roy- 
aume : biief qui adonnépreuue delà Chre- 
ftiété,deuant Dicu,deuâtlesanges, & deuat 
les hommes , pourquoy efl» débouté a lamais? 
P/4-7h E t e ftre le courroux de Dieu,filong temps 
enfiambè,furle troupeau de fa pajlure ? Et h les 
bayneurs de Dieu,ont brau'e & retenty, au milieu 
' ^V 0 Wé,ceftadirederEglife: s ils ont 
f mis leurs lignes pour fignes, ceft a dire leui s Ar- 

reft, comme trofées, pour foire la loy a 1 
clife : fur le hault d'tcelle , comme en >vn carre- 
jour, &fans refped, ceft a dire, par delTus 
lauthorité ÔC dignité mefme du S. Siège , 
comme s'il leur eftoit f uied , 6c eulTent af- 
faire a gens du fimple peuple . Si mec con- 
jmèesyilse» ont brife les porte* ù> les ornement. 



ch allant de force, & non de droit , ceux qui 
inftruifoknt le peuple, ÔC le faUbient entrer 

en Ieius 



en Icfus Chrift. S } ils ont mis le feu dcPherefîe, 
au Santtuaire de Dieu > par la publication , de 
liberté deconfcience^eftadire, Licence dïe- 1 *^!* 1 * 
fire mefchant & impie. S'ils ont poilu le taberna- JJf JJ? 
de de Jon nom. S 7 ils ont di£l en leur cueur , eux & * 
toute leur racei Pene^^ ruinons toutes les feftes de 
Dieu* de dejfusla terre. Si le peuple ne ^voit plus 
fes fignesjil n'y* plus de Proj>hetes,& de gens qui 
les connoiJfe>c J ci\ a dire, qui foient entcduz,a 
manier les confidences, pourquoy Dieu retire» 
ta il fa dextre , & tiendra fa main en fon fein ? 
Pourquoy luy qui eft fon Roy y qui a opéré le 
jalut au mylieu de la terre , pendant en croix^ 
qui a brifc la tefte~> du Dragon- , qui eft le Dia- 
blz^auraUmemoire^dePennemyquilebraue^ 

du peuple infenfè, qui dépite fon nom ? 

Mais fur tout, la mifericordc de celuy, dé- 
liant qui la patience despauures , ne périt poinH ^ 
éternellement .Qui mortifia & yiutfie } qui bUffe & i.reg.z. 
gant lesplayes . En la yolonte duquel ejl la njie^ 
Vire en fon indignation . Cefl a dire > qui ft 
plaift a doner la vie, & ne fe courrouce qu'a 
regrec. Qninefeplaijl point en la perdition des 
Vtuans.Quj ne permet la tentation, pardeffus les ^M - ■ 
forcesy&cew fçait donner bonne yjfue.Quifeplaijl u or * |0# 
en ceux qui le craigrict^r qui efperet en fa miferi- l4tf# 
corde. Qui promet de s'eleuer, pour la mifere des 
fouffretteux 9 & pour le gemijpment des pauures^ ppa. h. 



de venger le fang de fes Jeruiteurs , & d*eflre pro- Peut, j 
pice a Ta terre de fon peuple : eft ce qui l'afleure 
d'autant plus, que ç'eft U pierre ferme &: fo- 
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p f'\v* Ude,fur laquelle Dieu a pofè fes p!eds:& la mai- 
*ef.9o?* f on derefuge^pourlefau'teri'Zt corne di&le Pro- 
Efa.z]. phete,c , elila/b^^ chetifï? la force dupawire 

en fk tribulation : le refuge contre le tourbillon^ 

Vobrage cotre la chaleur. Voire le fecretdefa face, 
pyil.30. ouille mufle contre les troublemem des hommesi&C 

]a logera il le cache^am:re de U contradiction des 

langue*. \ 

Comme aufsi,ce qui oblige les hommes 5 a 
obUgdtion coopérer auec luy, eft l'ordre qu'il a mis en 
de coope- n ^ ZUV Q^^y L \ cv ^q U [ s'ayde foy-mefme.Cô- 
T pieT. e me S.P aulyiious appelle cooperateunde Dieu, 
i.cor. 3. Et comme fans luy nennejl faicf&iïift ne veut 
loh.u il foire feul , ains qu'auec luy on trauaille. 

La terre ne poive fans femence, ny la vig- 
ne fans eftre labourée . Ee en-- la fueurd<u [on 
Genefi* > il faut que l'homme mangea fon pain. 

La fcience n'elt fans l'elïude , ny la viâoire 
M*t. il combat? ny le ciel acquis fans <violence~>m 
Dieu par l'homme engendre l'homme, le 
nourrit,eleue &initruid::le veftit,condui<3:, 
&gouuerne.legarit,le (àuue,&de)iure. Et 
tellement l'homme ayde a l'homme,que co- 
rne di£t le prouerbe , C homme a l'homme efl <vn 
D;e#.Pourquoy non donc garentir les hom- 
mes,de la main de fes ennemis, par l'ayde & 
J*' 1 ' 5 ' fecours des hommes? Si Dieu tue SeonRoy 
Wum. 21. 4es Amorrheans, OgRoydeBazan,&au- 
U # ' tresRoys puiifans,ïolue en eft Je miniftre.Si 
Eiglon Roy des Moabites,& tyran du peuple 
. lui. 3. d$ Dieujc'eltpar J'accorte hardiefTe,du dé- 
termine 
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déterminé Aiod.Si Ôreb/zeb,Zebee'&Sal- gjj* 
nuiuh,Tyrans Madianires ,c'elè te glaîue àu, 
Seigneur* & de Gedeon enfemblc . S'il irenuerfe^ re g m 
Goliatjlv^eft parla main deDauid.S'ii CQU r luitih*W\ 
pela telle a Holofernes, c'eft par la main 
dVne femme. S'il fait mourir Ocholîas Roy 4-"S-9* 
de IuJaJoram Roy d'Ifraël,&la cruelle Ie- 
zabeUehu en fera l'office • Ainfîont feniyajj^ 
Dieu de minières ,Othotiiel contre Cufam- 
rathaim,Roy de Mefopotamie-.Barac contre 
Iabiii; Roy des Cananeans; IaheI,contre Si- 
(àra;Iepthé| Samfon, Saul, Dauid contre les 
PhilifliiVs.Ies Machabées,contre Antiochus, 
Les Prophètes mefmes &les prebftres,ny 
font efpargnezxomme Samuel contre Agag 
Pvoy d' Amalecb^u'il tue de fa-propre mai^. 
Etloiada contre la Royne 
contre Içs .faux prophètes. 

Ainlî depuis la Chre^ientéjDieu s'eft fer- 
uy désarmes de ConiUntin,contreMa>cence 
&c Licinius^d'Heracliu^cotreCofroes^Rôy 
des Perles- de Clouis^contre les Gots Arias; 
deSim5 deAlontfort, con:rcles Albigeois; 
de GeorgeCaftriot Scacjerbcg 6c Huniades, 
contreles Turcs- de Cluses le quini^coiure 
lesProte!tans:Et;desDuc> de Guyie 3 pere& 
fils deçedez ,conrre les Çaluuiiite* en Fran- 
ce* Et par les heureuk^^p Lcfl&s. qu'#s, 6\\t 
fai&s > Dieu a monrtré>qae leura&ionluy 
eltoit agréable. 

Et ne s'enfuit } que fïbien Dig# permet 

R z les 
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les mefehans , que pourtant on n'y doîbtie 
toucher. Car Dieu enuoye aufsi les loups, 
les lyons,& autres beftes furieufes. Comme 
Mer.1,. y cft dia en Hieremie.Et fans fa permifsio, 
. les brigans ne peiuiént rien faire , comme il 
* u fevoitauliure de lob. Et cela ri'empefche 

fiourtant, qu'on ne doibue aller au deuant, 
es prédre & leur rompre la tefte. Et moins 
feraildiiSt , que pour telles permifsions de 
Dieu,les nobIes& feigneurs féodaux, foyée 
rendus qui&es,de l'obligation qu'ils ont,de 
•leur courre fus, &deliurerlepais, comme 
_ . on àiâJemale bejle> & malegent.Ou que fbit 
iuftice,de P our ne *nt 1 e droiér , que pour ce feul effect 
cèife, ; & ilsont,deiufticehaulte, moyen ne , &balîe 
detymbrer d'vne part,& de la chafle de l'autre- &de 
leurs ,ar- timbrer en confequence , enguifeae tro- 

fourquoy P^ es > \ eurs armes : & orner les portes de 
aux nq- leursmaifons,des hures des loups & fàn- 
bhs. gliers, & autres belles ennemyes . Comme 
ceux qui d'office, doibuenteitreles Hercu- 
Ies,& Alexikakesdu pays. Lapefte eft vn 
fléau de Dieu , comme toutes autres mala- 
dies, fine Iairra l'on pourtant, d'vfcrde là 
medecine,pour fe preualoir alenconrre • Et 
iî Dieu enuoye, les inondations des eaux , fî 
ne laiffe il d'eftre permis,de faire des digues, 
pour y feruir de rëpart.LesDiables mefmes, 
qui ne font enuoyez aux corps des hommes, 

3ue par vn iugement de Dieu , ne laiflenc 
'eftre chàiïez de force • Et fi Dieu permet 
* : qu'ils 



qu'ils nous tentent , fi foule il refifter neât- PtKftt uoy 
rooins.Et l'Efcriture le cômande, voire que Us tentée 
c'cftaceftefin,queles tentations font per- m* fia 
mifes , & enuoyées diuinemét.Et le mefme' cn "» w * 
eft de tous ennemis,qui viennent auec main 
armée. Aufquels de dire qu'il ne faut refi- 
fter, eft vnc propofition non feullement ri- 
dicule,mais aufri heretiqne, & comme telle 
condamnée par les'De crets. 

Et fi bien il n'a encor reufsi, pourquoy ne 
reufsira il après . Tel qui faut du premier 
coup,a enfiler la bague,n'y fauldra au fecôd, 
ou troiiîefme. Et feralequatriefme, ce que 
le tiers n'aura peu faire. Le iour d'apres,eft 
di{ciplc,de celuy qui va deuartt , Le fîege ne , 
lê leue par l'afsiegeât , pour auoir efté batu a 
vn atïault. La goutte peu a peu caue la pier- 
re^ les formis a for ce d'aller. Les enfàns ;<jij0# 
d'Ifraëlbatus,pour la première & féconde 
fois,par les Ben jamites , les ont vaincus a la 
troifieme. Les Romains,desfai<fts plufietus 
fois par*HânibaI,font en fin demeurez vain- 

queurs.Et comme dwSt le Poëte moral. 
Tel [ornent eflbatUiquienfin eft le maijlre. 

Et fi de franche memoire,Jepremier coup dô 
né auPrince des Gueux, n'adrefla qu'en la 
machouere, le fécond n'a fàilly après. Dont 
le premier fut le prefage,comme encore fera 
il en celuy, qui en a eu au mefme endroia. 
Suyuât ce que di& l'Efcriture, que Dieu caf- 
fera leurs désert km bouche: il râpera les macboutres 
■ Rj 
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des Lyom. Attcndât, q%e le mefchant^efcoule^r 
s'en aille comme l'eau . Que tiraM ftïfîecbœ elles 

ff»>S7* foient comme rompues Q^\\$fondeicommeLtcire> 
ou comme la limace , qui vient dei terre . Que 
le feu du ciel tomber ne y (ne plus le Soleil* Que 
d*èfpine qu'il efl, auantque deuenir roncè , ceit a 
dire,quela tyrannie foie du toutcoiifbm- 
rnée> Dieu en fon courroux l'cnghutiffe tout vi- 
vant. Et lors lé iufle s'ei-ouira, quand mi verra la 

- <vengeance^ tylano-a la plante de fes pièds > au 

fangdes mefehans. Et chacun dtra^qm \ ceytMmemet 
Uy.afruitt au iitjle. Et certainemet il y a ^nDteu y 
€fui mge en la terre . Et que Ja pl us grande fi- 
nette, qui foit a\i monde , elt fe ren gét a Ton 
pafty, &c attendre Tes mifericordes. 

a f | { J ' ' H'i't'' »*I +*rf *% v ' ¥ 

Exhortation finale >a exterminer Vtnemyde Dieu* 
& de fon EghpLj. 

Chap. XIII. 

HE v'r e v x ce pendant celuy , par la 
forte dextre de qui , fera la befte ter- 
raifée. Heureux celuy y qui rendra a Baby Ion , la 
pareille^ qu'elle nous a faitte. Heureux , qui per- 
dra fese7i fans, & les f roi/fera fur la pierre^. 
C'eft a quoy doibuent penfer, tous les" 
Pfdl.116. grâdsde Chreltienté, pour ruyner d'vn ac- 
cord jCeluy qui eft la ruyne,du bien commun 
des Chreftiens. Aufiffle &: mouuement du- 
quel, routes fortes d > ennemys,& hérétiques 
aux dedans,& infidèles au dehors,de la mai- 
fon de Dieu > font, venus en mefme temps, 
. totv : - pour 

» a ii. 
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Î>our deuorer la religion, & PEglift Catho- 
ique.CelHaque les armes font iuftes,& plus 

que contre tout infidèle. Comme l'herefie 
aufsi eit pire,que toute infîdelicé,& confor- 
mément a laparolle de Dieu. Lequel per-" 
mettant a fonpeuple,de faire paix Meret ; que 
ce,auec les citez payennes,qui eftoient loing fire que Le 
de luy,mais nullemétauec celles, qui eftoiet^e*. 
proches, lefquclles fans rem*fsion,il,vouloit , 
cftrc mifes au fil de l'eÇ>ée, fans en épargner 
yn feul, nousaprend cefte Théologie. N 7 e- Dent. 20. 
fiant aultre chofe l'infidèle, qui clt proche, 
finon celuy, qui foubs le nom de Chrétien- 
té, coule fes impietez & blafphemes , com- 
me faiét tout herenqne. Mais fi iulte contre 
rheretique,combien plus contre le chef des 
hérétiques ? Et fi pour le chaffer de tout 
Royaume ChreiHen,combien plus du Roy- 
aume Trefchreltien ? 

C'eft la gloire aufsi qui eftdeuë, a ce Mo- 
narquetrelpuilTant, &Roy vrayement Ca-' J gj* 
tholique, que Dieu fur tous a choify , pour 

porte ba~ 

deffendre fon Eglife. Pour porter en tous niere de 
endroids, comme vn aultre Conitantin , ,1a l*f°> 
bannière du Crucifix , & de Ja religion Ca- 
tholique: fouîtenirlefaixde toutela Chré- 
tienté ébranlée, qui le rendrainuincible. E t 
qui comme,il eft labutce,dc tous les niefere- 
ans de la terre,Idolatres,Mahumetâs, Iuifs, u ^ 
hérétiques de toutes fortes, & de tous quar- u de touS - 
tiers, & de leurs confederez les Politiques , m êpeh . 
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& tant qu'il y a de mefehans : ou comme 
di&PEfcriture,^ Idumeans, lfmaelitesy Moa- 
bites 7 v4garenes>Gebal y *Ammon & tAmalec : 8ç 
p/il. 82. en ouït re des Philiflim , Tyriens & ^Af syriens : 
dont les fept premiers , pour appartenir a 
Abraham > & en eftre venus > lignifient les 
hérétiques & Politiques, & les trois autres, 
les infidelles eftrangers : & enfemble ligni- 
fient par le nobre de dix, tous ceux qui s'op- 
Hicr.u pofentaDieuj&afonEgliferainfî Dieu le 
tai£t eftre,f omme <vne colomne de fer^z? <vifaige 
d'airain^ux rcfîfte contre tous» Et fï bié tous 
luy font la guerre , fine pourront ils rien contre 
luy, pour ce que Dieu efl mec luy # Et fin ange 
Tfd. s j« campe entour luy .Comme iadis êntour Elifée, 
5***7. ^ « e P u i s entour TheodofeIeieune,com- 
c°.i%! battant cotre les Sarraiîns.Parlemoyende- 
quoy, ilfecouera [es ennemys, comme fài£tle 
TftL 43. taureau de fit corne & au nom de Dieu, il pajfera 
fur le ventre a ceuxtfui s'eleuent contre luy .Voire 
les brifera ainfiqnipots de *m?.Comme l'hom- 
me (âge de l'Euangile , qui a édifié fa maifon 
l**t. 74 fur la roche. Et la pluye efl tombée > les torrens font 
profperiti ryenus, & les vents ont fouffle & heurte contre 
&urdu~ cefitmaifin&rfefi point tomber : car elle efl 
Roy c<t- fondée fur Urochcj. Cefta dire,fur/Jacaufede 
tbiUtwe Dieu, & de fa religion, vnique & véritable, 
^J*f~ Qui comme vn champ heureux & fertile> 
religion. ^ U Y g cr m c ^ cs couronnes, & multiplie les 
EiUts.Commeaubô & fidèle feruiteur, qui 
19. multiplie les marcs d'argent de fon maifîre> & le 
t. mai- 

U 1! h \ 



mailtre en rcfcompenfe, luy multiplie les 
charges & gouuernemens. Suyuant ce qu'il 
àxGt ailleurs, Qui m'honorera ie P honorer ay , <3r* 
ceux qui me mefprifentyferont contemnex . Voire, l * te &** 
pour cftre celuy,qui fai&regnerleuis Chrift 
par tout,iI a l'hônetir auf >i,ae participerauec 
luy,en ce qui en a cfté predi& > & dont il elt 
fàicSt le miniftre. Qi? U dominera depuis y ne mer> 
iufqu'a l'autre > & depuis *vnfieme iufqu'aux ' * 7U 
bouts de la terre. Tenâc minifteriellemét,& en 
fief & hommage,ce que Iefus Chri(t tient en 

{>roprieté,& fouueraineté:qui eft le rond de 
a terre, & le cercle qui a cfté predift, pour 
foire ouirla^oix des Apoftres, Et corne il eft 
le refuge & fupport des Catholiques, il me- 
riteauisi d'eftre ydi&, non feulement Roy 
Carholique,mais aufsi des Catholiques» 

Et au conrraircl'ignominie eftaceux,qui R Uyn f 
fe bandant a Peuconcre , pour des fantafas />r*/w& 
d'Efta^qu^ls mettent par fus la religion>& aux Polu 
s'attaquantaDieu mcfme, fe préparent vn u i** s * 
iugement,^ Dieu fera en Ifrael > lequel qui- 
conque orra Jes deux oreilles luy corneront .Com- I#r ^' 3# 
me le fol de l 9 EuangiIe,f/ri a édifié fa maifen uat.j. 
fur le fable. Et la pluye efl tombée , les torrens font 
y en us & les <ventspnt f ouf fie , & heurte contre 
ce/le maifrn. Laquelle efl tombée^ & fa ruyne a efiê 
grande .Comme l'expérience en fera,lorsquc 
moins iJ s s'y attendront. Que Dieu fe rira de 
leur perdition^ fe moquera y quand ce qu'ils crai- Pro%u 
gnentferaauenu. Qtmd la calamité foudaineyie- 

Rf dra 
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dra fur eux , & leur perdition comme U tempefle: 
& tourment <& tngoifje tomber* fur eux. hors Us 
appelleront Dieu,& ne refpondra point , ils le cer- 
cberont du matm^y Us ne le trouuerot point. Pour 
aut ant qu y ils ont bay la f :ience> n 1 ont point re- 
ceu U craintie du Seigneur. N 7 ont point *voulu de 
[on confeil, <& ont ^vilipendé toute fa correction. 
, . C'eft aufsiacepiT>te£telir,quefedoibuent 
tucc le * 0 î n à r e> tous vrays zelez Catholiques. Cô- 
Roy eu- meaceluyqui eft l'Hercule, & Alexikake, 
tbolique. eftablyde Dieu, pour courre fusa cefte Hy- 
dre^ cesrmonftres bigarrez, ace Drago vé- 
néneux, & roux du lang des Catholiques: 
qui infeâe de fon Article feiour Je plus beau, 
& le plus délicat , de la Chreftienté. Voire 
mefme s'y vouer, comme iadis Ifraël,contre 
Num.zu le Cananean (& Dieu le combla devi&oi- 
re)pour abbattre ceft ennemy,& tour ce qui 
luy adhère. Ce que doibuent faire d'autant 
plus, ceux qui ont goufté, que c'eft du mal 
del'herefie , que pluscruelles font les mar- 
ques, des lieux, villes ôcprouinces, ou ces 
tygres ont paffe . Dont les temples ruynez, 
les ordures &facrileges,& excès de toutes 
fortes,donnerotaiamaistefmoignage.Pour 
. exciter les cœurs,les plus froids, de ceux qui 
ont quelque fentiment,de religion Catholi- 
fJereti^ que,d'encxterminer l'engeance» Et d'autac 
ques ptres pj us cncorc en France,que pour l'excellen- 

'qJï'd?*' ce naturelle d'icelie , les môftres neceflaire- 
Um. ment y font pires,en matière d'herefîe. Luy 

en 
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en prenant, comme au bon vin , quîrendte 
poifonplus ntortifere. CômeaTair Je plus 
fubtil, qui plus- dan gereufement fe Cotreçu 
Etcommo auxxorps le s rmeuxtemperez,&S 
plus nobles, dont l'infeâiron-eftplus grade> 
quand la corçuptio y elt mife. Pour en cbaf- ï - 
fer le Sangtier^m gafte 'la ^ighe deDieu;&les p /* ?; 
renardeaux , qui le {iry uent . Pour enuoy er Can *' 2 * 
/V/ra^^entermée dans <~un hoijpau , & cou- zach.$. 
uerte d'imemajfe de plombée 'èft adhevaincue 
& captiue^/ U terre de Sennaarjoxx Babyloney 
&hors Ja Chrétienté ,commeii ertdi&en 
Zacharie-Ps ;<r dejfo/ure les fages d y Edorn, & la AhL m 
prudece de lamcïaigne cC E/kkjctÛ adiie,Ie Co- 8 - 
feil fanguinaire,& lacaballe enciere,delaty- v 
rannie Politique, qui ejl de terre ^ & non du f * * 
ciel : déclarée par Efau , melprifcur dçs chq- Ge - 
fes (ainétes, qui pour rant elt appellé^r^/e.^^j^ 7 
Pour faire qu e bonté le cotmre.> <n fait extermine 
a lamais, ppm * 'occi/ln tfr iniurc, qi?il a faitte a Abi. yer. 
fonfren /* '<?/', qui eft lepauure Catholique^ io- 
Que Ia:ib r entre en es biens, après la perfecu- 
tion, &cfoU comme le feu , ejr Jojepb comme la Vcr f 1 ** 
flamme, gfc la maifon d'Efau comme l\jleule , fur 
laquelle th s 9 allumer û 0 csr la deuorerot, tat que nul 
relief n'en demeura. Pour fàuuer tan t d'ames 
Chreftiennes ,.qui gcmiilcnt foubsce ioug. 
Pour garétir la ieuneite,de ce poifon lï mor- 
tel. Pourrepurger lamaifon, ouDieua tât 
habité, &:le cabinet feerer^de c eluy* qui paijl 
entre les lys, Pour, y rebaiUr l'autel, éc-dt pieres Cant * u 

toutes 



toutes neuues> comme fcircntles Macchabées, 
pour la corruption & fouillcure , qui eft aux 
vieilles* Pour reunir ce beau corps,a Tvnion 



de l'Eglife. Et pour faire en Tomme que 
par Teftabliflement , d'vne fain&e Roy- 
Jb&verf. au '^ * P^quelle k* Salvateurs , & perfeue- 
y[t. .* r ** e urs en la caufè de Dieu , pour monter 
Et trit en la montaigne dtSionjugerlainontaigneflE- 
Pomm* yi«,(qui eft le règne Politique) leRotav- 
tegnum. MR soIT Ay Seighev*. Ceft a dire 

i.Mtfc.4. ^ UC ^ 1 E v rc 6 nc > ^e tout poinâ:, parvij. 
ordre mieux drefîé , tant en TEgiift , par c~ 
3** kâion de prebftres fans macule^ & ayans leur 
yolont'c en la loy de Dieu: qu'é TEftat, parvn 
E\cch. 34. Roy y qui régnera en iuftice , <& les Princes pre~ 
fideronten équité. V oui conforter ce qui cft ajfoi~ 
bly^guarir ce qui eft malade>radouber ce qui eji de~ 
yompUy ramener ce qui eft deuoye^recèrcher ce qui 
ejl perdu , du bercail de Ie(us Chrift. 

Et par la reunion , qui fera lors , de ceux 
que la furie de la guerre, auroit ictté en dif- 
cord, comme du temps de Dauid, parl'eiU- 
bliflement de fon règne , lors qu'après la 
mort de Saûl, & de tout ceux de fa maifon» 
t.r^5« il ftit oinét Roy paifïble fur tout I (raël , on 
chante le mefme Cantique,queDauidcom- 
pofa a lors, & qu'il accorda iur fa harpe. 
tj<&, 13 * 0 bien fur tous dejîrabl^ 

0 allègre ffe d ] *efpris 7 
De*veoir que d*<vn cueurfemblable^. 
Tous les fi ères /oient <vnk ï 

Cornm* 



Comme l' onguent qui découlât 
Dejfusla barbe d f *Aaron : 
Et duparfun qui en coule*) 
Remplit toute la maison. 

Comme £ Hermon la roufèe y 
Qui tombe au mot de Sion, 
Vont la campaigne engraijfet^ 
Remplit toute la maifott^. 

Car fejl la que Pon eprouut*» 
De Dieu les dons & bien fatfts> 
Et que là <viefe trouu^ 
Vie qui dure a i ornais. 

FIN, 




ADDITIONS RECEV ES 
depuis rimprefsion>lefc{uelles pour auoir 
fcmblé ncceflTaires 9 ontefté raifcs en ce 
lieu* 

Page 77. après cet mots .Prélats de France, 

Et ne feruira de dire pour ettufe» que 
c*e(l vne maladie d'efpri^qui doibt eftre ga- à* 
rye par remèdes fpiritueli>&,non par peines t™!*™' 
corporelles. Comme ont di&ceuxduPar-^ P ? r i Cm 
lement , emprifonnanc vn religieux , de menu ; 
Tordre de fa in (Sic Croix , pour auoir diéfc en 
prefehanc, quf les hérétique y dnibnmt eftre punit 



/>*r & /Jw, & qu'encore a prefeijt ils tiennent. 
Comme s'il yauoit vice au monde, qui ne 
fuft maladie d r çiprit, Qui ne fubiïflalt en 
refprit, &parainiî ne receiuHa nïefme ex- 
Kerefie eufe. Ou comme £ l'hercîe eftokiTmple er- 
yiede rcurj & non pluftoft: ynemafce^ Comme fî 
IZIa;,* c'eftoit vice d ; entendcmenr,&:"non'oluftoft 
z.Cor.10* devolonte,qul ne vzulzcapiiner l entendemety 
enobeijjancedelhfoy. Ou comme iTJ'erreur 
eftoit excufobîe , quand les çhofes font défi- 
nies: ou s'il falloir encore cercher,quand les 
chofes font tronuées, &iugces véritables, 
par celle qui en eftiàfeigte > & comniedid 
Cal 3. S.Paul, ejt'la colonwe & firmament de vérité , 
qui eft l'Eglil e,& de Vouloir aller a l'encon- 
/ tre. Etcomefîcejan 5 e(toitiugc,& parleurs 

Juthent* Joix mermes,efi:re crime public, 6c de leze ma- 

? 2TJ ' * e ^ é ^ iuine & h^nriaiae^&aûc^LiotJji morteft 
r ' e *l ^vâeuë.Et pourquoy donc punir au corps, çe- 
tni.c.de luy qu'Us tknnenr en priibn^ntifqu'en tout 
b*rtt. cas,feIon leur dire , cela ne feroit qu'erreur 
d'eiprit? Car s 'ils allèguent la confequence, 
&k troubk qui en j>ourroit eltre , les trou- 
bles qu'ont h'ïèt les Huguenots , &: le feu 
.qu'ils en t mis par tout , les deuoit trop plus 
emoùuoir> pour les punir & chaftier.Et de- 
uoyenv i.iuger parle; fruiâ , que l'arbre doibt 
cftre mis au feu. Comme les foultenanc clài- 
rementjo 
jçndant; 

contre- les Catholiques , ce que a deu eltre 



\ 



faîA contre euxmefroes , ils montrent aufsi 
parce moyeri 3 que parlât en leur propre cau- 
fe,leur iugement n'eft receuable* 

Page^ \o\%lignc%* après ce mot i Couronne. 
Cpluftoft qu'aïuy, &fi rexceptiondeBal- 
deauoklieu) 

pag^soz.U^apres ce mots, grande fâcherie. 
,Er comme nouuellement la pratique en a 
elUaDourlans, ou lediét Bouillon > ayan£ 
engagé les Catholiques , qui y font demeu- 
rez,! çeut gëtimét fe retirer delà prefle^y- 
fer de la maxime.Et» on fcait le peu de regret 
qu'il a montre y auoir, quoy quç la pertcn^y 
aitefté moindre 5 que.de cinq ces ctiiquatege- 
tilhommes.Ne faignant dédire que c'eitoie 
yne partie^ de ce qu'ils auoyét déliré perdf'ej* 

Pdgezxi.a-Ufin. t 
De mefme eftofFe eft ce qu'il di<5î: 3 qu'jiU objt 
voulu rendre ParisaPEipaignoL Comrrçp 
ficeUeuft efté en eux> &; neulîent eu Us 
Efpaignols, prou d'aultres moyens, & pluf 
ayl'ez, quand ils y eutlent voulu entendrai 
Ou comme lî le lieu &c le temps, qu'ils alloi- 
entjen leurs Cplleges, foita S.Iaques,pojar 
afsiiteraleursa&es, ,foit a S. Loys rue 
Antoine , pour fe cortfefler & communier 
auxfeftes, euftefté propre,pourtraidôrde 
l'Eftat. Car lî bien les deuotions Politiques, 
font autant de coups d'Eftat , ceft a dire,de 
complots , pour effectuer leurs defleins , 
pourquoy dire le (èmblable, des deuotions 

Catho- 



\ 



Catholiques, & dont on fcait que les depor- 
temens.îontaultres? 

Et pour Tegard de laieunefle, qu il didt 
elhe inftruicte par eux> a tuer les Roys, c5- . 
me la calomnie eft impudente, & qui fe ré- 
fute d'elle mefme, fi pourtant c eft la refour- 
ce, de la daufe de PArreft,qui a vfé des mef- 
mes termes,ô gens ayfez a perfuader,& fou- 
dains a croire mal, a qui la fîmple impofture, 
fertd'in(truaion& d'oracle / Et bien alté- 
rez d'ouir mefdire , & des eaus de côntra- 
«Jiétion,fï vn tel bourbier lesabreuue. 

Page m. ligne 27. après ce mot vérifié 

par eux ? 

Et s'il n'eftloyfible de faire la guerre a vn 
Prince heretique,comment loyuble a rhe- 
retique, de la faire au Prince Catholique f 
Etquelle iuftification pour cèluy, qui com- 
me chef des Hérétiques, a faift la guerre 
toute fa vie, aux Roys de France Catholi- 
ques^Quieft tout,ce dot il s'eft fait valoir,& 
pourquoyilaeftécondâné,& qu'ils recon- 
noiflent pour leur Prince ? Pourquoy non 
loyfible contre luy, ce dont oultre l'autho- 
rité des Décret», luy mefme a donné l'ex- 
emple \ 



